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Conséquences de la conquête de la Prusse 
occidentale. — Prise de possession des 

- villes anséatiques et hi :Méçklembours. 
— Positions et TROUHEMENS ‘des divers corps 
de la Grande- Arms frantaise. — Reddi- 
tion de Kustrin:: sur: * Méroke du maréchal 
Davout et du maréchal Lannes dans 
Pologne prussienne. — Le prince Jérôme 
erire en Silésie. — Investissemént de Glo- 
gau. | 

Napoléon signe un traité d’armistice.—Dé- 

” clareles Iles britanniques enétat de blocus. 

.— Appelle de France , lève en Allemagne 
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3 PRÉCIS 
de nouveaux renforts. — Organise le gou- 
vernergent militaire et Padministration 6 - 
vile des pays conquis. — Reçoit la dép u- 
tation du sénat français. — Accueille et 
excite les Polonais. — Quitte Berlin, et 
porte son quartiergénéral à Posen. 


L'esporr d’une paix générale avait été ravi 
à l’Europe avec l'existence de Charles Fox; 
il fut le seul des ministres anglais qui l’eût 
sincèrement voulue; lui seul aurait pu en 
‘établir solidement les bases, parce que son 
Caractère généreux et indépendant résistai t 
aP influeñge fes pssions hünieuses. Ce grand 
‘homme était rés de. xaiugre la méfian ce de 
l'empereur Napôléci “bo opposer: À son am- 
bition une digué fedtète plus sûre que la 
coalition des puissances du nord, lorsque la 
maladie qui le conduisit rapidement au tom- 
beau. livra la direction des affairesau parti 
qui lui était opposé. Le cabinet de Saint-James 
fut ramené au système de M. Pitt; mais en 
suscitant à la France unenouvelle guerre con- 
tinentale sur un nouveau théâtre, ce parti ; 
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précipitant la rupture, commit la même 
faute qui avait fait échouer la précédente 
coalition ; Napoléon ne laissa pas à celle qui 

venait de se former, et dont la Prusse était 

la partie principale, le temps de mûrir ses 

projets, de réunir ses forces ,.et de combi- 

ner ses opérations; il agit immédiatement 
contre cette puissance comme il avait agi 
contre l'Autriche, et avec d'autant plus 

d'avantage qu’il en était plus près, et en 
mesure de prendre l'initiative des mouve- 
mens offensifs. La présomption des artisans 

de cette quatrième coalition fut plus sévère- 
ment punie, et les conséquences de la des- 
truction de l’armée prussienne furent plus 
graves pour Angleterre elle-même, que son 
gouvernement n'avait pu le prévoir. Le Ha= 
novre , dont la possession avait été fausse- 
ment garantie à la Prusse, la cause de la 
guerre entre l’Angleterre et cette puissance, 
et dont la restitution avait été le gage de leur 
alliance contre la France, était maintenant 
reconquis par les armes de Napoléon. Le 
maréchal Mortier occupa avec son corps 
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d'armée ces mêmes pays qu'il avait soumis 
et gouvernés deux ans auparavant avec au- 
tant de fermeté que de modération. Il fit son 
entrée dans la capitale de l'Électorat le 10 
novembre. Les armes d'Angleterre et les 
aigles prussiennes furent enlevées des édifices 
publics, et les autorités prêtérent le serment 
d’obéissance et de fidélité à l’empereur Napo- 
léon. Le maréchal, aprèsavoir rétabli dans les 
mêmes fonctions les membres dont il avait 
formé la régence lors de la première inva- 
sion, après avoir organisé les divers services, 
continua sa marche sur Hambourg, où il 
arriva le 19 avec son état-major, une divi- 
sion d'infanterie et un régiment de dragons. 
Il prit possession de la ville, et publia une 
proclamation dans laquelle étaient exposés 
les motifs qui engageaient l’empereur des 
Français à user de représailles envers l’An- 
gleterre : le sénat fut obligé de notifier à 
tous les banquiers, négocians ou marchands 
ayant des fonds ou des marchandises prove- 
nant des manufactures anglaises, quelque 
pût en être le propriétaire, l’ordre d’en faire, 
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dans les vingt-quatre heures, une exacte dé- 
claration. De semblables mesures furent 
prises en même temps à Bremen, à Lubeck, 
à Travemunde , et bientôt après dans :le 
Mecklemboursg. 

_ Le général Michaud, commandant l’avant- 
garde du 8: corps, se rendit le 28 novembre 
à Schwerin, et déclara, qu’en vertu des ordres 
du maréchal Mortier, il prenait possession 
du duché au nom de l’empereur Napoléon. 
Une note du ministre de France près .des 
états de Basse - Saxe, adressée au ministère 
du duc de Mecklembourg-Schwerin, fit con- 
naître le prétexte decetteinvasion.La France, 


disait-on , ne pouvait reconnaître la neutra- 


lité d’un pays où les troupes russes avaient 
long - temps séjourné, et dont les princes 
servaient sous les drapeaux du principal 
ennemi de la France; et d’un autre côté, 
le cabinet de Pétersbourg ayant attaqué l’in- 
dépendance de la Porte ottomane, en s’em- 
parant de ses provinces de Moldavie et de 
Valachie, la justice autorisait, la politique 


recommandait , l'intérêt de la France ext 
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geait une mesure tendante à se procurer des 
objets de compensation. Le sort futur et dé- 
finitif du Mecklembourg devait dépendre de 
la conduite que la Russie tiendrait à l’égard 
de la Moldavie et de la Valachie, 

Ainsi, ce paysneutre, que son éloignement 
du théâtre de la guerre avait jusqu’alors ga- 
ranti de ce fléau, en fut tout à coup acca- 
blé : dans le court espace de trois semaines, - 
plus de cent mille hommes de troupes prus- 
siennes ou françaises le traversèrent dans 
tous les sens, et dévorèrent les ressources 
des habitans. La confiscation des marchan- 
dises anglaises dans les ports et les villes 
voisines des côtes de la Baltique, fit sus- 
pendre presque toutes les opérations com- 
merciales dans le nord de l'Allemagne. Les 
bouches du Vezer, de l’'Elbe etde l’Oder, fu- 
rent tout à coup fermées , et des postes fran- 
çaïs en occupèrent les défenses. Quoique ce 
coup inattendu füt uniquement dirigé contre 
le commerce anglais , les plus grands dom- 
mages furent supportés par celui des villes 
anséatiques, et surtout par les places de 


Ÿ 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 7 
Bremen et de Hambourg, trop bien averties 
du sort qui les attendait par celui qu'avait 
éprouvé la place de Leipsick. 

Après avoir laissé dans les villes anséa- 
tiques, dont le général Michaud fat nommé 
gouverneur, et dans celles du Mecklembourg, 
des garnisons suflisantes pour assurer l’exé- 
cution des ordres de l’empereur, le maré- 
chal Mortier organisa son corps d'armée en 
deux divisiong d'infanterie sous les ordres 
des généraux Granjan et Dupas, et une 
division de cavalerie commandée par le gé- 
néral Lorge. Ce corps d’armée, en y compre- 
mant les six mille Hollandais, devait, selon 
les dispositions de Napoléon, s'élever à une 
force effectivede trente mille hommes :ilétait 
destiné à couvrir Berlin et toutes les com- 
_munieations sur les derrières, entre V’'Oder 
et le Rhin, pendant que six autres corps 
d’armée (le 1°’, le 3°, le 4°, le 5°, le 6°, le 7°), 
la réserve de cavalerie, et La garde impériale 
avec les grenadiers d'Oudinot, marcheraient 
sur la Zistule , et que le 9° corps, sous les 


ordres du princé Jérôme, pénétrerait en . 
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Silésie. Les instructions du maréchal Mor- 
tier lui prescrivaient de porter ses princi- 
pales forces du côté d’Anclam et de Demmin, 
afin que les Suédois ne pussent s'avancer 
sur Rostock et sur Hambourg sans s'exposer 
à être coupés : il devait correspondre avec 
les gouverneurs de Berlin, de Magdebourg, 
de Stettin, et tenir les troupes dans létat de 
la plus prompte mobilité pour agir selon les 
circonstances : 1°. il devait @taquer les Sué- 
dois, même dans la Poméranie suédoise, . 
s'ils s’y rassemblaient dé manière à le me- 
nacer ; 2°. dans le cas où l’ennemi se porte- 
rait de Dantzick ou de Grandentz sur Stet- 


tin et sur l'Oder, le maréchal devait marcher 


à sa rencontre, de manière à arrêter son 
mouvement, le tenir en échec, et donner 
le temps au gros de l’armée de le prendre en 
flanc; 3°. enfin, il devait faire établir de 
fortes batteries aux embouchures de PÆlbe, 
du Z’ezer et de la Trave. 

Le maréchal Mortier partit de Ham- 
bourg le 30 novembre, et porta d’abord 
son quartier-général à Schwerin ; il dirigea 
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ensuite son corps d’armée sur Ænclam, par 
Sterberg, Rostock et Demmin; mais nous 
anticipons, et avant de rendre compte des 
opérations de ce 8° corps d’armée, dans ces 
circonsffnces qui furent telles que l’empe- 
reur avait su les prévoir, et-cependant plus 
difficiles qu’il ne les avait supposées, nous de- 
vons mettre sous les yeux de nos lecteurs 
la position des autres corps de la Grande- 
Armée françaÿe, leurs mouvemens entre 
l'Oder et la J’istule , et ne point omettre 
les actes les plus importans de Napoléon 
pendant son séjour à Berlin, jusqu’a l'é- 
poque de l’ouverture de la campagne de 
Pologne. | 

En étudiant l’histoire d’une guerre, on 
doit moins s'attacher à la recherche de lap- 
plication des prétendues règles de Fart, 
qu’aux inspirations du génie, et, si l’on peut | 
gexprimer ainsi, à la pensée fondamen- 
tale, à la manière habituelle dont les capi- 
taines qui firent les plus grandes choses 
conduisirent l’ensemble de leurs opérations : 
ce fut selon ses propres conceptions, et 
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d’après sa propre expérience, que chacun 
d'eux se fit à lui-même sa règle, sans 
imiter servilement ses devanciers. Les 
seuls principes de tactique sont fixes et 
appropriés aux différentes armes; on en 
retrouve sans doute lapplication sur une 
échelle plus étendue dans les opérations 
stratégiques, mais celles-ci n’ont point de 
règles positives dont on puisse faire un 
corps de science. Le mérite du chef d’œuvre 
appartient entièrement à l’habileté de lou- 
vrier, quelle que soit la perfection des in- 
strumens. Napoléon , qui :avait réduit à un 
petit nombre d’axiomes les résultats de son 
expérience et de ses profondes méditations 
sur l’art de vaincre, ne connut de revers 
que lorsqu'il dévia de ses propres princi- 
pes : ceux qu'il suivit le plus constamment, 
et auxquels il dut ses plus brillans succès 
à la guerre, en politique, en administration, 
furent, d’une part, le meilleuret le plus ri- 
goureux emploi du temps, et de Pautre la 
continuité de tension et d’action de toutes 
les forces morales et physiques dont il 
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pouvait disposer pour accomplir ses ‘des- 
seins. Ainsi, pendant que quatre de ses corps 
d'armée poursuivaient jusques aux rivages 
de la Baltique les grands débris de l’ar- 
mée prussienne, et qu'un cinquième corps 
(celui du maréchal Ney) assiégait Magde- 
bourg, Napoléon fit continuer le mouve- 
ment en avant sur l’'Oder, par le corps du 
maréchal Davout, et par le corps auxi- 
liaire des troupes de Bavière et de Wurtem- 
berg, aux ordres du prince Jérôme : il or- 
donna à son frère de mettre successive- 
ment en marche les deux divisions bava-. 
roises et celle des Wurtembergeois, de 
réunir à Crossen sur l’Oder tout le corps 
auxiliaire, de se mettre en communication 
avec le corps du maréchal Davout qui se 
rendait. à Francfort, et de prendre les 
ordres du maréchal. Fixé à Berdin, au centre 
de ces mouvemens divergens, sur le point. 
principal de sa ligne d’opération, l’empe- 
reur y avoit retenu toute sa garde, le corps . 
de grenadiers, la division de cuirassiers du 
général Nansouty, et le 7° corps (celui du 
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maréchal Augereau ), campé et cantonné en 
avant de Berlin. 
Dès le 26 octobre, le général Vialannes, 
commandañt la cavalerie légère du maré- 
chal Davout, était entré à Francfort sur 
l'Oder, avait fait rétablir le pont, et poussé 
des reconnaissances sur la rive droite 
du fleuve, vers la Æarta, jusqu'aux 
portes de XKustrin. Le maréchal Davout 
mit son corps d'armée en marche le 50 oc- 
tobre, et le dirigea sur Francfort, en 
suivant la grande chaussée. Arrivé à Mun- 
chenberg à l’embranchement de la route de 
K'ustrin, il détacha le général Gudin avec 
sa division et six pièces de 12 pour at- 
taquer de vive force la tête de pont vis-à- 
vis la forteresse. Les deux autres divisions 
continuèrent leur marche et arrivèrent 
le 31 à Francfort, où le maréchal établit 
son quartier-général. L’avant-garde du gé- 
néral Gudin rencontra entre Seclow et Kus- 
trin un détachement de cent cinquante Prus- 
siens qui furent chargés et poursuivis si 
vivement, que les chasseurs et les voltigeurs, 
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après avoir tué le commandant, et fait en- 
viron cinquante prisonniers , entrèrent pêle- 
mêle avec le reste du détachement dans la 
tête de pont. Le gouverneur de Kustrin fit 
aussitôt mettre le feu au grand pont sur 
l’Oder sous la protection du canon de la 
forteresit , abandonnant ainsi aux Français 
les vastes magasins remplis de grains situés 
sur la rive gauche. Le général Gudin, après 
avoir étendu les bivouacs de sa division, 
de manière à en imposer à l'ennemi, fit 
sommer le gouverneur, et le menaça d’un 
sévère bombardement, s’il ne faisait à l’in- 
stant cesser le feu. Pressé par les habitans ef- 
frayés, ce gouverneur eut la faiblesse d’en- 
voyer un officier pour proposer au général 
français un arrangement d’après lequel la 

place cesserait de tirer sur la tête de pont. Le 
général Gudin, qui n’aurait pu effectuer ‘sa 
menace qu’avec deux obusiers, renvoÿa 
l'officier prussien sans vouloir l'entendre, 
et lui dit sèchement qu'il s’en tenait à sa 

première sommation. 
= Cependant l’empereur, qui n'avait fait 
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investir Kustrin, et seulement sur la rive 
gauche de l’Oder, que pour ne pas perdre 
de temps, avoit déjà fait mettre en marche 
une partie des troupes du corps du maréchal 
Augereau , qu’il destinait à faire le siége de 
‘ cette place. Ces troupes devaient relever 
celles du général Gudin, qui rdjut dans 
la nuit du 1“ novembre l’ordre de rejoin- 
dre immédiatement à Francfort les deux 
autres divisions. Le corps entier du maré- 
chal Davout devait passer l’Oder, couvrir 
le siége de Kustrin, et agir du côté de la 
Pologne comme armée d’observation. Le 
général Gudin, ne pouvant prendre sur lui 
de retarder le mouvement, partit au point 
du jour à la tête de sa division, ne laissant 
devant la place qu’un de ses régimens sous 
les otdres du général Gauthier. Pendant 
que le général Petit, qui allait suivre la 
division , faisoit relever les postes, un nou- 
veau parlementaire du vieux gouverneur 
vint lui demander et lui proposer quelque 
moyen, disait-il, de ménager la ville. — Au- 
Cun autre, répondit vivement le général 
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français, que de rendre la place; et si je 
n’en suis maître dans deux heures, ÿ’exé- 
cuterai l’ordre de M. le maréchal d'ouvrir 
le feu de quatre-vingts mortiers ou obusiers 
déjà mis en batterie; demandant ensuite à 
haûte voix au colonel Duplin du 85° régi- 
ment, comme si oeût été le command ant 
de l'artillerie, si tout était prêt. Sur sa ré- 
ponse affirmative, il lui donna lordre de 
suspendre , et chargea l'officier prussien 
d'offrir au gouverneur d’honorables condi- 
tions, sil voulait épargner aux habitans 


et à la garnison des malheurs que ne pou- 


vait plus détourner une inutile défense ; 
mais il ajouta que, ne pouvant plus accor- 
der le moindre délai, il voulait traiter di- . 
rectement avec le gouverneur. Bientôt après 
celui-ci parut Ini-même sur l’Oder, accom- 
pagné du même officier. Le général Gauthier 
les conduisit dans la maison la plus proche 
du point où le bateau avait abordé. Le gé- 
néral Petit s’y rendit, et là fut consentie et 
signée la plus honteuse capitulation. 

IL fut convenu que la forteresse de Xzs- 


N 


16 | PRÉCIS 

trin, avec lartillerie, les arsenaux , les 
magasins, et tout ce qui appartenait à 
S. M. le roi de Prusse serait remise aux 
troupes de l’empereur des Français à l’in- 
stant même; que la garnison mettrait bas 
les armes; que les officiers et les soldats se- 
raient prisonniers de guerre, les officiers 
conservant leurs effets et leurs chevaux, 
et les soldats leurs sacs. Le général Gauthier, 
qui commandait ce simulacre d’armée, or- 
donna au colonel Duplin de s’embarquer 
avec le gouverneur et une compagnie de 
grenadiers, partie sur le même bateau, 
partie sur un autre, le seul dont les 
Français eussent pu s'emparer. Le colonel 
Duplin, en débarquant , s’empara des por- 
tes de la ville, et renvoya lés deux bateaux 
à la rive gauche; il fut suivi de près par le 
général Petit, quiemmena une seconde com- 
pagnie de grenadiers avec laquelle il alla droit 
chez le gouverneur. Il lui enjoignit de faire 
sur-le-champ rassembler sa garnison sur la 
place, et s’y rendit avec ses grenadiers ; trois 
mille hommes en bataille, sur trois lignes, 
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mirent bas les armes au commandement de 
leurs chefs. Le général Petit fit enlever Îes 
fusils, et conduire les prisonniers sous l’es- 
corte de la moîtié de sa compagnie de gre- 
nadiets dans une île de l’Oder, où ils furent 
observés. Avec le reste’ de sa troupë, il 
courut au rempart où les braves canonniers 
prussiens refusaient d’abandonner leurs 
pièces, et menaçaient de faire feu ; 1l or- 
donna fermement à leurs officiers de faire 
retirer les canonniers de leurs postes ; il fut 
obéi. Ts n'étaient pas moins de sept cents 
qui furent conduits dans l’île, aussi-bien 
que les quatre - vingts dragons et hussards 
qui formaient la cavalerie de la garnison. 


Pendant cette audacieuse expédition, le 


général Gauthier était entré dans la place 
avec des renforts. Le général Gudin, qui 


n'avait reçu qu’à moitié chemin de Franc- ‘ 


Jert Yavis que lui donnait le général Petit 
d'un événement si extraordinaire, retourna 


sur ses pas avec sa division. Ï1 trouva dans 
Yîle environ quatre mille prisonniers qu’il fit 


transporter dans la soirée même , au-delà de 
| 7 » 2 
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l’'Oder,. sur la rive gauche; il renforça tous 
les postes ; établit l’ordre, et porta lui-même 
au maréchal Davout à: Francfort la nou- 
velle de la reddition de Xustrin. Il ne fal- 
lait pas moins que lassertion d’un tel té- 
moin, pour croire que quatre mille hommes 
dans ane place bien revêtuc, ayant des fos- 
sés pleins d’eau, construite dans une ile, 
où l’on ne pouvait arriver du côté le plus 
abordable qu’en traversant un fleuve tel 
. que lOder, ayant quatre-vingt-dix pièces 
de canon en batterie sur les remparts, plus 
de quatre cents dans l'arsenal, des magasins 
immenses de tout genre, des vivres en abon- 
dance, s'étaient rendus à un seul régiment 
d'infanterie qui n’avait que deux pièces de 
campagne et un bateau. 

Tels sont les coups de la fortune; mais 
pour amener celui-ci, il avait fallu d’une 
part lhabile stratagème du général Gudin, 
l'adresse, le sang-froid et l’audace de ses 
généraux de brigade, Gauthier et Petit; di- 
sons encore le dévouement et l'intelligence 
des troupes à leurs ordres; et d'autre part, 
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la terreur qu'avait imprimée aux troupes 
prussiennes les premiers événemens de la 
campagne ; l’opinion répandue dans la po- 
pulation , que toute résistance. était désor- 
mais inutile; enfin l'incapacité d’un vieil- 
lrd qui,-ayant perdu dans une longue 
inaction les souvenirs et l'énergie des vété- 
rans de Frédéria, céda sans doute à de 
lâches conseils, quand il pouvait, seul, au 
milieu des ruines de sa patrie, illustrer à 
jamais la fin de sa carrière. 

. Le maréchal Davout se rendit lui-même 
à Æustrin, visita les fortifications. qu’il 
trouva en bon état, fit rétablir. des ponis 
qui avaient été incendiés, et: donna 1ous 
les ordres nécessaires, afin de profiter. dei. 
avantages qu’offrait, pour: le passage des ‘au 
tres corps d'armée la situation. de chtte place 
et les .ressburces de. toute espèce au 'onÿ 
avait:trouvées. :.…. Ju ot 

. La reddition in attendue de Ki. üstrin h déter- 
mina Napoléon à accélérer le mauvement.dé 
ceux de.ses corps d'armée qui se trouvaient. 
déj& sûr l’Oder. Le maréchal ‘Davout reçut 
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ordre de faire cantonner ses trois divisions 
en avant de Francfort, de porter.son avant- 
garde à Méséritz, et de pousser sa cavalerie 
Kgère jusqu’à Posen. 

Le prince Jérôme, commandant le corps 
auxiliaire bavaroïis et wurtembergeois-réani 
a Crossen , eut ordre d'établir son quartter- 
général à Grünberg, de porter à Zülichau, 
sur la rive droite de l’Oder, la division 
wurtembergeoise pour ÿ prendre position 
et se lier avec les troupes du maréchal Da- 
vout qui occupaient Méséritx, pendant que 
six mile Bavaroïis sous les ordres du général 
Dercy mvestiraient la place de GJogau. 

Le maréchal Augereau mit son corps 
d'armée en marche du 6 au 7 novembre, 
etporta san quartier-général à Kusirin. Sa 
cavalerie légère, sous les ordres dû général 
Purosnel , partit d’Oderberg et. fat poussée 
jusqu’à Driesen , sur la route de Kwstrin à 
Schneidmihl, pour éclairer ke cours de la 
Netze , et les principales communications 
entre les routes qui conduisent à la V'istule. 

Le maréchal Lannes, après a reddition 


—— 
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de Stettin , avait fait cantonner ses deux 
divisions autour de cette place, et s'était 
avancé jusqu’à Stargard ; il reçut l'ordre de 


laisser à Sfeitin une garnison de douze 


cents hommes, qui devaient être relevés 
par des troupes du prince de Ponte-Corvo, 
etde marcher danse direction de Bromberg. 
IL arriva le io novembre à Schneidmihl 
sur la Netze, point central entre l’Oder et 
la Jistule, et nœud des principales com- 
munications de la Prusse occidentale. Il y 
séjourne, et porta sa cavalerie légére à Neu- 
Séettin , pour éclairer sa gauche et observer 
la garnison de Chlberg. 

Ces quatre corps d'armée, restaurés par 
quelques jours de repos, étaient ainsi pla- 
cés lorsque Napoléon reçut la nouvelle de 
la prise de Lubeck, et de la capitulation 
de Ratkau; sans attendre que la réserve 
du grand-duc de Berg, les corps des maré- 
chaux Bernadotte et Soult, qui avaient con- 
couru à ce succès, non plus que celui du 
maréchal Ney, encore devant Maogdeboursg, 
fussent rentrés en ligne, it fit continuer le. 
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mouvement vers la Vistule, et commencer 

les opérations’en Silésie. 
* Le maréchal Davout avait déjà poussé 
de forts partis de cavalerie jusqu’à quarante 
lieanes en avant sur la frontière de Pologne, 
et sur sa droite en remontant l’Oder; ces dé- 
-tachemens avaient enlevé des équipages, fait 
beaucoup de prisonniers, et s'étaient empa- 
rés, sur la Netze, d’une centaine de bateaux 
chargés de grains et de munitions. Deux ré- 
gimens de chasseurs (les 1° et 2°) s'étaient 
réunis à Posen le 4 novembre, et avaient été 
* fort bien accueillis par les. habitans ; le ma- 
réchal reçut l’ordre d’y porter tout son corps 
d'armée, qui fut renforcé de la division de 
dragons du général Beaumont, de la brigade 
de cavalerie légère du général Michaud, et de 
la division de cuirassiers du général Nan- 


* — 


souty. 

Le 9 novembre le maréchal Davout en- 
tra à Posen à la tête d’une de ses divisions; 
les magistrats et.les principaux habitans 
vinrent au-devant de, lui : il put juger que 
les Polonais attendaientavec impatience l’oc- 


° 
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casion de secouer le joug de la domination 
prussienne. Îl fit d’abord cantonner son in- 
fanterie dans les villages en arrière de Posen, 
et sa cavalerie sur les rives de la Wüarta; il 
porta ses troupes les jours suivans au-delà 


. de la ville, sur la route de Varsovie , et ses 


avant-postes jusqu'à Sorzpolno. 

L'arrivée des Français à Posen fut le signal 
de l'insurrection. Les habitans des villes 
telles que Kalitsch et quelques autres, où se 
trouvaient de petites garnisons prussiennes, 
les désarmèrent et les firent prisonnières de 
guerre. Les Polonais accouraient pour offrir 


. leurs services; de nombreuses députations, 


même de Varsovie, alors occupée par les 
Russes, vinrent demander au maréchal de 
proclamer l'indépendance de la nation polo- 
naïse. H dirigea vers l’empereur Napoléon, à 


Berlin, les plus importantes de ces députa- 


tons, et permit seulement'au général Dom- 
browski, réuni à Posen avec d’autres officiers 
polonais, d'organiser la jeunesse qui de toute 
part courait aux armes : plusieurs régimens 
sæ formèrent dans la Pologne prussienne. 


| 
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Aussitôt que les ponts sur la Æarsa fu- 
rent établis, et qu’on eut assuré à Poser 
l’approvisionnement de vivres nécessaires 
pour le passage des corps d'armée qui de- 
vaient suivre cette route, le 3° corps conti- 
nua d'ouvrir la marche directe sur Varsovie, 
et cantonna du 18 au 20 novembre autour 
dela petite ville de Sorpoino, où le maréchal 
Davout établit son quartier-général. La di- 
vision de grosse cavalerie, aux ordres du gé- 
néral Nansouty, arriva le même jour à Ko- 
nin sur la #arta. La cavalerie légère avait 
déja exploré au loin tout le pays jusqu'à la 
rive droite de la Fistule. Le général Beau- 
mont était avec sa division de dragons à 
Kowal, à quatre lieues de ce fleuve et de la 
ville de Froklawick. Un parti de cent che- 
vaux du 1° régiment de chasseurs, com- 
mandé par le chef-d’escadron Tavernier , 
qui avait occupé Lowiez sur la Bzura, 
chargea et repoussa un détachement de 
douze à quinze cents cosaques. Un autre 
parti remontant la Visiule jusqu’à Radziuil 
en face de Plock, surprit et fit prisonnier 
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un poste de dragons prussiens, arrêta le 
débarquement d’ane troupe d’infanterie 
ruse, et alla brüler des bateaux à la rive 
droite du fleuve. Le 2° régiment de chas- 
seurs avait poussé des reconnaissancæs sur 
les routes de Bromberg et de Thôrn, et 
avait fréquemment escarmouché avec les 
détachemers prussiens qui se retiraient sur 
les places de la Basse-Wistule. La cavalerie 
française montra autant d'intelligence que 
d’ardeur et d’andaçe dans ces diverses ex- 
péditions : la plus remarquable fut la prise 
du fort de Czerstochau, sitné prèsdes sources 
de la Warta, sux les frontières de la Silésie 
et de la Gallicie. 

Ce fort est un ancien couvent où, dès le 15° 
siècleune image miraculeuseattirait une foule 
depèlerins :les moines qui s’ÿétaientenrichis 
avaient entouré leur couvent d’une enceinte 
bastionnée , revêtue en bonne maçonnerie, 
et pendant les guerres intestines qui agitè- 
rent si fréquemment la Pologne, ils avaient 
ajouté à ce fort quadrangulaire, établi sur 
une hauteur qui domine la ville de Czens- 
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tochau, un chemin couvert et quelques ou- 

vrages avancés. Ïl avait résisté aux attaqués 
des Suédois de Charles XII. Le maréchal 
Da vont, instruit que les ouvrages extérieurs 
étaient à peu près détruits, mais que le 
corps de place, en bon état, était armé de 
vingt-cinq pièces de canon et défendu par 
une garnison decinq cents hommes, ordonna 
._ au colonel Guyon, du 12° régiment de chas- 
seurs, de tenter de s’en emparer avec adresse. 
Celui-cidétachalechef d’escadron Deschamps 
avec cent chevaux, et le fitaccompagner par 
l'officier polonais Miaswuski : arrivés devant 
le fort dans la nuit du 17 au 18 novembre, 
ils furent d’abord accueillis par une vive ca- 
nonnade, Miaswuski connaissait très-bien le 
pays : il rassembla un grand nombre de 
paysans polonais, et fit allumer des feux de 
bivouac tout autour de la forteresse. Des- 
champs, ayant fait mettre pied à terre.à ses 
chasseurs , auxquels on avait donné des plu- 
mets et des épaulettes de grenadiers, les 
mettait en évidence à la lueur des feux le 
plus près possible, et multipliait cette illu- 
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sion par de fréquens mouvemens : il fit som- 
mer le gouverneur de se rendre ,'en le me- 
naçant, dans le cas où les portes ne lui 
seraient pas ouvertes avant le jour, de livrer, 
l'assaut et de passer la garnison au fil de 
l'épée. Le gouverneur, convaincu qu’il était 
investi par un corps nombreux ét n'ayant 
aucun espoir d'être secouru, demanda un 
délai de vingt-quatre heures, qu’on se garda 
bien de lui accorder. Il était nuit encore 
lorsque la capitulation fut signée, et avant 
la pointe du jour cinq cents hommes d’infan- 
teriesortirentdu fort, défilèrent et mirent bas 
les armes devant cent chasseurs à cheval, 
et furent faits prisonniers de guerre. On 
trouva dans le fort de Czenstochau trente- 
trois piècesde canon en batterie, mille fusils 
etune grande quantité de munitions. 

La petite forteressede Lentschitz, située au 
milieu d’un marais, à cinq lieues sur ladroite, . 
route de Poser à Varsovie, et que les Prus- 
siens n’avaient pas eu le temps de mettre en 
état de défense, fut évacuée à l'approche 
des troupes françaises. 


/ _ 
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Pendant que le 3° corps, centre de cette 
première ligne de la Grande-Armée, s’appro- 
chait de Varsovie, le 5° carps ( maréchal 
Lannes), renforcé de ladivision de dragonsdu 
général Becker, partitde Schneidmühl,se diri- 
geantsur T'horn par Wirsitz, Nakel et Bror- 
berg. Cette dernière ville ( l’une des plus 
intéressantes de la Prusse occidentalea cause 
du canal qui réunit les eaux de la Brabe à 
celles de la Neize, et joint ainsi la navigation 
de POder à celle de la Fistule) renfermait 
de grands appravisionnemens de vivres et 
de munitions qui tombèrent entre les mains 
. des Français. Le maréchal Lannes, après 
avoir fait sommer sans succès limportante 
forteresse de Grandentz, continuasa marche 
sur Thorn : le colonel Briche, qui formait 
son avant-garde avec le 10° régiment de hus- 
sards ; fut atéaqué la nuit à ScÂditz par un 
” détachement decinq à six cents dragons prus- 
siens; il soutint le chœ, et chargea à son 
tour avec vigueur. Les Prussiens, malgré 
ler supériorité, plièrent, perdirent beau- 
coup d’hommes, et quarante furent faits 
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prisonniers. Le lendemain, 18 novembre, 
le maréchal réunit tout son corps d'armée 
au bivouac de Podegorce, en face de Thorn. 
Le général prussien Lestoëq ÿeommandait; 
H avait fait brüler le pont. Sonrmé d’évacuer' 
ja place, il ne fut ébranlé ni par les merraces 
d’un bonrbardement , ni par les soilicitations 
des habitans : ses batteries répondirent à 
oclles des Français. Ceux-ci, n'ayant pu ras- 
sembler des bateaux pour effectuer un pas- 
sage, ni rétablir le pont sous le feu plon- 
œant et soutenu des Prussiens, furent 
contraints de rester en observation dans 
leur camp de Podegorve jusqu'an 24 no- 
vembre. 

Le 7° corps (maréchal Augereau), sorti de ses 
cantonnemens près de Drienn, suivit à deux 
marches de distance le mouvement du ma- 
réchal Lannes, et arriva a Bromberg le 20 
novembre. Le général Durosnel, qui com- 
mandait l'avant - garde, prit position à 
Schwetz, et poussa ses coureurs jusque vis- 
avis de Grandentz. 11 fut chargé par un 
ordre spécial de l'empereur de couvrir From: 
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berg avec son avant-garde, renforcée d’un 
régiment d'infanterie et de quatre pièces de 
canon, et de surveiller le cours de la Fistule 
depuis Grandentz jusqu'a Thorn. 

Les deux corps d’armée des maréchaux 
Lannes et Augereau flanquaient ainsi la gau- 
che de la ligne d’opération sur Varsovie, et le 
prince Jérôme,quis’étaitavancéavecles deux 
divisions bavaroiïses des généraux de Wrède 
et Deroi jusqu’auprès de Kaditsch, flanquait 
de même la droite. Le général Vandamme 
avec le reste du corps auxiliaire, la division 
wurtembergeoise, avait bloqué la place de 
Gross-Clogau, éclairé le cours de l’Oder, et 
poussé des reconnaïissances sur Breslau et 
dans la Haute-Silésie. Le gouverneur de 
Glogau ayant refusé d’ouvrir ses portes, le 
général Vandamme resserra le blocus et com- 
mença les apprêts du siége , en attendant les 
mortiers et les pièces de gros calibre qu’on 
faisait venir de Xustrin. 

À cette même époque (du 15 au 20 no- 
vembre ), les autres corps de l’armée fran- 
çaise qui se trouvaient encore en secoride 
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ligne entre. l'Elbe et l’Oder, celui du maré- 
chal Ney, ceux des maréchaux Soult et Ber- 
nadotte, et une partie de la réserve de ca- 
valerie, étaient en mouvement pour se 
rendre à Berlin. Napoléon ne les avait en- 
core vus qu'en marche et sur le champ de 
bataille ; il les attendait à leur passage pour 
les, passer en revue, se féliciter avec eux 
des succès qu’il devait à la valeur de ses 
braves, comme ceux-ci les devaient à son 
génie , et leur distribuer lui-même des éloges 
et des récompenses. 

Mais d’autres soins, d’autres vues politi- 
ques retenaient aussi l’empereur Napoléon 
à Bêrlin. L’armistice demandé par le roi de 
Prusse le lendemain des batailles d’Zéna et 
d'Auerstaëdt, au milieu du désordre, du 
croisement et dela dispersion de ses colonnes, 
quelles qu’en eussent été les conditions, au- 
rait facilité la réorganisation des armées 
prussiennes et assuré leur retraite sur l’Ebe, 
ou tout au moins derrière l’Oder. Napoléon 
dut le refuser : il accueillit cependant les 
plénipotentiaires qui lui furent envoyés, le 
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marquis de Lucehesini et le général Zas- 
trow; il nomma de son côté le grand-mart- 
chal Duroc pour traiter avec eux, sous les 
yeux de son ministre le prince de Bénévent, 
des bases d’une paix séparée ; maïs il différa 
de s’expliquer sur les clauses de la suspen- 
sion d'armes que les plénipotentiaires sollici- 
taient ardemment, jusqu'à ce que tout te fruit 
des deux grandes victoires eût été complé- 
tement recueilli. Enfin, le 16 novembre, 
après l'entière destruction des restes de l’ar- 
mée prussienne , dont la seule garnison de 
Berlin et quelques débris de différens corps 
avaient échappé au fer ou au joug du vain- 
queur, après la reddition des places fortes 
sur l'Elbe et sur l’Oder, lorsque la conquête 
de toutes les possessions prussieirnes jusqu'a 
la #Wistule fut achevée, Napoléon dicta, et 
les plénipotentiaires signèrent à Charlotten- 
bourg une convention d’armistice. Aux ter- 
mes de cet acte, « les troupesdu roi devaient 
« se réunira Künigsberg et dans la Prusse 
« royale depuis la Fistule ; — celles de l’em- 
« pereur devaient occuper la partie de Îa 
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« Pfusse méridionale qui se trouve sur la 


«rive droite de la 7istule jusqu’à l’embou- 


« chure du Bug, Thorn, Grandentz, Dant- 
« zick, Colberg et Lenczye, comme places 
« de sùüreté; et en Silésie, Glogau et Breslau, 
«avec la partie de cette province qui se 
« trouve sur la rive droite de l’Oder, et la 
« partie de celle située sur la rive gauche : la 
« limite passant à cinq lieues au-dessus de 
« Breslau, à trois lieues derrière Schweid- 
« nitz, et sans le comprendre, et de la à 
« Freiburg, pour joindre la Bohème à Lie- 
« bau. — Les autres parties de la Prusse 
«orientale, ou nouvelle’ Prusse orientale 
“« (ancienne Pologne), ne devaient être oc- 
« cupées par aucune des armées, soit fran- 
« çaises, soit prussiennes ou russes; et si 
« des troupes russes s’y trouvaient, le roi 
« sengageait à les faire rétrograder jusque 
« sur leur territoire; comme aussi de né 
« point recevoir des troupes russes dans ses 
« États pendant la durée de la suspension. 
« d'armes. — L'article relatif aux places de 
« Hamelin et de Nieubourg était devenu su- 
17. . 7 3 
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« perflu depuis leur reddition. — Si leshé- 
« gociations pour la paix, qui devaient se 
« continuer à Charlottenbourg, venaient à 
« être rompues, les hostilités ne seraient 
« reprises qu'après s’en être féciproquement 
« prévenus dix jours d'avance. » . 
Le maréchal Duroc fut chargé de porter 
au roi de Prusse, à son quartier - général 
d’Osterode, cette convention : s’il la ratifiait, 
l'armée française, après une courte et glo- 
rieuse campagne, entrait dans des quartiers 
bien établis ; elle sy réparait pendant la 
| mauvaise saison, et reparaissait ensuite si 
formidable , que la Russie ne pouvant soute- 
nir la lutte, Napoléon restait seul arbitre 
d’une paix forcée dont la moindre condition 
devait être l’affranchissement de la Pologne; 
si influence et la présomption de la Russie 
prévalaient, et que la ratification fût refusée, 
il était en mesure de passer la F'istule avec 
toutes ses forces, et d'ouvrir ayec avantage 
la campagne d’hiver contre les. Russes. Ses 
ordres et ses instructions aux commandans 
en chef des corps d'armée, déjà dirigés sur 
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la Vistule, furent dictés dans ces deux gup- 
positions ; et pour assurer l’ensemble de leur 
exécution par l’unité de commandement, il 
le confia au grand-duc de Berg, qui se ren- 
dit a Posen le 20 novembre. 

Les deux conditions imposées ‘au roi de 
Prusse, les cessions exigées pour la suspen- 
sion d'armes, n'étaient en d’autres termes 
que la proposition de s’abandonner à la gé- 
nérosité de vainqueur; et cependant la si- 
tuation de la Prusse était sous tous les rap- 
ports si désespérée , que Napoléon put croire 
que ces coñditions seraient acceptées; qu’il 
terminerait à Berlin la guerre continentale, 
et que les ‘coups qu’il venait de frapper 
avaient sufñi pour dissoudre cette quatrième 
coalition; toutefois ces coups n’atteignaient 
qu’indirectement l'Angleterre ; ceux qu’il 
avait portés à son commerce par les prohi- 
bitions en France, en Hollande et en Italie, 
et plus récemment par la saisie et la des- 
truction des marchandises anglaises à Leip- 
sick et dans les ports de la Baltique, étaient 
à peine sensibles eu égard à la masse des 
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expéditions commerciales de la Grande Bre- 
tagne-pour le continent d'Europe; mais se 
voyant maître, soit par ses armes, soit par 
son influence, de presque toutes les côtes, 
de toutes les embouchures des grands fleuves 
et de leur navigation, il conçut l’idée ‘de 
rendre générale cette interdiction, et d’op- 
poser au blocus maritime, dot les Anglais 
étendaient. indéfiniment le droit et appli-. 
quaient arbitrairement les rigueurs, un blo- 
cus continental, non moins rigoureux, non 
moins contraire au droit-des gens. L’his- . 
toire reprochera ces représailles au gouver- 
nement anglais, puisqu’il donna le premier 
aux nations civilisées l'exemple d’une vio- 
lation digne des temps de harharig! : 
Celte grande question des blocus, si vai- 
nement controversée par les publicistes des 
deux partis, fut habilement déveleppée dans 
les rapports faits à Berlin, le 15 et le 20 no- 
vembre, par le prince de Bénévent, ministre 
des relations extérieures. Ces rapports, qui 
renferment la substance du fameux décret 
du 21 novembre 1806, et qui servirent de 
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texte pour les communications faites au sé- 
mat français, sont les piècés diplomatiques 
les plus remarquables de cette époque, et 
pour leg principes et les droits des nations 
dont l'application y est revendiquée, et pour 
Ja vigueur et la pureté du style. Ces mani- 
festes ont été si répandus que nous n'avons 
pas cru devoir en grossir ke recueil de nos 
pièces justificatives; nous rappellerons seu- 
lement ici, en les analysant brièvement, les 
passages les plus saïlkns- et les plus propres 
à faire connaître le fond dé la politique de 
Napoléon, et les motifs qui le détermi- 
nérent. | 

Le premier des deux rapports était une 
sorte d'introduction apolôgétique sur la con- 
duite de la France et sur celle de l’An- 
gleterte, considérée comtne le foyer des con- 
litions. 

« En moins d’un mois, la Prusse-x-vu sorr 
« armée , 8e8 places-fortes, sa capitale et ses 
« provinces tombées au pouvoir de votre 
« majesté, et maintenant elleimplorela paix. 
& Dans les coalitions précédentes, chaque 


38 \ , PRÉCIS … + 

« ennemi de la France, dès qu’il était varm- 
« cu, demandait aussi et obtenait la paix. On 
« espérait que des paix particulières et suc- 
« cessives conduiraient à une paix générale, 
« honorable et sûre... Chaque coalition dé- 
« truite a enfanté.une nouvelle coalition, et 
® « la France a été menagçée d’une guerre éter- 
« nelle... Elle n’a point détruit ceux qui la 
« voulaient détruire; elle avait fait dim- 
« menses conquêtes, elle n’en a gardé qu’un 
« petit nombre; elle en aurait encore moins 
« gardé, si les aveugles passions. qui rugis- 
« saienf. autour d’elle. ne Peussent pas mise 
« dans la nécessité de s agrandir pour se pré- 
« server. 

« L’Angleterre tend : à naviguer. exclusive- 
« ment sur les mers. Elle s’arroge le mono- 
« pole de-tous lés commerses ét de toutes les 
« industries ; et toutes les fois que l’irrésis- 
« tible force des événemensa obligé la France 
« d'intervenir dans les affaires des petits 
« États ses voisins, .l’Angleterre a donné le 
« signal des accusations et des plaintes : elle 
« a présenté la France comme menaçant l'in- 
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« dépendance des grands États. N’était-ce 
« pas, au contraire, sur des États considérés 
« dans tous les temps comme principaux en 
« Europe, que l'Angleterre exerça ses vio- 
« lences, lorsque les puissances du Nord, 
« qui s'étaient unfès pour défendre les prin- 
« cipes éternels de la neutralité , furent 
« forcées de souscrire à ses prétentions mons- 
« trueuses, et de sacrifier, avec leurs propres 
« intérêts, les plus chers intérêts de la 
« France? » : 

Le ministre exposant ensuite les vues am- 
bitienses de ‘la Russie sur lempire des 


Ottomans, ses intrigues pour soulever les : 


Serviens ; pour faire insurger les Grecs ‘de 
la Morée, et pour mettre sous son ‘protec- 
torat les riches provinces de Moldavie et 
de F'alachie , conclut ainsi... 

« Avec de tels ennemis, dont la 
« modération de votre majesté n’a pu désar- 
« mer la haine, et qui nonobstant ses ‘vic- 
« toires marchent toujours à leur but, 'n’é- 
« coutant que leürs passions, etnerespéctant 
«aucun droit, votre majesté n'est pas libre 
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« de suivre les mouvemens de sa généro- 
«sité; le penchant même qui la porte à 
« désirer la paix lui fait une loi de ne 
«se dessaisir d’aycune de ses conquêtes, 
« que l'indépendance entière et absolue de 
«lempire ottoman, indépendance qui est 
« le premier intérêt de la France, ne soit 
«reconnue et garantie; que les colonies 
« espagnoles , hollandaises et françaises, 
« dont la diversion opérée par les quatre 
« coalitions a seule entraîné la perte, ne 
« soient restituées, et qu’un code général 
« ne soit adopté, conforme à la dignité .de 
«toutes les couronnes, et, capable d’as- 
« surer les droits de toutes les nations sur 
«les mers. » 

Le deuxième rapport de M. de Talleyrand 
est plus spécial; il est d’ailleurs si concis et 
si instructif sur cette importante affaire, que 
nous n’en avons pu. presque. rien retran- 
cher. . Jon ne Re 

« Trois siècles de civilisation , disait-il, 
«ont dgnné à l’Europe un droit des gens 
«que, selon: l'expression d’un écrivain 
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«illustre, la nature humfine ñe saurait 
« assez reconnaître, | - 

« Ce droit est fondé sur le principe, que 
« les nations doivent se faire dans la paix le 
« plus de bien, et dans la, guerre le moins 
«de mal qu'it est possible. | 

« D’après la maxime que la guerre n’est 
« point une relation d'homme à homme, 
« mais une relation d’État à État, dans 
« laquelle les particuliers ne sont ennemis 
« qu’accidentellement, non point comrhe 
«hommes, non pas même comme mem- 
« bres ou sujets de l’État, mais uniquement 
« comme ses défenseurs, le droit des gens 
« ne permet pas que le droit de guerre, et 
« le droit de conquête qui en dérive, #éten- 
« dent aux citoyens paisibles et sans*armes, 
« aux habitations et aux propriétés privées, 
« aux marchandises du commerce, aux ma- 
« gasins qui les renferment, aux chariots qui 
« les jransportent, aux bâtimens non armés 
«qui les voiturent sur les rivières ou sur 
« les mers, en un mot à la personne et aux 
« biens des particuliers. 
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« Ce dfoit, né de la civilisation, en à 
« favorisé les progrès. C’est à lui que l’'Eu- 
« rope est redevable du maintien et de Pac- 
« croissement de sa prospérité au milieu 
« des guerres fréquentes qui l'ont divisée. 

« L’Angleterre seule a conservé ou repris 
« les usages des temps barbares... La France 


«a tout fait pour adoucir du moins un-mal 


« qu’elle n’avait pu empêcher. L’Angleterre 
« au contraire a tout fait pour l’aggraver. 
« Non contente d'attaquer les navires de 
« commerce, et de traiter comme prison- 
« niers de guerre les équipages de ces na- 
« vires désarmés , elle a réputé ennemi qui- 
« conque appartenait à l’État ennemi, et 
«elle a fait aussi prisonniers de guerre les 
« facteurs du commerce et les négocians qui 
« voyageaient pour les affaires de leur né- 
« goce….- Restée long-temps en arrière des 
« nations du continent qui l’ont précédée 
« dans la route de la eivilisation, eten ayant 
« reçu d'elles tous les ‘bienfaits, elle a conçu 
« le projet insensé de les posséder seule, ét 
«de les leur ôter... C’est dans cette vuè 
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« que, sous le nom de droit de blocus, elle 
«a inventé et mis en pratique la théorie la 
« plus monstrueuse. : 

« D’après la raison et l’usage de tous les 
« peuples policés, le droit de blocus: n’est 
« applicable qu'aux .places-fortes. L’Angle- 
«terre a préteñdu létendre aux places de ‘” 
« commerce non fortifiées, aux.havres, à 
« embouchure des rivières. | 

« Une place n’est bloquée que quand elle 
« est tellement.investie qu'on ne puisse ten-. 
«ter d’en approcher sans s’exposer à un 
«danger imminent. L'Angleterre a déclaré 
« bloqués des lieux devant lesquels elle n’a- 
« vait pas un seul bäfiment de guerre. Elle a 
« fait plus; elle a osé déclarer en état de blo- 
« cus des lièux que toutes ses forces réunies 
«étaient incapables de: bloquer, des côtes 
« immenses et toùt un vaste empire. 

« Tirant ensuite din droit .chimérique 
« et d’un fait supposé, la conséquence qu’elle 
« pouvait jusfement faire sa proie, et la 
« faisant en effet, dé tout ce qui allait aux 
«lieux misen interdit par une simple dé- 
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« claration de l’amirauté britannique, et de 
« tout ce qui en provenait, elle a effrayé 
« les navigateurs neutres, et les a éloignés 
« des ports que leur intérêt kes invitait, et 
«que la loifdes nations les autorisait à ffé- 
«quenter.... Le droit de la défense natu- 
_«relle permet d’opposer à son ennemi les 
« armes dont il se sert, et de faire réagir 
« contre lui ses propres fureurs et sa folie... 
« Puisque l’Angleterre. a osé déclarer: la 
« France entière en état de blocus, que la 
« France déclare à. son tour que les‘îles . 
« britanniques sont bloquées ! Puisque l'An- 
« gleterre répute enneri.tout Français, que 
«tout Anglais ou sujet de l'Angleterre, 
«trouvé dans les pays occupés par les ar- 
« mées françaises, soit fait prisonnier de 
« guerre ! Puisque l'Angleterre attente aux 
« propriétés privées des négocians païisibles ; 
« que les. propriétés de tout Anglais et sujet 
« de l’Angleterre, de quelque nature qu’elles 
«soient, soient confisquées !...:. Que tout 
«commerce de marchandises anglaises soit 


« déclaré illicite,. et que tout produit des 
| \ 
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« manufactures ou des colonies anglaises, 
« trouvé dans.les lieux occupés par les trou- 
« pes françaises, soit confisqué ! 

« Puisque l'Angleterre veut interrompre 
" «toute navigation et tout commerce mari- 
«time, qu'aucun navire venant des îles ou 
« des colonies britanniques ne soit reçu, ri 
« dans les ports de France, ni dans ceux des 
« pays occupés par. l’armée française, et que 
« tout navire qui tenterait de se rendre de 
« êes ports € en Angleterre soit saisi et con- 
« fiué! .. 

Enfin que | Je ministre déclarant qu’il ne 
propose qu’aregretde telles mesures, ajoute : 
« .… Aussitôt que l'Angleterre admettra le 
« droit des gens que suivent universellement 
« les peuples policés , aussitôt qu’elle recon- 
« naîtra que le droit de guerre est un et le 
« même sur mer que sur {erre; que ce droit 
« el celui de conquête ne peuvent s'étendre 
«ni aux propriétés privées, ni aux indi- 
« vidus non armés et paisibles, et que le 
«droit de blocns doit être restreint aux 
« places-fortes réellement ‘inveslies, votre 
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« majesté fera cesser ces mesures rigôou— 
« reuses, mais non pas injustes; car la jus- 
«tice entre les nations n’est que l’exacte 
« réciprocité. » 

_ Les principes établis, et les griefs énoni- 
_ Cés dans ce dernier rapport, fournirent avec 
les mêmes expressions , le texte du considé- 
rant, et les articles du décret impérial qui, 
interdisant tout commerce, toute corres- 
pondance avec les iles britanniques, les dé- 
clara en étât de blocus : il serait superfly de 
reproduire ici cet acte si connu. Les sthles 
dispositions qui ne fussent pas indiquées 
dans le rapport furent, 1°. la saisie des let- 
tres et paquets adressés ou -en Angleterre, 
où à un Anglais, ou écrits en langue an- 
glaise, et 2°. l'emploi de la moitié du prod uit 
des confiscations en indemnités aux négo- 
. cians dont les bâtimens de eommerce 
avaient été enlevés par les croisières anglai- 
ses. — Les tribunaux des prises de Paris et 
. de Milan furent appelés à juger définitive- 
ment les contestations qui pourraient sur- 
venir.— Le ministredes relationsextérieures 
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Eut chargé de communiquer ce “décret aux 
rois d'Espagne, de Naples, de Hollande et 
Étrurie, et à tous les autres alliés de l’em- 
pereur ; c'était leur commander de le mettre 
en vigueur dans leurs États, sans égañds à 
leurs convenances, et comme s'ils devaient 
tous être régis par les lois de l’empire fran-" 


çais. 
__ Le décretde Berlin fut, pour le commerce 
en général, une grande calamité. Les pavil- 
lons neutres, qui seuls pouvaient servir 
aux échanges, aux exportations et impor- 
tations les plus nécessaires, durent bientôt 
se voir repoussés de tous les ports, ou in- 
terceptés dans leur navigation; les Anglais 
ne tardèrent, pas à interdire aussi tout com- 
merce, toute communication directe ou in- 
directe, entre leurs ports et les parages sou- 
mis à la domination française ; mais ils 
supportèrent la plus forte part du dommage 
causé par la stagnation des affaires com- 
merciales sur tous les marchés, et par la 

terreur qu 'inspireit cette émulation de vio= 
lences. oo) 
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Les ministres anglais affectérent d’abord de 
mépriser ces menaces, et trailèrentdechimère 
le projet insensé, disaient-ils, de poutsuivre 
sans forces navales une guerre maritime, 
en aitaquant quelques branches de com- 
mérce que la fraude, excitée par ces impuis- 
‘santes inhibitions, aurait bientôt rétablies. 
Leurs oraieurs rappelèrent à cette occasion 
les vaines tentatives qu'avait faites, dix ans 
auparavant, le directoire de la république ; 
ils comparaient Bonaparte, signant le décret 
de Berlin, a Xercès fouettant la mer après 
la défaite de sa flotte à Salamine. Ces décla- 
mations ne firent que rendre plus sensibles 
à la nation britannique les coups portés à 
l'industrie, principe vital de sa puissance. 
Nous verrons Napoléon poursuivre avec 
obstination l'établissement du système con- 
tinental , et ne se laïsser détourner de son 
but , ni par la considération du froissement 
inévitable des intérêts privés, ni par les 
difficultés d'exécution. Ce but n’était rien 
de moins que l’indépendance du commerce 
européen, et nous pensons qu’il eût pu l’at- 
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teindre. Nous retrouverons dans le cours de 
ces essais l’occasion de considérer les résultats 
de éette grande mesure politique ; de quelque 
manière qu’on la juge, il faut reconnaître 
qu’elle attisa le feu de cette terrible guerre, 
rendit plus ardentes les haines invélérées 
des deùx nations, et Ôta tout espoir aux 
amis de la paix. Napoléon frappait au cœur, 
et l’issue du combat devait être mortelle 
pour lune des deux puissances rivales. 
Toutefois le grand œuvre du système conti- 
nental ne pouvait s’accomplir et consommer 
la ruine du commerce anglais, que lorsque 
la domination de la France sur les états du 
continent serait aussi incontestable que celle 
de l'Angleterre sur les mers. Aussi voÿyons- 
nous le conquérant redoubler d’efforts au 
moment de la proclamation du décret de Ber-: 
lin ; augmenter considérablement les forces 
dirigées contre la Russie, armer sur tous les 
points, organiser des troupes dans tous les 
pays rangés sous son autorité ou soumis à 
son influence, faire de nouveaux apprêts, 
et pourvoir aux besoins de ses soldats 

17. 4 
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par une sage et,vigoureuse.administration. 
Le même message, par lequel ( pour nous 
servir de ses propres expressions ) l’'empe- 
reur fit connaître au sénat et à la nation les 
principes qu’il avait adoptés comme règle de 
sa politique, proposa un sénatus-consulte 
qui miît. immédiatement à sa disposition 
quatre-vingt mille conscrits de la levée de 
1807, qui n'auraient dû être appelés qu’un 
an plus tard, lorsque leur vingtième année 
aurait été révolue: la même anticipation avait 
eu lieu Pannée précédente. « Les conscrits 
« qui ont marché, disait l’orateur du gou- 
« vernement, ont aidé à conquérir des 
« royaumes , ceux qui vont les suivre aide- 
« ront à conquérir la paix. » Des ordres 
adressés au général Dejean, ministre de 
Vadministration de la guerre pour la répar- 
tition de cette levée, avaient précédé la pro- 
position ; le général Kellermann, qui com- 
mandait la frontière du Rhin, était chargé 
de former des bataillons provisoires , d’or- 
ganiser même des divisions avec les corps , 
les dépôts, les détachemens de recrues qui 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 51 
arriveraient succesivementsur le Rhin, et de 
les diriger sans retard sur l’armée. Napoléon, 
pour terminer promptement cette guerre, 
voulut réunir de telles forces que rien ne füt 
laissé au hasard, « et qu’en faisant marcher 
« plus de braves au combat, il en coûtât 
« moins de braves pour obtenir la victoire». 
Dans cette vue, pour profiter de l’enthou- 
siasme qu'avait inspiré ses derniers succès 
à toute la jeunesse française, voyant qu'un 
grand nombre de conscrits, devançant l’âge 
prescrit, se pressaient de contracter des en- 
rôlemens volontaires, il créa des compagnies 
de gendarmes d’ordonnance composées de 
jeunes gens qui se montaient et s’équipaient 
à leurs frais. Les deux premières de ces com- 
pagnies, formées à Mayence, furent con-’ 
duites à armée par un Montmorency ( l’an- 
cien général vicomte de Laval). La garde 
impériale fut aussi augmentée à cette épo- 
que d’un régiment de dragons d'élite : c'était 
la seule arme qui ne fût point encore admise 
dans la composition de cette belle réserve. 

Pouridentifier avec la France les pays dont 
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la cause devait toujours, selon ses desseins, 
être liée à celle de l'empire, l’empereur 
ordonna au général Lagrange, gouverneur 
de la Hesse, de proposer aux troupes de 
l'électeur qui venaient d’être licenciées, 
de passer au service de France, avec la même 
solde , le même traitement que les troupes 
françaises ; les officiers, depuis le. colonel- 
jusqu’au sous - lieutenant, conservant leur 
grade, sans rien changer à l'uniforme. Les 
cinq régimens hessois qu’on formerait, ne 
devaient ni rester dans le pays ni être em- 
ployés dans la présente guerre : deux au 
service de France tiendraient garnison à 
Caen et à Bordeaux, un au service du roi 
de Hollande, un au service du roi d'Italie, 
et le cinquième au service du roi de Naples. 
: Du côté de l’Autriche, comme l’armée 
française longeait les frontières de Bohème 
et de Silésie, on avait saisi ce motif d’y for- 
mer un corps d'observation sous les ordres : 
du prince de Rohan, pour faire respecter la 
neutralité. Napoléon fit des dispositions re- 
latives au cas d’une perfde agression : il 
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pouvait craindre en effet (et l’on sait si les 
événemens ultérieurs justifièrent ses soup- 
çons) que cette puissance, infidèle au traité 
de Presbourg, ne profitât, mieux que la 
Prusse n'avait su le faire, de la diversion 
opérée dans le Nord par la nouvelle coali- 
tion. Les mêmes conseils qui avaient ourdi 
et si mal conduit la coalition précédente, 
n'avaient pas pour cela perdu leur influence ; 
ils nourrissaient en secret les ressentimens 
qu’ils n’osaient encore laisser éclater. Napo- 
léon , qui surveillait la conduite équivoque 
du cabinet de Vienne, confia l'ambassade 
française à l’un des hommes les plus capables 
d'éclairer et de déjouer ces intfigues, au 
général Andréossy, qui joignait à des talens 
éprouvés la connaissance des individus mis 
en scène, et l’expérience acquise dans les 
missions qu’il avait remplies récemment à 
Eondres et à Vienne. | 

En même temps le roi de Bavière et le 
vice-roi d'Ttalie recevaient des instructions 
” détaillées sur les mesures par lesquelles ils 
devaient assurer la défense du territoire, et 
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les moyens qu'ils y pouvaient employer. En 
Bavière, l'armement des places, l’occupation 
des postes les plus importans sur les fron- 
tières, les levées extraordinaires de milices ; 
en Italie, l’organisation d’une armée de ré- 
serve formée de deux fortes divisions d’in- 
fanterie, l’une à Z’érone et l’autre à Bre- 
scia, la réunion de divers corps de cavalerie 
et des dépôts formant environ sept mille che 
 väux, la réparation des places sur l’7rouzo, 
et le complètement du système. Rien de ce 
qui pouvait montrer à la cour de Vienne 
que les alliés de la France ne pourraient 
étresurpris n’échappa a la méfiante vigilance 
du vainqueur d’AÆusterlitz. Ces instructions, 


que nous ne faisons qu’indiquer ici, et que . 
nos lecteurs trouveront parmi les pièces jus- 


tificatives, donneront une juste idée de Pé- 
tendue de ses vues et de sa prévoyance. 
Mais on doit surtout la remarquer dans les 
mesures d'administration civile et militaire, 
par lesquelles il affermissait la conquête 
des pays tombés en son pouvoir depuis le 
Rhin jusqu'a la Fistule. Le principal objet 
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du décret du 3 novembre fut sans doute 
d'exploiter avec rigueur toutes les ressources 
du pays, afin de pousser d'autant plus vi- 
vement la guerre contre la Russie; mais 
il n’est pas moins vrai que le maintien du 
bon ordre, la régularité des formes, la 
bonne police , prévinrent l'anarchie et les 
abus qu'il serait souvent aussi.juste de re- 
procher aux vaincus qu'aux Vainqueurs, et 
donnèrent lés moyens, sinon d’ailéger, du 
moins de rendre plus supportable le fardeau 
des subventions de toute espèce par une 
équitable répartition. 

Ce décret renfermait, en vingt-huit arti- 
cles, une organisation complète de toutes les 
parties du service public. Le titre 1°" divisait 
les états du roi de Prusse, conquis par lar- 
mée française, en quatre dépariemens, de 
Berlin, de Kustrin, de Stettin et de Magde- 
bourg, désignait les provinces que chacun 
dé ces départemens devait comprendre, et 
conservait la division des cercles. Après 
ces dispositions générales, le titre 2° dé- 
nommait et maintenait dans leurs fonc- 
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tions, soit judiciaires, soit administra- 
tives, toutes les autorités locales, en exi- 
geant la prestation du serment sagement 
rédigé dans les termes suivans : « Je jure 
« d'exercer loÿalement l’autorité qui m'est 
« confiée par S. M. l’empereur des Français 
« et roi d'Italie, de ne m’en servir que pour 
« le maintien de l'ordre et de la tranquil- 
« lité publique, de concourir de tout man 
« pouvoir à l’exécution des mesures qui se- 
« ront ordonnées pour le service de l’armée 
« française, et de n’entretenir aucune corres- 
« pondance avec ses ennemis. » Le titre 3, 
du gouvernement militaire, établissait un 
gouverneur-général pour les quatre dépar- 
temens, et un commandant officier-général 
ou officier supérieur dans chäcune des huit 
provinces. Le titre 4, de l’administration 
générale, là confiait, sous autorité de lin- 
tendant-général de l’armée, à un adminis- 
trateur-général des finances et des domaines 
et à un receveur-général des contributions. 
Un commissaire impérial dans chaque dé- 
partement assistait aux assemblées des cham- 
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bres de guerre et des domaines, et dans 
chaque province un intendant français rem- 
plissait les fonctions de préfet; leurs-attri- 
butions étaient spécifiées et limitées : des 
receveurs particuliers étaient chargés, dans 
chaque province, des recettes de toute es- 
pèce, et devaient constater les versemens 
de fonds. Les magistfats des villes, les baïllis, 
. consiïllers des tailles, conseillers provin- 
clanx , continuaient de correspondre entre 
eux et avec la chambre de guerre et des 
domaines, selon l’ordre précédemment établi. 
La magistrature de Berlin fut composée d’un 
conseil de soixante membres et d’un comité 
de sept d’entre eux, d’après les élections 
faites par une assemblée de deux mille prin- 
cipaux bourgeois. Le titre 5, de la police, 
prescrivait la formation de brigades de gen- 
darmerie, composées chacune de six hommes 
pris parmi les propriétaires du pays : le gou- 
verneyr-général devait en déterminer le 
nombre et Pemplacement. Les commandans 
d'arrondissement avaient auprès d'eux une 
garde de six hommes de troupes françaises. 
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La ville de Berlin devait former une garde 
bourgeoise de mille six cents hommes, en 
deux bataillons, commandée par an colonel. 
Le gouverneur-général était autorisé à créer, 
dans chaque département , des commissions 
militaires pour juger et faire punir les ma- 
raudeurs. Enfin, ‘le titre 6 renfermait la 
nomination des fonctionnaires supérieurs et 
inférieurs créés ou désignés dans le déeret. 
Le général Clarke fut nommé gouvernieur- 
général ; le conseiller-d’état Daru, intendant- 
général ; Estève, administrateur-général des 
finances et des domaines; La Bouillerie, 
receveur-général. 

Ce gouvernement militaire, modifié par 
la conservation des formes d’administration 
et des çoutumes des divers pays, fut appli- 
qué en même temps à la Hesse, au Ha- 
novre, au duché de Brunswick, au Meck- 
lembourg et aux villes anséatiques. Le 
système était simple, et sa solidité don- 
nait beaucoup de poids à la déclaration 
. faite par l’empereur, que, cette fois, il 
retiendrait ses conquêtes jusqu’au jour où 
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l'Angleterre aurait admis les bases équi- 
tables d’une paix générale, et consenti la li- 
berté des mers. La direction supérieure fut 
entièrement confiée à l'intendant - général 
Daru , Pun des meilleurs ministres qu’ait eus 
Napoléon , et le plus capable, par l'étendue 
de ses connaissances, par la force et la luci- 
dité de son travail, autant que par son es- 
prit de Justice, de soutenir ce double far- 
deau. Nous offrirons comme un modéle, 
dans la suite de cet ouvrage, le compte ri- 
goureux qu’il rendit de toutes les parties de 
son admimistration, pendant tout le'temps 
que les troupes françaises occupèrent ces 
vastes états. 

En se livrant à ces soins-importans dont 
le but politique alarmait les souverains coa- 
lisés presque autant que ses victoires, Na- 
poléon ne négligea pas d’en faire rejaillir 
éclat au sein de la nation. Il remit lui- même 
a la députation du sénat, envoyée a Berlin 
pour le complimenter, les plus beaüx tro- * 
phées qui eussent jamais honoré les armes 
françaises : trois cent quarante grenadiers de 
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la garde impériale, portant trois çent qua- 
raute drapeaux ou étendards pris sur l’armée 
prussienne , pendant cette courte cämpagne, 
accompagnèrent les trois sénateurs chargés 
de les déposer au sénat jusqu’à ce que le mo- 
nument triomphal, que l’empereur avait 
ordonné d'élever, fût terminé et prêt à les 
recevoir. L’épée, l'écharpe, le hausse-col et 
le cordon du grand Frédéric furent aussi re- 
mis aux députés pour être transportés et 
gardés à lhôtel des Invalides. 

Les députés polonais du palatinat de 
.. Posen, que le maréchal Davout avait 
dirigés vers l’empereur, vinrent lui pré- 
senter les hommages et les vœux de leurs 
concitoyens : ils rappelèrent les longs mal- 
heurs, lenvahissement et injuste . par- 
tage de la Pologne, et sollicitèrent ardem- 
ment le conquérant libérateur de procla- 
mer l'indépendance de leur patrie. : « La 
«France, répondit Napoléon , n’a jamais 
_ € reconnu les différens partages de la Polo- 
« gne; je ne puis néanmoins proclamer votre 
« indépendance que lorsque vous serez.dé- 
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« cidés à défendre vos droits comme na- 
«tion, les armes à la main, par toutes 
« sortes de sacrifices, celui même de la vie. 
« On vous a reproché d'avoir, dans vos 
« continuelles dissensions civiles, perdu de 
« vue les vrais intérêts et le salut de 
« votre patrie; instruits par vos malheurs, 
« unissez-vous et prouvez au monde qu’un 
« même esprit anime toute Ja nation polo- 
« nalse. » 

Nous sortirions du genre et.des bornes de 
cet ouvrage, si nous voulions mentionner 
tous les actes qui marquèrent le séjour de 
l'empereur Napoléon à Berlin, qu’il prolon-- * 
gea jusqu’au 25 novembre. La distribution 
de milliers de prisonniers prussiens dans les 
Campagnes des départemens de lintérieur 
de la France, ne fut pas le moins important 
de ces actes. Les principaux agriculteurs, 
les propriétaires , les manufacturiers furent 
autorisés à recevoir chez eux tous ceux 
qu’ils pouvaient employer utilement , et qui 
voulurent améliorer leur sort par un salaire 
modéré. L’humanité dut,autantqu’üunesaine 
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politique , applaudir à cet adoucissement de 
la captivité; peu d’entre ces prisonniers 
souhaitérent leur échange. 

Napoléon , après avoir successivement 
passé en revue, à leur passage, les corps 
d’armée du prince de Ponte-Corvo, du ma- 
réchal Soult et du maréchal Ney, fit mar- 
cher sa garde, et. partit de Berlin dans la 
nuit du 25 et au 26 novembre. Il visita la 
forteresse de Xustrin, et établit son quartier- 
général à Posen, le 27. Il ÿ fut reçu aux ac- 
clamations de toute la population accourue 
à sa rencontre, sous quatre arcs de triomphe 
qui rappelaient ses plus grandes victoires. 
Le général Dombrowski conduisit au-devant 
de lui une garde d’honneur polonaise ; des 
députations des différens ordres lui furent 
présentées dans une audience solennelle. 'Le 
comte palatin Radzinunski , à la tête des sé- 
nateurs de la grande Pologne , prononça ce 
. discours remarquable par une adulation exa- 
gérée, et par une malheureuse et trop juste 
prophétie : « L’univers connaît vos exploits 
«et vos triomphes : l'Occident a vu le pre- 
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« mier développement de votre génie, le 
« Midi fut la récompense de vos travaux, 
« l'Orient est devenu par vous un objet 
« d'admiration; le Nord sera Le terme de 
« vos glorieuses victoires... La nation po- 
« lonaise gémissant encore sous le joug des 
« nations germaniques, prie humblement et 
« implore le très auguste empereur, notre 
« gracieux seigneur, qu'il daigne faire re- 
« naître la Pologne de ses cendres. » 
Napoléon ‘répondit à cette harangue, 
comme il lPavait déjà fait à Berlin, que les 
malheurs de la Pologne avaient été le résul- 
tat de ses divisions intestines; que ce qui 
avait été détruit par la force ne pouvait être 
rétabli que par la force; qu’il verrait avec 
un vifintérêt le trône de Pologne se relever, . 
et son indépendance assurer celle de ses voi- : 
sins menacée par l'ambition démesurée de la 
Russie; mais que des discours et des vœux 
stériles ne suffisaient pas ; que si les prêtres, 
les nobles, les bourgeois faisaient cause com- 
mune, prenaient la ferme résolution de 
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triompher ou de mourir , ils triomphe- 
raient ; et qu’ils pouvaient toujours compter 
sur sa puissante protection. 
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À, COR TLLAGEERE VID GES 


CHAPITRE XIL 


Le roi de Prusse refuse de ratifier l’armi- 
stice de Charlottenbourg. — Sa proclama- 
tion à ce sujet. — Dispositions de l'empe- 
reur Napoléon pour Pouverture de la 
campagne de Pologne.— Sa proclamation 
à la Grande- Armée. — Il traite avec 
PÉlecteur de Saxe qui accède à la con- 
fédération du Rhin, et prend le titre 
de roi. — Proclamation de Pempereur 
Alexandre, — Situation politique de la 
Russie. — Force et organisation des ar- 
mées russes, et du corps de troupes prus- 
sien. — Mouvemens et positions des Rus- 
ses et des Prussiens sur la Vistule. — 
Marche des quatre corps d’armée français 
sous le commandement du grand-duc de 
Berg.— Ilentre à Varsovie. — Le général 
Benningsen se retire sur la Narrew. — 
Les Français passent la Vistule sur djf< 
17 ? 
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férens points. — Napoléon porte son quar- 
tier- général de Posen à Varsovie. | 


‘Les plénipotentiairés prussiens ( marquis 
de Lucchesini et général Zastrow ) n'avaient 
signé la convention d’armistice de Charlot- 
tenbourg que.dans la vue de gagner du 
temps, et d’arrêter les progrès des armées 
françaises au-delà de l’Oder; la note qui 
leur avait été remise par le prince de Béné- 
vent, peu. de jours avant la signature de 
cette convention , ne leur laissait plus aucun 
espoir.de poser les bases d’une paix séparée. 
Le ministre français déclarait, au nom de 
Lempereur Napoléon, que. les vastes terri- 
toires que le sort des armes et le droit 
de la guerre avaient mis en .son pouvoir, 
devaient servir de compensation, pour 
faire recouvrer à la France, à l’Espagne, 
à la Hollande , les colonies qui leur avaient 
été enlevées dans le cours des guerres 
suscitées par les quatre coalitions succes- 
sivement détruites; que les provinces de 
Moldavie et de Valachie ayant. été sous- 
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traites à la domination de la Porte otto- 
mane ‘par le rétablissement forcé des hos- 
podars justement déposés, la France devait 
faire les plus grands efforts pour assurer 
lindépendance de son plus ancien allié, et 
qu'aucun des pays conquis par ses armes ne 
serait rétrocédé , si la Porte ottomane n’était 
rétablie dans la plénitude de ses droits sur 
la Valachie et la Moldavie, et si son indé- 
pendance n’était reconnue et garantie. Après 
une telle déclaration, la suspension des hosti- 
lités contre la Prusse n'avait plus d’objet, et, 
comme on l’a vu, les conditions en étaient 
si dures qu’elles équivalaient à la remise 
entière du royaume à la discrétion du vain- 
queur. Le roi de Prusse ne pouvait ni con- 
traindre l’empereur de Russie à retirer ses 
armées qui se trouvaient déjà sur leterritoire 
prussien, ni livrer aux Français les places 
fortes sur la f’isäule, Grandents et Dantzick, 
points d’appui les plus importans, sans 
trahir la confiance du puissant allié qui 
accourait à son secouts. | 

Le roi préféra, avec raison , malgré l’état 
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désespéré de ses affaires , de courir la chance 
des combats. Il refusa de ratifier le traité 
d’armistice qui lui fut présenté à son quartier- 
général d’Osterode par le grand - maréchal 
du palais Duroc : il publia en même temps 
un nouveau manifeste pour faire connaître 
lés motifs de son refus, et sa résolution de 
continuer la guerre. On voit dans cette pro- 
clamation « que le ministre Lucchesini, 
« chargé de pleins-pouvoirs pour traiter de 
« la paix , avait été autorisé à consentir à 
« tous les sacrifices auxquels les avantages 
« qu'avait obtenus l'empereur Napoléon par 
« la fortune d’une seule journée, lui don- 
« naient le droit de prétendre; que les pro- 
_ « positions du roi parurent si modérées 
« qu’elles furent acceptées par le maréchal 
« Duroc, le 30 octobre, comme bases de la 
« négociation; que la paix pouvait être 
« conclue sans délai, etc...» Le rot de Prusse 
reprochait ensuite à l’empereur de « n’avoir 
« pas voulu , alors qu’il acceptait ces bases 
« de paix, suspendre les hostilités ; d'avoir 
« accablé la capitale et les provinces, d’avoir 
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«* excité à l’insurrection les habitans de la 
« Prusse méridionale ; enfin, d’avoir fait 
« prolonger la négociation jusqu’à ce que, 
«“ prenant avantage denouveaux succès, il eût 
« déclaré que la conquête de la Prusse devait 
« lui assurer la paix avec la Russie et PAn- 
« gleterre. Les plénipotentiaires, n'étant plus 
« admis à traiter d’après les conditions for- 
« mellement arrêtées, n'avaient, disait-on, 
« signé l'armistice que pour mettre un terme 
« à des demandes de jour en jour plus exa- 
« gérées. La Prusse ne pouvait se flatter 
« d'obtenir la paix, même au prix des sacri- 
« fices déraisonnables exigés par l'armistice. 
« Il n’était plus en son pouvoir de faire ré- 
« trograder les armées russes, puisque déjà 
« leurs propres frontières étaient menacées. 
« I ne restait donc plus au roi qu’à solli- 
« citer les cours de Saint-Jameset de Péters- 
« bourg, de négocier, de concertavec lui, une 
« paix générale avec l’empereur Napoléon. 
« Quelque faible que fût l’espoir d’une heu- 
« reuse issue, le roi ne le repoussait point, 
« et, dans cette vue, il ne rappellerait point 
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« encore son-ministre du quartier-général de 
« l’empereur et roi. » 

Après ces récriminations, le roi de Prusse 
déclarait « que si, d’une part, il avait fait 
« tout ce qui était en son pouvoir pour 
« prévenir une plus grande effusion de sang, 
«il avait , d’un autre côté, préparé de nou- 
« veaux moyens de résistance : il espérait 
« que les gouverneurs auxquels il confiait 
« la défense des places de la Vistule rimite- 
« raient pas la faiblesse de ceux de Kustrin, 
« de Sfettin et de Magdebourg. Tout ce qui 
« restait de l’armée prussienne, renforcé par 
« de nouvelles levées, devait se réunir, 
« sur la Fistule et sur la Warta, aux bra- 
« ves et nombreuses armées russes. Cette 
« grande épreuve du courage et de la con- 
« stance de la nation n’était pas nouvelle : 
« on avait vu aussi, pendant la glorieuse 
« guerre de sept ans, la capitale et les pro- 
« vinces envahies par l'ennemi; et dans cet 
« imminent danger, la fermeté et lintrépidité 
« de la nation prussienne avait étonné le 
« monde et causé l'admiration de la posté- 
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« rité. À cette époque mémorable, la Prusse 
« s'était maintenue seule contre Les princi- 
« pales puissances de l’Europe, tandis que 
« dans la guerre actuelle, le puissant et ma- 
« gnanime Alexandre allait combattre pour 
«elle avec toutes les forces de son vaste 
« empire. La cause était commune; la Prüsse 
« et la Russie vaincraient où tomberaient 
« ensemble...» | 
Le refus de la ratification du traité d’ar- 
mistice fut apporté à Posen par le grand- 
maréchal Duroc. L'empereur Napoléon, qui, 
avant son départ pour Berlin, avait com- 
biné les marches de ses corps d'armée et les 
avait échelonnés de manière à porter, dans 
le moins de temps possible, la totalité de ses 
forces sur la Haute-Vistule, n’eut rien à 
changer quant au mouvement général dirigé 
dans la double supposition de l’acceptation ou 
du refus. Il était en mesure d'occuper immé: 
diatement Varsovie et les autres places dont 
il exigeait l’abandon , ou de passer le fleuve 
* pour prendre l'offensive avant que les alliés 
eussent opéré leur jonction. Quoique nous 
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ayons rendu compte de ce mouvement dans 
le chapitre précédent, nous croyoris devoir 
mettre ici sous les yeux de nos lecteurs quel- 
ques passages de linstruction adressée pour 
cet objet au grand-duc de Berg (elle se trouve 
en entier au recueil des pièces justificatives). 
Rien n’est plus précis, et l’on ne saurait ex- 
pliquer plus clairement la disposition géné- 
rale pour l'ouverture de la campagne de 
Pologne. 

«.…. Dans le cas où le roi de Prusse aurait 
« ratifié la suspension d’armes, l’empereur 
« avait décidé que le maréchal Lannes avec 
« son corps d'armée, occuperait Thorn; que 
« le maréchal Augereau occuperait Gran- 
« dentz et Dantzick, et qu’enfin le maréchal 
« Davout occuperait Farsovie. Mais dans 
« le nouvel état des choses , sa majesté pense 
« que le maréchal Davout seul ne suflirait 
« pas pour occuper Varsovie, mème pen- 
« dant le temps de l'armistice. L’intention 
« de l’empereur est donc que vous vous 
« rendiez à Varsosie avec la brigade du gé- 
« néral Milhaud, avec celle. du général La- 
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« salle, avec les divisions Klein, Beaumont et 
« Nansouty ; enfin avec le corps d’armée du 
« maréchal Davout tout entier, et celui du 
« maréchal Lannes, ce qui fera plus de cin- 
« quante mille hommes. Si la suspension 
« d'armes est ratifiée, la cavalerie légère bor- 
_« dera la rivière de Bug, et le reste de vos 
« troupes a cheval sera cantonné à plusieurs 
« jours de marche de Varsovie. Les troupes 
« s’'étendraient davantage à mesure que les 
« Russes s'éloigneraient..… Le corps du ma- 
« réchal Augereau occuperait Thorn, Gran- 
« dentz et Dantzick, tenant ses principales 
« forces à Thorn. Voilà les dispositions pour 
« Je eas d’armistice. 
« Dans la supposition contraire, si la 
« suspension d'armes n’est pas ratifiée, le 
« maréchal Augereau maintiendra sa bri- 
« gade de cavalerie sous les ordres du géné- 
« ral Durosnel, sur l’extrémité de sa gauche 
« près de Grandentz, bordant la Fistule, et 
« il filera avec toute son infanterie, en sui- 
« vant, a une marthe en arrière, le marécha} 
.« Lannes, à la rive gauche de la 7’istule, par 
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à Brexesc et Kowald ; de manière que si 
« vous pouviez penser que l'ennemi voulüt 
« risquer une bataille avant d’évacuer Far: 
« sovie, le maréchal Augereau puisse vous 
« joindre, hormis sa cavalerie qui resterait 
«toujours détachée le long de la V’istule 
‘« pour observer la gauche. Vous aurez bien 
« soin, si l’ennemi passait la Visiule à F'ar- 
« sovie, que le corps du maréchal Augereau 
«se trouvât toujours assez élevé le long de 
«ce fleuvé, pour défendre le passage entre 
« Varsovie et Thorn, et maintenir la jonc- 
«tion du corps d'armée qui se réunit à 
« Posen avec celui de #arsovie; ainsi 


« donc, etc... Vous arriveriez à Varsovie. 


«avec votreréservede cavalerie, les corpsdes 
« maréchaux Davout, Lannes et Augereau; 
«et vous auriez sur le champ de bataille 
«quatre-vingt mille hommes... Le 24 no- 
« vembre, la tête du corps du maréchal Ney 
«arrivera à Posen, où son corps d'armée 
« se réunit, fort de douze mille hommes: 
« Le 25, le corps entier du raréchal Soalt 
« sera réuni à Francfort sur l’Oder, et enfin 
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« le prince Jérôme sera rendu le 28 à ÆKa- 
.…« ditsch, avec le corps bavarois fort d’envirort 
« quinze mille hommes. » 

En même temps le prince de Ponte-Corvo, 
qui avait marché avec tont son corps d’ar- 
mée de ses cantonnemens autour de Zubeck 
sur Berlin, reçut ordre de diriger sa cava- 
lerie légère sur Kustrin, et son infanterie 
sur Francfort; il formait ainsi l’arrière- 
garde de la Grande-Armée. Le maréchal Ney, 
qui le précédait, après avoir séjourné à Po- 
sen , marcha le 1*° décembre sur Bromberg 
etsur Thon; sa cavalerie légère releva celle 
du général Durosnel , qui observait Gran- 
dentz , et qui, remontant la rive gauche de 
la Fistule, rejoignit son corps d'armée (celui 
du maréchal Augereau). L'empereur voulant 
passer la V'istule à Thorn, et faire de cette 
place sa principale tête de pont, ordonna au 
maréchal Ney d’y porter sa plus forte divi- 
sion , et de s'emparer de l’île pour préparer 
le rétablissement du pont si l'ennemi se 
hasardait à passer le fleuve ;"le maréchal | 
devait manœuvrer sur son flanc. 
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Pour assurer sa nouvelle base d’opération 
de l’Oder, Napoléon pressait le bombarde- 
ment de Glogau, bloqué par la division 
wurtembergeoise, dontlegénéral Vandamme, 
détaché du corps du maréchal Ney , alla 
prendre le commandement; Glogau: ( en 
attendant qu’on püût réduire la place de Bres- 
lau ) étoit l'appui naturel et nécessaire de 
la droite de la ligne de lOder; comme Kus- 
#in celui du centre, et Séettin celui de la 
gauche. Aussi Napoléon, dont les plus beaux 
plans de campagne sont ceux.où, comme en 
celui-ci, la prudence égala. l'audace, met- 
tait-il une grande importance à la possession 
des places de l’Oder; il n’y pouvait laisser 
de fortes garnisons, mais. il les confia à des 
officiers éprouvés.pour leur zèle et leur fer- 
meté ; il y forma des magasins considérables, 
indépendamment des approvisionnemens de 
siége, pour se ménager, sur les trois points 
principaux de ses lignes d’opération , d’abon- 
dantes ressources en cas de retraite, et tous 
les moyens de soutenir son armée pendant 
l'hiver au-delà de la Fistule, malgré la pau- 
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vreté du pays et la rigueur de la saison. 
On peut voir dans son instruction particu- 
lière au commandant de Sfettin (géméral 
Thévenot), jusques à quels détails s’éten— 
dait sa prévoyance ; nous n’en rapporterons 
ici que les deux suppositions d’attaque, parce 
qu’elles sont relatives à la position générale 
des forces respectives. 

« La masse des opérations de l’armée 
« ayant pour centre Poser, et se dirigeant 
« sur la Haute-Vistule, il est donc à prévoir 
« qu’un corps ennemi ait l’intention, pour 
« soutenir l’espérance, de faire une diversion 
_ «sur notre gauche, et menacer de prendre 
« Stettin, en marchant sur cette ville, après 
« avoir culbuté les petits postes de cavalerie 
« légère qu’on laissera en observation entre 
«la Fistule et l'Oder, ou même .en les évi- 
« tant. Un commandant actif et vigilant dé- 
« concertera les dispositions de l'ennemi, 
« qui ne tardera pas à être la victime d’une 
« pareille opération. Vous devez donc, gé- 
« néral, avoir des piquets de cavalerie jus- 
« qu’à vingt ou vingt-cinq lieues de Siettin, 
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« sur les routes de Dantzick et de Gran- 
« dentz. Vous devez envoyer des espions, 
« interroger. tous les courriers venant sur 
« nosderrières, faire attention aux moindres 
« retards qu’éprouverait la correspondance 
« ordinaire, et m’en prévenir, etc... Nous 
« serons maîtres des passages de l’Oder, puis- 
« que tous autres que ceux de Kustrin et. de 
« Séettin seront prohibés..….. Je dois vous 
« faire observer, général, que Sieitin peut 
« être supposé attaqué d’une autre matière : 
« il peut l’être par des troupes venant de la 
« Poméranie suédoise ; vous devez donc te- 
« nir un poste. à Ænclam, afin d’avoir des 
« nouvelles de'ce qui se passe. Le maréchal 
« Mortier, qui commande le huitième corps 
« de la Grande-Armée, a ordre de tenir à 
« Anclam et Rostock des forces considéra- | 
« bles, mais elles n’y seront que dans huit 
« jours. Ces forces arrivées, il sera dé votre 
« devoir de prévenir exactement le maré- 
« chal Mortier de tout ce que pourrait faire 
« l’ennemni sur la Basse-Vistule; ce maréchal 
« ayant l’ordre de se porter sur Stettin, dans 
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« le cas où cette ville serait attaquée , il vien- 
« drait appuyer et défendre l’'Oder.…. » 
Ainsi, encore incertain si les alliés maî- 
tres de F’arsovie, de Thorn et de Grandents, 
oseraient passer la Vistule et prendre l’offen- 
sive en se portant sur la Æ7arta, Napoléon, 
fixé à Posen, point central des communica- 
tions entre les deux fleuves, ne portait obli- 
quement à droite sur la Haute-Vistule, la 
plus grande masse de ses forces, :qu’après 
avoir bien affermi sur. l’Oder sa nouvelle 
base d’opération. La place de Glogau, qui, 
sous ce rapport, lui était si nécessaire, ne 
tarda pas à tomber en son pouvoir : le géné- 
ral Vandamme, après. avoir resserré le blo- 
cus, fit ouvrir lé feu aussitôt qu’il eut reçu 
l'artillerie de siége, tirée de la place de Xus- 
trin; le bombardement commença le 29 no- 
vembre, et le lientenant-général Reinhart, 
gouverngur de Flogau,. capitula le à décem- 
bre, aux mêmes gonditions que Je maréchal 
Ney avait accordées à Magdebourg. La gat- 
nison , forte de deux mille cinq cents hom- 
mes , sortit ayet les honneurs de la guerre 
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et mit bas les armes devant la division wur- 
tembergeoise, restée seule devant cette place 
très bien fortifiée , armée de deux cents 
pièces de canon, et abondamment approvi- 
sionnée. Peu de jours après qu’il eut reçu la 
nouvelle de la reddition de Glogau, Napo- 
léon fit marcher le général Vandamme avec 
la division wurtembergeoise , sur Breslau, 
où le général Montbrun commandant la ca- 
valerie du corpsauxiliaire, s’était déjà porté 
pour reconnaître la place et commencer à 
former l'investissement. Il ordonna en même 
temps à son frère, le prince Jérôme, de par- 
tir de Xalitsch, avec la division bavaroiïsé du 
général de Wrède, de la diriger sur Breslau, 
et de prendre le commandement du siége, 
dont le colonel du génie Blein fut spéciale- 
ment chargé. 
Cependant , quelque avantageuse que fût 
pour l’armée française la possession des places 
fortes sur l’Oder, elles étaient trop éloignées 
du nouveau théâtre des opérations, et ne pou- 
vaient que servir d’entrepôt sur les derrières. 
La distance moyenne de l’Oder à la Vistule 
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est d'environ soixante-dix lieues; les com- 
munjcations dans ce pays , coupé par des 
cours d’eau marécageux, son! difficiles et 
souvent impraticables pendant lhiver. Cette 
considération décida Napoléon à former un 
grand dépôt à Lenczicz, où; protégé par Je 
fort bâti sur un rocher, au milieu des ma- 
rais de la Bsura, 1] était, dans tous les cas, 
à l’abri d’un coup de main : silué entre kes 
eaux de l arte, principal affluent de 
POder, et celles de Ja Bsure, affluent de 
la Vistule, Lencaice était le point le plus con- 
venable , a une égale distance de Thorn et de 
Varsovie, à peu près trente lieues, et à 
quinze lieues seulement de la Vistule, dans 
Ja «direction de Plock. Napoléon ordonna, 
4°. au commandant du génie, généra] Chas- 
seloup, d’enployer à fortifier Lenczicz les 
fonds qui avaient été destinés pour d’antres 
places devenues moins importantes ; 2°. au 
général Songis, commandant l'artillerie, de 
réarner le fort, et.de le mettre dans le meil- 
leur état de défense; d’y réunir avant le6 dé- 
cembre le grand parc de l’armée, d’ÿ former 
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un approvisionnement considérable de mu- 
nitions de guerre de toute espèce, et même 
un établissement provisoirede construction; 
3. à l’intendant-général Daru, de faire sur- 
le-champ toutes les dispositions nécessaires 
pour former , dans la place de Lenczicz des 
magasins de vivres capables de nourrir l’ar- 
mée pendant quinze jours, d’y faire con- 
struire les fours nécessaires, d’y établir des 
hôpitaux pour mille blessés et pour mille 
malades, etc. [l ordonnait en même temps, 
à cet habile administrateur ( celui de tous les 
hommes d'état dont Napoléon s’entoura, 
qui sut le mieux entrer dans ses combinai- 
sons stratégiques , et les seconder par gne 
expérience éclairée et par un immense tra- 
vail), de faire verser à Xwustrin et à Posen 
tous les draps dont on pouvait disposer à 
Berlin et à Leipsick, de recueillir tous les 
effets d’habillement et d’assurer le compléte- 
ment des capotes et de la chaussure des sol- 
dats pour toute la Grande-Armée. Le person- 
nel des administrations, des hôpitaux, des 
transports militaires, etc. qui se trouvaient 
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encore à la rive gauche, fut dirigé en deçà 
de POder. Nous ne devons pas omettre ici 
l’organisation du ser vice des ingénieurs géo- 
graphes : le major-général eut ordre de réu- 
nir au grand quartier-général , sous la direc- 
tion du général du génie Samson , tous ceux 
de ces officiers qui étaient attachés aux diffé- 
rens corps d'armée, et de les employer plus 
activement et plus militairement qu’ils ne 
Pavaient été jusqu'alors : ils furent chargés: 
avec raison des reconnaissances de terrain 
devant l'ennemi. « Ces officiers ; écrivait le 
« major-général au général. Samson ,) quoi- 
« que détachés aux différens corps d'armée, 
.« n’en feront point partie. et recevront des 
« ordres directs de vous ou de moi; car les 
« plans que l’on nous donne. après les mar- 
« ches et les batailles ne servent à rien. L’es.' 
« sentiel est d’avoir de bons croquis aussilôt : 
« que les premiers tirailleurs paraissent sur 
« le pays ennemi, .et que d’après ces croquis 
« l’empereur puisse faire ses dispositions, 
« soit pour une bataille ou pour tout autre 
« dessein. 
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Ayant aiñsi tracé la murche de ses co- 
lonnes jusqu’à la Z’istule, donné des instruc- 
tions prévises à ses généraux et pourvu aux 
besoins de son armée, Napoléon publia, et 
fit lire à la tête de chaque corps, le à dé- 
cembre, la proclamation suivante : 


« Soldats, 


« I y a.anjourd’hui un an, à cette heure 
« même, que vous éliez sur le champ mé- 
« morable d’ÆAusterhtz. Les Russes, épou- 
« vantés fuyaient en déronte, ou, envelop- 
« pés, rendaient lesarmes à leurs vainqueurs. 
« Le lendemain ils firent entendre- des pa- 
« roles dé paix; mais elles étaient trompeuses. 
« À peine échappés par l'effet d’une généro- 
« sité, peut-être condamnable, aux désastres 
« de la troïsième coalition , ils en ont ourdi 
«unequatrième. Mais lallié, sur la tactique 
« duquel ils fondaïent leur principale espé- 
«vançe, n'est déjà plas : $es places fortes, 
«-8es capitales, ses magasins, ses arsenaux, 
«deux cent quatre-vingts drapeaux, 'sept 
« cents pièces de bâtaille, cinq” grandes 
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« places de guerre, sont en notre pouvoir. 
« L'Oder, la Warta, les déserts de la Pologne, 
« les mauvais temps de la saison n’ont pu 
« vous arrêler un moment; vous avez tout 
« bravé, tout syrmonté; tont a fui à votre 
« approche... 

«....... Soldats, nous ne déposerons point 
« les armes que la paix générale n’ait affer- 
« m1 st assuré la puissance de nos alliés, 
« n’ait restitué à notre commerce sa liberté 
« et ses colonies. Nous avons cpnquis sur 
« l’Elbe et l'Oder, Pondichéry, nos établis- 
« semens des Indes, le cap de Bonne-Espé- 
« rence et les volonies espagnoles. Qui donne- 
« rait le droit de faire espérer aux Russes de 
« balancer les destins ? Qui leur donnerait 
« le droit de renverser de si justes desseins ? 
« Eux et nous ne sommes-nous pas les soldats 
« d’Auséerlitz. » 

Pour consacrer cet anniversaire, l’ordre 
du jour fit connaître à l’armée lé décret qui 
ordonsait Pérection d’un monnment dédié 
par l’empereur aux soldats de la Grande- 
Armée, .et qui devait être construit aux 
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_ frais de la couronne dans la ville de Paris ; 
sur l'emplacement delaMadeleine. Napoléon 
pensait, et on l’a souvent entendu répéter 
que le plus sûr moyen de gouverner les 
hommes, était de parler à leur imagination 
plutôt qu'a leur raison; mais gouverner, 
- selon lui, c'était conduire, et seulement en 
ce sens la maxime était vrâie. Aussi ne 
. manquait-il jamaïs occasion d’exalter, par 
les signes extérieurs, les idées de gloire, de 
grandeur et de puissance. Il voulait que tout 
portât l’empreinte de son génie et de son 
siècle : toujours occupé d'attirer sur lui seul 
les regards de ses contemporains et ceux de 
la postérité, il se plaisait à marquer par des 
actes éclatans les époques de son séjour dans 
les capitales ou dans les camps devenus 
| fameux, comme ceux de César, par-de mé- 
morables faits d’armes, Tels furent les décrets 
de Berlin que nous avons rapportés; ceux 
de Posen n’eurent pas moins d'importance : 
c’est dans cette capitale de la nouvelle Prusse 
méridionale (depuis le dernier partage et la 
destruction du royaume de Pologne) que 
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Napoléon médita le changement de gouver- 
nement qui pouvait résulter de ses con- 
quêtes. On lui a reproché de n'avoir pas, 
dès son entrée en Pologne , proclamé l’affran- 
chissement de la nation et le rétablissement 
de l’ancien état de choses renversé par la 
triple usurpation; mais les élémens de cette 
bizarre constitution étaient depuis. long- 
temps dispersés et dénaturés. Outre que le 
principe en était vicieux et tout opposé aux 
idées .de gouvernement et aux desseins de. 
Napoléon, les intérêts et l'inquiétude de 
Autriche étaient trop manifestes pour qu’il 
basardât de lui donner de J’ombrage et de 
justes motifs de rentrer dans la coalition : 
il se borna donc à soutenir les insurgés 
contre les vaines menaces du gouvernement 
prussien; il leur donna des secours et des 
armes : quarante mille équipemens destinés 
à larmée polonaise furent rassemblés à 
Posen. ot 

Pendant que le conquérant .agissait avec 
cette circonspection énvers l'Autriche, il 
sapait les fondemens de la puissance prus- 
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sientte en ‘achevant d’en détacher la Saxe, 
en l’attirant dans son alliance, et élevant 
l'électeur Frédéric-Auguste r1 à la dignité 
ruyäle. Ce traité, hégücié par le prince de 
Bétiévetit, fut sigrié et ratifié à Pose le ia 
décembre. L’électetir, pat Particlén, accédait 
au traité de la evnfédéfation rhénane, conclu 
à Paris le 13 jañivier 1806 ; ét par celte Aü- 
cession , il eritrait dans tous léÿ droits et toù- 
tes les obligätiohs de l’alliante; de lé même - 
tianière que, s'il eût ëté pürtie prihcipale 
contractänte à ce traité. Par Partiole 8, il 
breñäit le titre dé rti, ét devait siéer dens 
lé collége du râng des rois, suivant l’ordre 
de sûti introductidn. Les urtieles sdivans sti- 
pülaient Vinhibition du passage d’aucuné 
troupe des puissantes étrangères à la Con 
fédération, sans sün tünséntement préalable; 
l'assimilation de léxereice du vulte catko- 
‘lique à celui du étilte luthérien, ét 14 ga- 
rantie de la jouissance des mêmes dit 
civils et politiques pour les sajets dés deux 
religions dans toute l'étendue du royaume ; 
enfin la fixation des limites et celle du con- 
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titigent en vas de guérre : 1l devait être de 
vingt mille hommes présens soûs les armes ; 
wuis il fut réduit pour vcelté cimpagne, à 
causé dés dérniérs événemens ; à mille cind 
cents hommes de cavalerie, quatré mille 
homimes d'infanterie, trois cenits d'artillerie 
él Jbtge pièces dé canot; ve qui formait 
uh6 division. 

Les différens princes souverains de lu raie 
soh dé Saxe obtihirent, aux mêmes condi 
tlotis et par un traité séparé qui fut éigné à 
Posén le 16 détembré, leur üctesbion au 
traité de tonfédératioh ; ét leur contingent, 
fixé à deux ihillé Huit cents Horimes d’in- 
fantérié, orgalisés &n ün seul régiment de 
tiôis batdillons, fut réparti entre les états 
des th branches ét proportion de leur 
population. 

Nous venbhs de rappelér sommairément 
les dishositions mMilitairés, Administratives 
ét potes dé l’empereur Napoléon pour 
préparér louverture de la tèmpagrie de Po- 
bte, nous allons dire aussi queltes furent 
lés d$épositions de l’empéreur Alexandre, 
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sa situation politique, la force et les premiers 
mouvemens de ses armées. 

._ Le manifeste publié à Saint-Pétersbourg 
le 30 -août, et l’adresse du sénat dirigeant, 
avaient annoncé la rupture des négociations 
avec la France et la détermination de l’ém- 
pereur de reprendre les armes pour remplir 
ses engagemens envers ses alliés, et, de con- 
cert avec eux, combattre l'ennemi commun. 
La mauvaise issue de la dernière coalition, 
loin d’abatire le parti anglais qui dominait 
à la cour de Russie, avait accru son influence. 
Il lui fut aisé d’exciter un jeune prince, 
avide de gloire, a venger l’affront fait à ses 
premières armes : ses cônseillers, ses géné- 
raux, n’imputalent ces revers qu’à la fai- 
blesse et aux fausses mesures des généraux 
autrichiens : puisque l’armée russe, disaïent- 
ils, avait presque seule pu lutter dans les 
champs d’Austerlitz contre le génie de Napo- 
léon et sa terrible armée de Boulogne, quels 
succès ne devait-elle pas se promettre dé sa 
réunion avec la belle armée du roi de Prusse 
et d'opérations plus facilement concertées, 
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sur uñ théâtre de guerre mieux connu, dès 
long-temps étudié par les élèves de Frédéric, 
et sur lequel trois grands fleuves, baignant 
les murs de forteresses de prémier ordre, 
offraient autant de bases pour loffensive, et 
de respectables lignes de défense en cas de 
retraite. Îl semblaït qüe le plan de guerre füt 
1rrévocablement tracé : les armées russes et 
saxo-prussiennes, réunies sur l’Elbe moyen, 
et formant une masse de trois cent mille 
combattans, dont plus de soixante mille de 
cavalerie, pouvaient tout entreprendre, et 
réduire les Français à la défensive de leur 
frontière du Rhin, tandis que les Anglais 
et les Suédois opéreraient au nord, par la 
Westphalie et la Hollande, une puissante 
diversion. 

La folle présomption des Prussiens et leur 
ignorance des marches savantes que Nafo- 
léon avait su leur dérober, ne laissa pas aux 
puissances coalisées le temps de mürir leurs 
projets : la trop grande distance entre les 
résidences des deux souverains empêcha, 
comme 1l était arrivé dans la précédente cam- 
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pagne , le concert si nécessaire pour la pré- 
cision du calcul des marches. L'armée russe, 
commandée par le général geuningsen et 
composée de quatre divisions (dont nous 
donnerons plus bas Pofganisation et la force 
effective ), resta cantonnée sur la frontière, 
à la rive droite du Nidnen, jusqu’à ce que 
la déclaration formelle de la Prusse (9 oc- 
tobre 1606) fût connue à Saint - Péters- 
bourg. Alors seulement, vers la fin du mois 
d'octobre , le général Benningsen reçut l'or- 
dre d’entrer sur le territoire prussien et de 
porter son corps d'armée sur la 7/3stule. 
Cependant les poups de foudre d'Iéna et 
d’Auerstaëdt avaient dissipé toutes les illu- 
sions , et lorsque la nonvelle de ces désastres 
parvint à l’empereur Alexandre, l'armée 
prussienne dispersée, coupée de ses lignes 
de retraite, fuyait dans toutes les directions, 
déposait les armes ou périssait en combat- 
tant. Les Russes étaient encore sur les hords 
du Niémen, que la capitale de la Prusse 
était occupée par les Français, et que Jeurs 
aigles étaient arborées sur les remparts des 
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furteresses de ’'Oder. L'empereur Alexandre 
acceptant généreusement Îe défi de l’'empe- 
reür Napoléon, ne souffrit pas que son allié 
le roi de Prisse consentit aux conditions 
humiliantes de la convention d'armistice 
signée par ses plénipotentiaires, et qu’en 
abandonnant au vainqueur les places de la 
Vistule, 1 lui ouvrit les frontières de là 
Lithuanie. Une seconde proclamation an- 
nonç4 ie but et les motifs de la guerre. En y 
rappelant son manifeste du 5o août , l'empe- 
reur Afexandre ajoutait : « À cette époque, là 
« Prusse formait encore une barrière entre 
«nous et Îles Français, dont la iyrannie 
« s'étendait sur différentes parties de l’Alte- 
« mâgñe. Mais bientôt après le feu de la 
« guerre éclata aussi dans les États prussiens. 
« Après divers désastres, et les pertes im- 
« portantes que a Prusse a essu yées, embra- 
« sémeni menace aujourd’hui les frontières 
«le notre territoire. Il seraît superflu de 
«prouver aux Russes qui aiment la gloire 
« déleur pays, et sont prêts à tout sacrifier 
« pour la maintenir, combien de tels événe- 
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«mens ont rendu la présente guerre inévita- 
« ble. Bi l'honneur seul nous a fait tirer l’é- 
« pée pour protéger nos alliés, combien plus 
« justement devons-nous combattre pour 
« notre propre salut. Nous avons pris de- 
« puis long-temps toutes les mesures qu’exi- 
« geaient ces circonstances. Notre armée à 
«reçu l’ordre de marcher au-delà des fron- 
« tières; nous en‘avons donné le comman- 
« dement général au feld-maréchal Kamens- 
« koi, pour qu’il agisse contre l’ennemi avec 
« toutes les forces qui lui sont confiées. Tous 
« nos fidèles sujets joindront leurs prières 
«aux nôtres, pour que le Tout-Puissant, 
” « qui dispose du destin des États et du sort 
« des batailles, protége notre juste cause ; 
«que sa force victorieuse et ses bénédic- 
« tions dirigent les armées russes employées 
« à repousser l'ennemi de l’Europe !.…. » 
La situation de la Russie devenait de jour 
en jour plus difficile; ce n’était plus comme 
auxiliaire qu’elle devait agir, le principal 
rôle lui était échu, et pour le soutenir il 
fallait y employer toutes les forces, toutes 
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les ressources de l’État, Un ukase avait. or- 
donné la levée extraordinaire de quatre 
hommes sur cinq cents; la garde impériale, 
qui avait fait de grandes pertes à Austerlitz, 
avait été complétée et augmentée par des 
hommes d'élite; de nouveaux corps s’orga- 
nisaient dans toute l’étendue de lempire: 
mais ces renforts ne pouvaient arriver que 
lentement sur les frontières de l’ouest. Le 
danger était imminent; l’Angleterre n'offrait 
que des secours tardifs; sa coopération sur 
les côtes de la Baltique, concertée avec les 
Suédois, ne pouvait s'effectuer immédiate- 
ment, du moins avec le développement né- 
cessaire, pendant la mauvaise saison ; d’ail- 
leurs cette puissance , tout occupée alors . 
de sa grande expédition d'Égypte, et de celle 
qu’elle méditait contre le Danemarck, n’é- 
tait pas disposée à employer ses forces na- 
vales , et ce qui lui restait de troupes ré- 
gulières, à opérer cette grande diversion si 
Justement et si ardemment désirée par.la 
Prusse et la Russie. La guerre continéen- 
tale, rallumée-pour la quatrième fois, était 
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troidement considérée par le cabinet de 
Londres, comme une diversion toyjgyrs 
utile à ses vues, et à l’agcroissement du 
_Cotmméros et de la prépondérance mari- 
time de la Grande. Bretagne ; quelle qu’en 
dût être l'issue, Les suerès des alliés ne pau- 
vaient que lui.être profitables;s Jeurs rayers 
nc pouvaient l’affecter directement ni trou- 
bler sa sécurité. Ce n'était que de l'or hien 
ou mal dépensé. | 
D’autres embarras compliquaient encore 
la situation politique de la Russie : une ar- 
mée de trente mille hommes, dans laquelle 
se trouvaient les aneilleurs çasaques, était 
employée sur les frontières méridionales de 
lempire, sur les rivages de la mer Cas- 
pienne, où des vietoires sans résultats -et 
d’inutiles conquêtes ne pouvaient arrêter les 
incursious des Perses. Is étaient exoités par 
Napoléon qui avait, depnis son couronner 
inent , pratiqué des intelligenges .à le squr 
d’Ispahan : il y avait envoyé, avec une mis 
sive secrète, le sénateur Pontécoulant, peur 
traverser les intrigues des Anglais, et:gêner 
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leurs communications avec l’Inde. L’empe- 
reur persan, flaité de l'alliance du conqué- 
rant qui portait de si rudes coups aux Mos- 
covites, envoya une ambassade extraordi- 
naire pour complimenter empereur des 
Français, et prépara un grand armement. 
D'un autre côté, la guerre éclatait entre la 
Russie et la Porte ottomane. L'alliance qui 
existait entre ces deux puissances, et que 
Jes Anglais avaient soigneusement et facile- 
ment maintenue depuis l'invasion de l’É- 


gypte par le général Bonaparte, fut tout à. 


coup rompue. La déposition des hospodars 
de Moldavie et de Valachie, que le dernier 
traité mettait sous la protection de la Rus- 
sie, servit de prétexte. La satisfaction offerte 
par le divan, qui rétablit les hospodars, ne 
changea rien à la résolution du cabinet de 


Saint-Pétersbourg, d’envahir ces u:1x pro-" 
vinces. Le général Michelson y entra avec, 


une armée russe d'environ trente-six mille 

hommes, formée de quatre divisions, le 

23 novembre 1806, et ouvrit la campagne 

par la prise de Choczim, Bender et Jassy. N 
17. h 9 
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publia une proclamation où il énumérait 
des griefs déjà redressés, et les frivoles mo- 
tifs de plainte qui avaient déterminé cette 
agression. Le nouvel ambassadeur français à 
Constantinople, le général Sébastiani, avait 
su profiter habilement de la disposition des 
esprits pour renouer les relations de la Porte 
ottomane avèc la France, son plus ancien 
allié ; la conduite du divan dans aes eircon- 
stances, l'influence qu'y exerça l’ambassa- 
deur de France, et les événemens qui s’en 
suivirent, forment, dans l'histoire de cette 
campagne, un intéressant épisode, que nous 
mettrons bientôt sous les yeux de nos lec- 
teurs. Nous ne voulions que leur montrer 
ici la situation de la Russie, ayant à sou- 
tenir sur ses trois principales frontières ,'a de 
grandes distances en Asie et en Europe, trois 
guerres à la fois; nous vouliqns surtoui leur 
faire observer que cette crise, où l’entraîna 
son ambition inconsidérée , révéla le pro- 
digieux accroissement de cette puissance, 
l'énergie d'un peuple de soldats, demi-civi- 
lisé , demi-barbare ; enfin, les dangers dont 
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la liberté et l'indépendance des États du. 
continent européen étaient également me- 
nacées, si l’un des deux géans triomphait 
de l’autre. : 

La première armée impériale russe, eom- 
mäændée par le baron Benningsen, qui avait 
passé le Niémen le 1" uovembre pour se 
porter sur la Wistule, était forte de soixante. 
dix-huit bataillons, cent vingt-cinq esca- 
drons, huit batteries de position, et quatre 
d'artillerie légère, en tout environ cinquante- 
cinq mille hommes (les bataillons étant de 
cinq cents hommes, et les escadrons de qua- 
tre-vingt-dix chevaux). L'organisation des 
divisions françaises , telle qu’elle fut établie . 
aux armées du Rhin et d'Italie dans les 
premières campagnes, avait été imrtée par 
les Russes comme par les Prussiéns, et il 
est assez remarquable que cette excellente 
organisation, seule imitation possible de la 
Kgion romaine avec kes armes modernes, 
ait été adoptée et se soit maintenue avec 
toute la rigueur et la pureté du principe, 
surtout dans l’armée russe, tandis que le 
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premier modèle s’altérait et saffaiblissait 
dans les armées françaises, par l’usage et 
l'abus des grandes réserves. L'armée de 
Benningsen était composée de quatre divi- 
sions à peu près de même force, chacune 
d'elles ayant en égale proportion des ar- 
mes de toute espèce; savoir : 1° une bri- 
gade de troupes à cheval de trente à trente- 
cinq escadrons, et proportionellement des 
diftérentes armes de cavalerie, cuirassiers, 
dragons, hussards et cosaques; 2°. trois bri- 
gades d'infanterie, dont deux d'infanterie 
de ligne, et une d’infanterie légère (dix- 
huit à vingt bataillons); 3°. une brigade 
d'artillerie formant trois batteries, dont deux 
d'artillerie de position (schwere-batterie), et 
une d'artillerie à cheval ; 4°. une compagnie 
de pionniers ou de pontonniers. 

Ces quatre divisions étaient commandées 
par les lieutenans -généraux comte Oster- 
mann - Tolstoy, baron de Sacken, prince 
Gallitzin, et le général-major Sedmaratzki ; 
elles passèrent le Niémen à Olitta , à Geor- 
genburg , à Grodno et Jalow. 
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Une seconde armée, sous les ordres du gé- 
néral comte Buxhüwden, suivait la première: 
elle était aussi composée de quatre divisions, 
“entre lesquelles étaient à peu près également 
répartis soixante-dix-huit bataillons, cent es- 
cadrons, et l'artillerie à raison de deux bat- 
teries de position etd'une batterie d’artillerie 
à cheval par chaque division, ainsi qu’une 
compagnie de pionniers ou de pontonniers. 
Cesquatre divisions étaient commandées par 
les lieutenans-généraux Tutschakow > Doc- 
torow, Essen et Anrepp. La plupart des ré- 
gimens de cette seconde armée ayant beau- 
coup perdu dans la campagne d’Austerlitz, 
et n’ayant pu encore, être portés au complet 
de guerre, le général Buxhôwden, avec le : 
même nombre de bataillons que le général 
Benningsen, et seulement vingt-cinq esca- 
drons de moins, n’avait effectivement sous 
ses ordresquetrente-six mille hommes : ainsi 
la force totale dès deux armées russes mises 
en mouvement à l'ouverture de la campagne, 
était d'environ quatre-vmgt-dix mille 
hommes. Une armée de réserve s'organisait 


LS 


108. | PRÉCIS 
dansl’intérieur, etle recrutement était pressé 
avec activité dans toutes les provinces de 
l'empire. | 

Le corps prussien rallié par le comte de 
Kalkreuth, et passé sous les ordres du lieute. 
nant-général Lestocq, était composé de vingt- 
trois bataillons, soixante-quatorze escadrons, 
cinq batteries de position et cinq d’artillerie 
légère. Ces cadres, dans lesquels on avait 
recueilli et organisé à la hâte les débris de la 
belle armée prussienne, ne présentaient pas 
un effectif de plus de quatorze à quinze 
mille hommes, sans ÿ comprendre toute- 
fois les garnisons des places de Graudentz 
et Dantzick. On avait renforcéces garnisons, 
et surtout celle de Dantzick, avec les dépôts 
et quelques nouvelles levées de la Prusse 
orientale; mais Ïa présence du roi, les ap- 
pels au patriotisme des habitans, n'avaient 
_ pu exciter à se lever en masse, une popula- 
tion effrayée par l'approche des Français et 
par l’insurrection des Polonais. | 

L'armée du général Benningsen n’atteignit 
les bords de la Pistule que vers le 15 no- 
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venibre ; trop tard pour entreprendre au- 
cune opération offensive, puisque le gros 
de l'armée française avait déjà passé la 
FP'aria, et que dans ce pays plat et décou- 
vert, l’armée russe n’aurait pu s'appuyer 
sur aucune place, ni prendre une position 
qui n’eût été promptement tournée : d’ail- 
leurs, l’armée de Buxhôüwden ne pouvait 
joindre que dans-les premiers jours de 
décembre. En attendant cette réunion de 
fortes ét Parrivée du feld-maréchal Kamens- 
koi, le génértl Benñingsen se bôrna & des 
mesvres défensives : il fit occuper par la 
division du général Sedmäratzki le faubourg 
dé Praga et le pont de Farsovie, dont la 
garnison prussienne, sous les ordres du gé- 
néral de cavalerie Kôhler, était composée 
de cinq bataillons d'infanterie et d’un répi- 
ment de cuirassiers. Le général Benningsèn 
fitoccuper aussi par ses troupes lesmeilleurs 
postes et les points de passage entre F’arsovie 
et Plozk, où il porta son avant-garde com- 
mandée par le générai Barclay de Tolly. Cette 
avant-garde se liait avec le corps prussien 
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du général Lestocq, dont le quartier - gé- 
néral était à Thorn. Toute la rive droite 
de la V'istule, de Plozk à Dantzick, était 


* gardée par les Prussiens. Le quartier-général 


russe était établi à Pultusk depuis le 11 no- 
vembre. 

Ces dispositions et la fermeté avec laquelle 
le général Lestocq avait répondu aux som- 
mations du maréchal Lannes et repoussé sa 


première attaque, indiquaient assez que les: 
‘alliés, maîtres des ponts de F’arsovie et de 


Thorn, étaient déterminés à défendre le 
passage de la Fistule. L'empereur Napoléon, 
résolu de le forcer, avait, comme nous ve- 
nons de Pexpliquer, dirigé sur ces deux 
points , et en deux fortes masses, la totalité 
de ses forces. La distance entre ces places 
est d'environ trente lieues. PJozt est le point 
milieu de cette partie du cours du fleuve 
qui, de Varsovie, tourne tout à coup dans 
Ja direction de l’est à l’ouest, et ne reprend 
qu'au-dessous de Thorn celle du sud au nord 
jusqu’à son embouchure à Dantzick. On 


_ vait donc, à la simple inspection de la carte 
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générale, la justesse de la combinaison, et 
que le succès sur lun des deux appuis de 
la ligne faisait tomber tout d’un coup tout 
le système de défense. Napoléon, dans ce 
dessein, trouva plus d'avantage à attaquer 
d’abord Varsovie, appui de la gauche. On 
concevra facilement, indépendamment, du 
motif politique, la raison militaire de cette 
détermination , si l’on observe que la li- 
‘’mite de la Gallicie (frontière autrichienne, 
que les deux partis avaient un égal intérêt 
a respecter), après avoir suivi le cours en- 
tier de la Pelica jusqu’à son confluent dans 
la Pistule, continue de suivre le lit du fleuve 
jusqu’à quatre lieues au-dessus de J’arsovie, 
et ne s’en éloigne ensuite que de deux à 
trois lieues jusqu’au confluent du Bug et de 
la Narew. On voit qu’en marchant direc- 
tement de Poser sur Varsovie, la réserve 
de cavalerie du.grand-duc de Berg et le corps 
du maréchal Davout qui le suivait à une 
journée de distance, s’approchaïent de plus 
en plus de la frontière autrichienne; elle 
protégeait leur flanc droit, tandis que le 
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corps du maréchal Lannes et celui du ma- 
réchal Augereau , relevés devant T'horn par 
le corps du maréchal Ney, marchaient par 
leur flanc droit, en séchelonnant pour 
joindre et soutenir le corps de Davout, 
dont ils couvraient ainsi le flanc gauche. 

Par cette manœuvre, 1es deux corps d’ar- 
mée des maréchaux Lannes et Augereau, 
remontant la rive gauche de la Vistule, ob- 
servaient l’ennemi sur la rive opposée, lui 
barraient les passages qu’il aurait pu tenter, 
et se trouvaient également en mesure de se 
porter sur Farsovie pour tovpérer à la prin- 
cipale attaque, ou d'effectuer le passage du 
fletve sur d’autres points. 

Le grand-duc de Berg, auquel empereur 
. Napoléon avait momentanément conflé le 
commandement des quatre corps d'armée 
dont nous venons de parler, s'était avanté 
sur la grande route de Varsovie jusqu’à Lé- 
wicz, où son quartier-général ‘fut établi le 
26 novembre. Son avant-garde rencontra le 
lendemain à Blonie un détachement de huit 
à dix escadrons, que le général russé Sed- 
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maratzki avait jeté sur la rive gauche de la 
Vistule pour observer les mouvemens des 
Français; ce furent les premières hostilités. 
Le colonel Jurkowski, commandant ce déta-_ 
chement, évacua Blonie, et prit poste alau- 
berge d'Utrata. Il y fut attaqué par la 
cavalerie légère du prince Murat ; et après 
un court engagerhent , il se retira et rentra 
à Praga èn traversant F’arsovie. Le général 
Kôhler ly suivit avec sa garnison prus- 
sienhe , et fit détruire dans la nuit du 23 
au 29 novembre Île pont sur la Pistule. Le 
grand-duc, promptéement informé de l’éva- 
cuation de Farsovle, se hâta de s’y rendre; 
il y entra le 28 au soir, à la tête de sa cava- 
lerie : les Français furent accueillis comme 
les restaurateurs de la patrie. 

Le maréchal Davout, qui, avec ses trois 
divisions, suivait la réserve à une marche 
de distance, arriva à Farsovie le 30 no- 
vembre, avec la division du général Morand, 
ét une partie de celle du général Gudin. Le 
reste de son corps d'armée fut cantonné 
entre Varsovie et Blonie, sa cavalerie légère 
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bordant la rive gauche du fleuve jusqu'a 
l'embouchure du Bug. 

Le maréchal Lannes occupa jusqu’au 5 dé- 
cembre des cantonnemens sur la Bswra , la 
division Suchet, à Lôwicz, la division Ga- 
‘zan à Sochaczew. Le maréchal Augereau, 
surveillant la rive gauche, depuis l’em- 
bouchure de la Bsura jusqu'a Wroclawick 
au-dessus de Thorn , fit cantonner succes- 
sivement ses deux divisions à Kowal, à 
Kutno, à Gostynin, à Gombin, en se rap- 
prochant par sa droite de la Bsura et se joi- 
gnant par Sochaczew aux troupes du maré- 
chal Lannes. Le général Durosnel, avec son 
corps léger et quatre pièces de canon, conti- 
nuant de manœuvrer entre Bromberg et 
Podgorce, masquait ses mouvemens, et 
gardait les îles qui devaient favoriser le pas- 
sage du corps d'armée du maréchal Ney; il 
conserva jusqu’à son arrivée (le 5 décem- 
bre) cette position délicate, et empêcha les 
Prussiens de déboucher par la tête de pont 
de Thorn. | 


Telle était la position respective des ar- 
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mées , au moment de l’occupation de J’arso- 
vie par les Français. Les alliés semblaient se 
disposer à défendre le passage de la Vistule, 
leur artillerie était établie sur les points les 
plus avantageux, les cosaques se montraient 
sur le rivage; cependant après deux jours 
de repos le général Sedmaratzki évacua le 
faubourg de Praga, passa le Bug, et se re- 
tira avec sa division sur la Narew. Ce mou- 
vement inattendu s’opéra le 2 décembre, 
jour anniversaire de la bataille d’Austerlitz, 
et à instant même où la proclamation de 
l'empereur Napoléon était lue à la tête de 
chaque troupe française, et accueillie par 
les plus vives acclamations. Le lendemain 3 
décembre, le général Benningsen donna 
l'ordre à toutes les troupes russes d’aban- 
donner les postes qu’elles occupaient sur 
l rive droite de la Fistule ; son avant-garde 
sarrêta sur la #7” kra et la Narew, et ses 
quatre divisions prirent des cantonnemens 
a Chicanow, Makow, Dilewo et Ostrolenka ; 
en même temps, le général Léstocq reçut 
l'ordre d’évacuer la place de Thorn, et de 
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se retirer avec le corps prussien sur Nowo- 
gorod, pour se joindre à l’armée russe; il 
n’exéculta cet ordre, et ne brüla le pont de 
Thorn que lorsque son flanc gauche se 
trou va entièrement découvert par la retraite 
des Russes. Benningsen n’osa point, avec ses 
quatre divisions et le corps prussien, te- 
nir la ligne de défense entre Thorn et Var- 
savie ; il craignait sans doute aussi que Na- 
poléon ne se faisant point scrupule de violer 
le territoire autrichien, ne tournât sa gau- 
che pour couper sa ligne d'opération, ét 
empècher sa janction avec Buxhôüwden. Il 
préféra donc d’assurer et de hâter cette réu- 
nion de forces , en concentrant les siennes 
sur la Narew, jusqu’à la distance de trois 
a quatre marches de la rive droite de la 
Vistule. La précipitation de ce mouvement 
rétrograde fut une faute dont les Français 
ne manquèrent pas de profiter. 

Le 2 décembre, le jour même de l’éva- 
cuation, le grand-duc de Berg fit occuper 
Praga par le 17° régiment d’infanterie. Le 
lendemain la cavalerie légère sous les or- 
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dres fu général Milhaud , et les jours sui- 
vans jusqu’au 8 décembre les trois divi- 
sions du corps d’armée du maréchal Davout, 
passèrent successivement la Visiule sur des | 
bateaux, et se portérent vers le Bug en 
séchelonnant. Le maréchal établit son quar- 
üer-général à J'ablona , et sa ligne d’avant- 
postes le long du Bug; la droite à Niepo- 
rent et Zagroby, au-dessous du confluent de 
la Narew touchant à la frontière autri- 
chienne; le centre vers O£unin, près du 
confluent de la #kra; et la gauche a No- 
widword; à l'embouchure du Bug dans la 
Vistule. | 

A mesure que les troupes du maréchal 
Davout passaient à la rive droite et pre- 
naient position dans le triangle étroit formé 
par le Z’istule, la limite autrichienne et le 
Bug, elles étaient remplacées , dans les can- | 
tonnemens autour de Varsovie, dans la ville 
même et à Praga, par les divisions Suchet 
et Gazan du corps d'armée du maréchal 
Lannes , dont le quartier général fut établi 
le 5 décembre dans cette capitale. Déjà le 
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pont, incendié par les Prussiens', avait été 
remplacé par un pont de bateaux : on avait 
élevé huit redoutes pour former, en avant 
de Praga , un camp retranché, pendant que 
les troupes françaises et deux mille paysans 
polonais, travaillaient avec la plus grande 
activité à la tête de pont que l’empereur 
avait ordonné de construire aussitôt après 
le passage. Cet ouvrage important devait 
coùvrir Varsovie, appuyer la nouvelle base 
d'opération, et assurer, en cas de revers, la 
retraite de l’armée ; il fut (comme tous ceux 
du même genre que Napoléon fit construire 
sur la rive droite du fleuve, aux principaux 
— points de passage ) tracé et dirigé par le gé- 
néral Chasseloup, commandant en chef le 
génie de la Grande-Armée. Une couronne de 
trois fronts bastionnés, ayant six cents toises 
de développement, entourait le faubourg de 
Praga; et au-delà de cette enceinte, la 
chaîne de redoutes fraisées et palissadées en 
défendait l'approche par des feux croisés 

. sur une étendue de quinze cents toises. 

En même temps que les trois corps d’ar- 
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mée sous les ordres du grand-duc de Berg 
(la réserve de cavalerie et les corps des ma- 
réchaux Davout et Lannes) débouchaient 
de J’arsovie, le maréchal Ney forçait le pas- 
sage de la J’istule à Thorn, s’emparait de 
cette place, et chassait l’arrière-garde que le 
général Lestocq y avait laissée pour couvrir 
sa retraite sur Strasbourg. 

Le 6 décembre, de jour même de l’évacua- 
tion des Prussiens, le colonel Savary, à la têle 
de quelques compagnies de grenadiers et de 
voltigeurs embarqués sur les bateaux qu’on 
avait rassemblés derrière les iles, aborda la 
rive droite sous le feu de la place. L’engâge- 
ment fut vif. Des bateliers polonais, voyant 
le bateau que montait le colonel Savary ar- 
rêté par les glaçons que le fleuve charriait, 
s’élancèrent de la rive droite au milieu d’une 
grêle de balles pour le dégager : ils attaquè- 
rent corps à corps les batelicrs prussiens qui 
voulurent s’y opposer, les précipitèrent dans 
le fleuve, et dirigèrent les bateaux jusqu’au 
rivage. Les Français pénétrèrent dans la ville 
pêle-mêle avec l'ennemi, et firent quelques 
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et se réunir sur ce point au maréchal Au- 
gereau. ( 
Après avoir reconnu lui-même les divers: 
points de passage qui lui étaient indiqués, 
le maréchal Soult se décida à l'effectuer à 
Dobrzyckow, où la sinuosité du cours du 
fleuve; rentrant sur la rive gauche, et son lit 
resserré à deux cents toises-de largeur, favo- 
risaient l’embarquement et la promptitude 
_dn trajet. Le quartier-général de ce corps 
d'armée fut établi à Dobrzyckow du 20 au 
21 décembre. La division du général Saint- 
Hilaire et celle du général Legrand passèrent 
la J’isfule sur ce point : la division du géné- 
ral Leval passa à Plozk. 
‘Enfin, le corps d’armée du prince de 
Ponte-Corvo , arrivé à Posen le 8 décembre 
et cantonné dans les environs de Pudwitz ; 
se mit en marche le 16, et fut réuni à Thorn 
le 20 décembre. | 
Ainsi, à cette époque, la Grande-Armée 
française, partagée en trois masses, avait 
entièrement passé la Jistule. À la droite, la 
grande réserve de cavalerie du prince Murat, 
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le corps du maréchal Davout et celui du 
maréchal Lannes, ayant débouché de Praga, 
étaient entrés en opération sur le Bug etsur 
la Narew ; à la gauche, le corps du maréchal 
Ney, la seconde réserve de cavalerie sous 
les ordres du maréchal Bessières, et le corps 
du prince de Ponte-Corvo, débouchant de 
Thorn, marchaient sur Strasbourg; au cen- 
tre , le corps du maréchal Augereau et celui 
du maréchal Soult, débouchant de Zat- 
roczyn et de Plozk se concentraient :sur 
Plousk. Toute la rive droite entre Grau- 
dentz et Varsovie était purgée des partis des 
alliés, et les communications entre les têtes 
de colonne du centre avec les ailes étaient 
parfaitement établies. | 

\ L'empereur Napoléon avait combiné et 
dirigé ce grand mouvement sans quitter son 
quartier - général de Fosen; il en. partit 
le 16 décembre avec toute sa garde, sous le | 
commandement du ‘maréchal Lefebvre ; il 
s'arrêta à Sampolno et à Kutno pour expé- 
dier différens ordres, et arriva à Varsovie 
le 19 décembre. On ne saurait décrire l’en- 
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thousiasme des Polonais, accueillant avec 
les plus vives acclaniations le libérateur, le 
vengeur de leur patrie; ils voyaient les. 
aigles françaises arborées sur le palais de 
leurs rois, les aigles prussiennes abattues, 
_ celles de la Russie abandonnant les rives de 
- la Pistule ét du Bug : ils auraient pu se 
_croire affranehis du joug de la triple usuür- 
pation , si les aigles âutrichiennes r’eussent 
ehcore été à leurs portes sous la sauvegarde 
de. la neutralité. 
Le premier soin de Napoléon fut F. aller 


visiter les travaux du camp retranché de 


Praga, ei ceux du rétablissement du pont 
. de bateaux : l’amoncellément des glaces ren- 
dait cette opération très-diffcilé et retardait 


le passage des réserves de cavalerie. L’em- 


pereur, impatient. d'atteindre l’armée russe 


sur la Narew et de profiter des avantages 


quéivait déjà obtenus unëe partié de sori aile 
droite sur le Bug et sur la #ékra, pressait 
ses vives attaques ; il se disposait à les sou- 
tenir avec sa gardè, pendant que les deux 
corps du centre marcheräient pour déborder 
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la droite des positions de l'ennemi et que 
l'aile gauche en séparerait et rejetterait au 
loin le corps prussien. Tel fut du côté des 
Français l’objet de leurs premières opéra- 
rations au-delà de la Ÿistule.. Avant de dé- 
velopper les principaux détails de ces man- 
œuvres combinées et leur résultat, nous 
devons ramener nos lecteurs dans les camps 


dés alliés, rappeler les combats livrés par le 


torps du maréchal Dävout au passage du 


. Bug et de la Wkra, et faire connaître les 


divers mouvemens de l’armée russe jusqu’au 
moment où l’empereur Napoléon, ayant 
réuni ses corps de l'aile droite et du centre, 
la fit attaquer dans les positions où elle s’é- 
tait concentrée. 
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-. CHAPITRE XIII 


Positions des alliés après lévacuation de 


Varsovie. — Les Français passent le Bug. 


—Les Russes tentent de prendre l'offen- 


sive. — Ils s'arrétent sur la Wkra. — 
Le maréchal Davout se maintient sur le 
Bug. — Combat de Pomichowo. — Z/em- 
pereur: Napoléon quitte Varsovie. — Ses 
dispositions d'attaque. — Passage de la 
Wkra. — Combats de Czarnowo, de Na- 
sielzk. — Marche du maréchal Lannes. 
— Bataille de Pultusk.— Marche du ma- 
réchal Augereau. — Affaire de Golymin. 


— Combats de Mlawa, de Soldan. — Re- 


traite de Parmée russe. — Napoléon fait 
prendre à ses corps d’armée des quartiers 
d'hiver, et rentre à Varsovie. 


Le général Benningsen n’avait abandonné 
précipitamment la rive droite de la Vistule, 
et livré aux colonnes françaises le diff- 


cile passage de ce fleuve, que pour se rap- 
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procher de l’armée de Buxhôwden. Celle-ci . 
avait à peine franchi la frontière de Lithua- 
nie dans les premiers jours de décembre, 
et ne pouvait arriver sur la Jistule avant 
le 15. Buxhôwden , informé du mouvement, 
rétrograde de la première armée russe, 
s'arrêta à #P issoki-Massowicki, à peu près 
à douze lieues d’Ostrolenka, où Benningsen 
s'était retiré. Leur jonction ne se fit point 
encore ,.soit qu’il n’y eût aucun plan ar- 
rêté, soit que les deux généraux attendis- 
seht l’arrivée du feld-maréchal Kamenskoi. 
Cependant le général Benriingsen , soutenu 
par le corps d’armée de Buxhôwden qui n’é- 
tait plus qu’à la distance d’une forte marche 
de ses cantonnemens, s’aperçut trop tard de 
l'avantage que, sans combattre, il venait de 
céder à l’ennemi, et qui lui ouvrait la Prusse 
oriéntale; il ordonna au général Lestocq 
de retourner à Thorn avec le corps prus- 
sien, et ramena lui-même à Pultusk, le 8 
décembre, le gros de spn armée. 

Dans cette contrée couverte de forêts, la 
position de Pultusk (si lon peut consi- 
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arrière-garde fut atteinte et battue; il mar- 
cha sur Lauterbourg, et prit position sur la 
rive gauche de la Drevenz. Le corps prus- 
sien étant ainsi séparé de l'armée russe, 
le général Benningsen mieux informé du 
passage et des progrès. des colonnes fran- 
çaises, et que les corps des maréchaux 
Davout et Augereau occupaient Zakroc- 
zyn, Modlin, Wicshegrod et Plozk, rap- 
pela son avant-garde sur la #kra, et se 
‘borna à la défense de cette ligne, et au ter- 
rain compris entré la #kra et la Haute- 
Narew. Nous allons, d’après les rapports 
officiels, indiquer de quelle manière ces 
positions furent occupées par les huit di-. 
visions composant les deux armées russes, 
du. 12 au 20 décembre, afin d’y rapporter 
les opérations offensives des armées fran- 
çaises sans avoir besoin d’en interrompre le 

récit. | . 
_ L'armée de Benningsen était échelonnée 
entre la Æ#kra et la Narew. 
À la droite, l'avant-garde sous les ordres 
du général Barclay de Tolly occupait le 
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“poste de Æollosump sur la Wkra, coupant 
la route de Plousk à Pultusk. 

Au centre, les divisions des généraux 
Sacken et ‘Sedmaratzki cantonnées à Zo- 
paczin, à Nasieizk, à Zbroski, étaient éche- 
lonnées entre la #kra et la Narew. 

* Âla gauche, la division du général Oster- 
mann Tolstoy, renforcée par un détache- 
ment sous.les ordres du général Bagovout, 
gardait la rive droite de la Narew, de Zegrz 
à Czarnowo. Un second détachement sous les 
ordres du général Doctorow avait été porté 
à Borkowo pour maintenir la communica- 
tion avec le poste de Kollosump, par la rive , 
. guüche de la Fra. 

Enfin la division du prince Gallitzin était 
en réserve à Pultusk, où Benningsen établit 
son quartier-général. 

L'armée de Buxhôwden s'était avancée et 
réunie én masse sur Ostrolenka où se trou- 
vait son quartier - général. Les “trois divi- 
sions des généraux Tutschacow, Doctorow et 
Essen étaient cantonnées autour de la ville. 

La division du général Anrepp, placée à 
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Popowo couvroit le Bug et la rive gauche 
de la Narew au-dessus de lepr confluent. 
Pendant que.les généraux russes', man- 
quant de direction supérieure et n’ayant 
aucun plan d'opération arrêté, flottaient in- 
certains entre l’offensive et la défensive, les 
Français, profitant de leur indécision, ga- 
gnaient du terrain, s'élevaient par leur aile 
droite pour ébranler la gauche de l'ennemi 
appuyée à la Narew, tandis que les deux 
autres masses , dirigées sur Plousk et Stras- 
bourg, manœuvraient, comme nous avons 
dit, pour déborder et déposter sa droite. 
Le maréchal Daveut , qui avait débouché 
de Praga avec son corps d’armée , renforcé 
par la cavalerie légère sous les ordres du 
général Milhaud , formait ainsi l'avant-garde 
de la Grande-Armée. Le prince Murat, ar- 
rêté par la fièvre, attendait l’empereur Na- 
poléon à Varsovie, Le maréchal, après avoir 
reconny Ja rive gauche du Bug, depuis le 
confluent de Ja Narew jusqu’à la Piste, 
jugea que le point d’'Ofunin, un peu au- 
dessous de embouchure de la Fkra, était 
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le plus favorable pour effectuer le passage ; 
qu’une sinuosité ‘forrqait dans cet endroit 
une presqu’ile qu’on pouvait aisément for- 
tifier, et qué la tête de pont, construite dans 
le rentrant, serait flanquée et protégée par 
les batteries qu’on établirait sur la rive 
gauche. Lesavant-postes russesse montraient ‘ 
forts et nombreux sur la rive opposée; ils 
avaient détrnit les moyens de passage ; l’opé- 
_ ration était délicate : le maréchal en char- 
gea le général Gauthier. Celui-ci, le 10 dé- 
cembre à cinq heures du matin, disposa, 
sur sa droite, à Gora, une fausse attaqué ; 
et pendant qu’elle attirait l'attention de 
l'ennemi, il fit embarquer sur douze na- 
celles une compagnie de voltigeurs du 85°; 
elle aborda et se forma à cent pas du rivage 
sans aucune opposition, et fut bientôt suivie 
par Le régiment. Le général Gauthier fit pas- 
ser le reste de sa brigade, et poussa une 
reconvaissance sur Ponichewo. Une troi- 
_sième attaque fut tentée en même teraps à 
la gauche d'Okunin, à Nowidword, par le 
général Milhaud à la tête d'un bataillon din- 
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fanterie et du 15° régiment de chasseurs. 
Avec un seul bac:et deux petits bateaut, 
cent hommes d’infanterie et un piquet de 
chasseurs abordèrent au village de Modlin 
et s’en emparèrent : les cosaques et les hus- 
sards qui l’occupaient se retirèrent dans 
un bois voisin; les chasseurs français. vou- 
lant les poursuivre” furent ramenés par 
l'infanterie russe. Leurs tirailleurs, embus- 
qués dans les maisons de Modlin, où ils 
étaient rentrés, faisaient un feu très vif sur 
la rivière, et ralentissaient le passage des 
Français, que les gros glaçons rendaient 
aussi très-difficile. Le général Milhaud, re- 
‘monçant à forcer ce passage, retira son dé- 
tachement et fit remonter lé bac à force de 
bras sous la protection d’un obusier. Le gé- 
_ néral Gauthier envoya une partie de ses 
troupes pour chasser les Russes de Modlin ; 
mais ceux-ci, se voyant près d’y être enve- 
loppés, s'étaient déjà retirés sur la 77”kra, 
. que leur cavalerie passa au gué, près de Po- 
michowo, sous le feu des tirailleurs français. 
Le maréchal Davout, pour détourner 
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lâttention dé l'ennemi, avait ordonné au 
général Morand dé simuler des ptissages à 
Dembe ; à Zagroby, et sur toute la Hgne de 
Bügusqu’à Sierock; dès que celui d'Okunir 
ent réussi, il fit tracer une tête de pont) 
qui, deux jours après, du 11 au’ ra dé- 
cembre., était en.assez bon: état de défense: 
on travailla avec la même activité à la.con 
struction d’un pont. Le maréchal, informé 
pur ses.-recorrnaissanced poussées jusqu’à 
Crarnowo, au-delà de‘ #kra, que les 
Russes occupaient. en ‘force la rivé gauche : 
de cette rivière, ne -douta: pas qu'ils ne fs 
sent uh-grand'effort pour rejeter en-deçà-du 
Bagkes . promières troupes françaises qui 
avaient: sakpris le ‘passage à Olunin À fit - 
soûtenir le: général . Gauthier ‘par la: bri- 
gàde du général. Pelit > s6:renlit labniêbre 
à: 4x tôt de pont, et déclari & ces :braves 
régmens (les mêmes ‘qui: dybient repdussé 
à Auerstaédtÿ perdhot tot Une ijdunrhée ) 
les elforis dé l'armée prüussiaritiey h’ih étèit 
déterminé à rensevelir:avéet eut dns tes 
rétranchémienst à peine ébauchés, avant |. 
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que de permettre à l'ennemi de s’y établir. 
" . Le lendemain , 15 décembre, à la pointe 
du jour, les Russes se présentèrent sur la 
rive gauche de la Fkra, vis-à-vis Pomi- 
chowo , et firent sur le village uü feu bien 
soutenu. Le général Gauthier l'avait fait 
occuper par le 85° régiment , et avait éche- 
lonné le reste de ses troupes.entre le village 
et les retranchemens de la tête de pont. La 
résistance que les Russes rencontrèrent sur 
ce point les obligea à s'étendre par leur 
gauche en descendant la. rivière, tandis que, 
sous la protection de leurartillerie et d’une 
nüée de cosaques, deux colonnes, chacune 
d'environ quinze cents hommes. passèrent 
kä Whra plus haut, à Pomikowsko, et 
vinrent se placer. sur le plateau, entre Po- 
michowo et Koszewo. Comme, dans ectte 
position, ilsmenaçaient la gauchedes Français 
et cherchaient à couper de la tête de pont 
ceux qui défendaient Pomichowo, le.ma- 
réchal Dayout, dont le seul but était de 
défendre ses retranchemens et de se main- 
tenir sur la rive droite du Bug, fit replier 
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ses troupes: en bon ordre et par échelons. 
Les. Russes, n'ayant pu entamer le 25° ré- 
. giment qui couvrait la manœuvre, ne pous- 
sèrent pas plus loin cette démonstration 
d'attaque. Leurs cosaques pénétrèrent dans 
le village de Pomichowo; ils y mirent le feu, 
et ne tardèrent pasèen être chassés, Les deux 
colonnes d'infanterie se retirèrent sur Pori- 
£owsko et repassèrent la #kra. L'objet de 
ce mouvement offensif d’une partie de l’ar- 
mée de. Benningsen, et dont nous avons 
déjà parlé, était de rejeter sur la rive gauche 
du Bug l'avant-garde, française , et de re- 
prendre le poste de Modlin. Cette tenta- 
tive ayant échoué devant la fermeté et les 
bonnes dispositions du maréchal Davout, le 
général Benningsen, dont l’aile droite allait 
être débordée par la marche convergente 
des autres colonnes françaises , resserra 368 
cantonnemens, renforça la ligne de ses. 
avant-postes sur la ÆZ”kra, et résolut d’at-’ 
tendre dans sa position, concentrée à PuÆ 
tusk, l'attaque générale dont il était me- 
nacé. Le feld-maréchal Kamenskoi arriva sur 
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ces entrefaites, et pritle commandement. 
+ Cetétat d'observation respective dura près 
de hyit jours; ils furent employés des deux 
côtés. à perfectionner les travhux et les pré- 
“paratifs de défense. Le 20 décembre, le jour 
même où l’emperear : Napoléon, arrivé à 
Varsovie, visitait les travaux de Praga et 
faisait défiler le.corps d'armée dumaréchal 
Lannes, le maréchal Davout fitenlever pat 
la brigade du, général Petit l'île que forme 
la Wkra. à son confluent ‘avec le Bug, vivi- 
vis de Czarnowo. les Russes, en établissant 
‘leurs avant-postes , avaient négligé d’octuper 
Pile entière; ils furent surpris et chassés dé 
la partie où ils s'étaient retirés derrière un 
canal, et firent. de. vains efforts pour:sy 
rétablir. Le conité Tolstoy. Osteéténanfiqui, 
avec sa division dont le poirit dd'#askemble- 
ment était indiqué à Nasieëck , était chargé 
de la défense dela Basse: kra et de la rive 
droite du Bug, sé porta sur-le-champ ‘à 
Czarnowo; mais il arriva trop tard pour 
réparer cette faute. Le maréchal Davout 
l'avait déjà mise:‘à profit avec son activité 
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acroutumée. L'ile, couverte de bois et de 
broussailles, garnie de troupes. hérissée de 
batteries, était de toute part. inabordable ; 
elle couvrait”lés retranchemens de la tête 
de. pont, et servait de rideau aux apprôts 
qu'avait faits le maréchal à Gora, sur la rive 
gauche du Bug, pour exécuter en même 
temps le passage de cette rivière, et, après 
avoir traversé l’fle, celui du petit bras de la 
Wkra ; en face de Czarnowe. 

Le général Tolstoy, déterminé à défendre 
ce peste jusqu’à ce que lavant-garde de 
Barclay de Télly se fût retirée de Koëlo- 
sump, et que lui-même eût rallié sa divi- 
sion à Nasielzk, se prépara à soutenir lat- 
‘taque dont il était menacé. Ïl plaça huit 
bataïïlons, deux escadrons et douze pièces 
de canon à Grornowe, renforça les batteries 
opposées ‘ä\ceHes des Français devant le : 
pont de Pomishowo, et en ‘établit une dé 
six pièces. de r2entre ces deux villages, 
pour couper la communication de lîle à la 
position de Czarnowo; il garda en réserve 
deux ‘bataillons postés à Orschewo et Jous- 


134 -PRÉCIS. 

_ kin. Cette position était forte et bien saisie; 
la colline, assez escarpée, qui borde la rive 
droite du Bug, se prolonge en ligne droite 
depuis Czarnowo jusqu’à la Frka, vis-à-vis 
Pomichowo, et domine toute la plaine com- 
. prise entre la rive droite du Bzg et la rive 
gauche de la #kra à son confluent. Les 
flancs de la ligne russe étaient ainsi parfai- 
tement appuyés, la gauche au Bug, la 
droite à la 77”kra; l'artillerie répandue sur 
le front était avantageusement placée dans 
des redoutes ouvertes à la gorge : les ponts 
sur la Æ”hkra avaient été brûlés. 

Le maréchal Davout rapprocha les deux 
divisions destinées à cette double attaque; 
celle du général Friant, qui devait agir sur 
le flanc droit de Pennemi, passa le Bug à 
Ofunin, et fut bivouaquer dans le bois, en 
arrière et à la gauche de Pomichowo; celle 
du général Morand, qui devait attaquer la 
gauche et le centre à Czarnowo, vint bi=- 
vouaquer dans l'enceinte de la tête de pont, 
après avoir laissé un bataillon seulement et 
tous les feux allumés sur la rive gauche du 
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Bug, depuis Sierock jusqu'a Toplou. Les 
‘ mouvemens de ces deux divisions s’exécu- 
tèrent dans la soirée du 32 décembre, et 
furent soigneusement dérobés à l’ennemi. 
Le lendemain, 23 décembre, l’empereur 
Napoléon, parti de Farsovie pendant la nuit, 
arriva vers neuf heures du matin au camp 
_retranché d’Ofunin, visita les travaux, et. 
fit lui-même, en présence des avant-postes 
russes, la reconnaissance de la fra, de- 
puis Pomichowo jusqu'aux deux bras de 
cette rivière qui forment, à son embou- 
chore dans le Bug, l’île dont nous avons 
parlé. Il examina attentivement de diffé- 
rens points les prairies marécageuses et boi- 
sées qui couvraient le front de la position 
des Russes jusqu'aux deux rivières, et qu’ils 
avaient entravées par des abattis. Pour voir | 
de plus près ces obstacles, il s’avança dans . 
l’île, et monta, au moyen d’une échelle, sur 
le faite d’une maison, d’où il observa ce qui 
se passait sur l’autre rive. Immédiatement 
après cette reconnaissance, faisant à ce corps 
d'armée lPhonneur de le commander en 
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personne, : il dicta sur le terrain même au 
colonel Hervo, sous - chef de l’état - major 
du maréchal Dayout, lordre qüe' nous 
rapportons ici textuellemant. Nos lecteurs 
pourront y remarquer tine précision , ne 
prévoyance non moins admirablss, non 
moins. instructives dans les dispositions de 
détail pour une  attaqte, que dans Îles 
grandes combinaisons stratégiques. - : | 
« La première division (général Morand} 
_« passera dans l'ile, et se formera le plus 
« loin possible de l'ennemi.  : 
__ #& Tout ce qui appartient à la troisième di- 
«Vision (général Gudin) restera dans la tête 
« de pont, ne devant participer:en rien à 
« l'attaque, et demeurera en réserve." 
«On formera deux bataillons avec les huit 
« compagnies de voltigeurs , ‘ce qui, avec le 
« bataillon du treizièrne régiment d’infan- 
« ierie légère, formera trois colonnes; ces 
« trois colonnes'se porteront dans le plus 
« grand sHence sur les trois extrémités du 
. « canal, et s’arréteront au milieu de l’île, de 
« manière à être hors de portée de fusillade; 
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« elles auront chacune dérrièré-elle trois 
« pièces de‘éanon. + ‘+ it à 

« Chaque.cotonne détachera ses pièces’ es- 
«eoriées par une: compagaie de voltigeurs; 
« cescompagnies Commenceront la fusillade 
« se couvrant par leshaies ; pendant cetemps, 
« leséltieis d'artillerie plaverôtt leurs bat- 
« teries, et.tirerenit à nritraillé sur les‘batail- 
« lons-et les troripes: que l’erinemi ne man- 
_« quera pas d’opposer au passage. 

« Sous la protectiun"de cette artillerie on 
« jettera les ponts. ‘> *‘ 

‘« Les trois ‘colonnes passeront; et, du 
« momerit -qu'elles’señontplacées de Pautre 
« côté, trois piquets de chasseuts à cheval, 
« chacun de soixante hoïtnnies , passeront 
«Pour charger l'ennemi le gagner de vi- 
«tesse, et‘faire des prisonniers: :' 
- wkie :39° régiment passera immédiate- 
« ment après, se mettra en ‘bataille, lais- 
« sant entre chaque bataillon un intervalle 
« de vingt-çinq :toises, en arrière duquel 
« seront placés trois cscadron de cavalerie 
« légère. "#5" 
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« Le reste de la division Morand paésera 
« après, et se formera.en arrière. 

« Cette division, après le passage de la 
<< Hhkra, doit se porter sur Csarnowo, 
« pour attaquer la gauche du camp russe, 
« tandis que le général Petit, avec une par- 
« tie de la 3° division, passera la Wkra au 
« même point que la r°° divison, remontera 
« la rive gauche, et viendra s’emparer des 
« retranchemens russes élevés sur leur 
« droite vis-à-vis Pomichowo. | / 

: « Pour seconder cette dernière opération, 
«six pièces de 1a placées sur les hauteurs 
« en avant de Pomichowo battront en flanc 
« l'aile droite que le général Petit doit atta- 
« quer de front. » | 

L'empereur ajouta d’allumer près de Po- 
michowo, dès que l'artillerie commencerait 
à tirer, une grande quantité de paille mouil- 
lée, sur une étendue de trois à quatre cents 
toises le long du rivage, et d’avoir soin 
. d'entretenir une grande fumée, pour donner 
à l'ennemi l’inquiétude d’un passage sur sa 
droite, en face de Pomichowo, tandis que le 
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véritable passage se ferait plus bas, dans 
l’île, sur les deux bras près l’embouchure 
de la rivière dans le Bug. I ordonnà au 
général Marulaz de suivre avec sa cavalerie 
légère la brigade du général Petit, et de 
chercher à couper l'artillerie de l’ennemi au 
morñent où il la retirerait de ses retranche- 
mens en face de Pomichowo. Enfin un dé- 
” tachement commandé par le capitaine Per- 
rin, aïde-de-camp du maréchal Davout, 
fut chargé d’exécuter un débarqüement à 
cent pas au-dessus de l’ile, et de remonter 
la rive gauche de 14 #kra; cette attaque 
audacieuse, qui flanquait celle du général 
Petit, était soutenue par trente tirailleurs 
d'élite, et deux pièces de canon qui, remon- 
tant la rive droite de la #kra à mesure 
que le capitaine Perrin et le général Petit 
remonteraient la rive gauche, feraient un 
feu meurtrier sur le flanc des troupes russos 
qui leur seraient opposées. 

Ces dispositions ponctuellement exécutées 
et sans la moindre confusion , malgré lobs- 
curité de la nuit, eurent un plein succès : et 
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l’on ne saurait raconier le combat sàns les 
redire à peu près dans les mêmes termes. : 
Vers la fin'du joar (23 décemibre) , l’in- 
céndie d’une maison à Pomichowo et les 
fumées des faux bivouacs ayant donné le 
signal, les batteries duvrirent leur féu. Le 
général Morand composa ses trois colonnes 
d'attaque; passæk-prémiér bras de la ##ra, 
traversa l’île. et arriva au second btas, en 
face des hadteurs de ‘Czarnowo, à l'entrée 
de la :nuït: Lorsque les têtes des colonnes 
furent à: quelque distance du rivage, les 
tirsilleurs qui les ‘précédaient engagèrent 
üne vive fusillade avec les postes russes qui 
étaient sur l’autre rive et que le général 
Tolstoy venait'de renforcer, encôre incer- 
tair sur lewéritable point d'attaque. À sept 
hèutes, le général Morand ayant: reçu par 
le général Marulaz et dénné Y'ordre d’abor- 
der l'ennemi, les têtes de colonhés se pré- 
cipitèrent sur le rivage; où les troupes du 
génie venaient de condüiré un bac et quel- 
ques barques. Deux éompagniés de volti- 
geurs (des 13° et 17° régimens-) s’y jetérent, 
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forcèrent. le passage et prirent poste. Ces 


braves furent proniptement soutenus. Les 
chasseurs russes, après urie vive résistance, 
se, replièrent sur. leurs setrancliernens. 
Pendant qu'avec dés barques, ainenéès par 
les matelots,de.i3 garde:,.on établiseait un 


pont. paur. le ‘pahsage de l'artillerie et dela 


cavalerie , le 18°. régiment .et.les huit com- 
pagnies de. vdltigeurs se portèrent en avant. 
Le colonel Lanusse, à la tête du 1ÿ° régiment, 
chargé de reconnaître les approches de 
Cxarnowo, s’avança jusqu'aux batteries, los 
enleya, mais ne put s’y maintenir.contre les 


forces supérieures. qui lenvéloppaient, et 


fat contraint. de se replier sur la droite, à 
la tête des bois: Le général Morand le ft 
soutenir et relever par le 36‘ régiments le 
général Brouard , qui dirigeait l’attaque, fat 
blessé :au ,pied du. retranehement. Tolsioy 
proftiait du double avantags de sà position 
et de la connaissdiioe du terrain, tandis qué 
les Français, au milieu des ténèbres de. la 
nuit ,.ne pouvaient se diriger que par le feu 
des canons et de la mousqueterie des Russes. 
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Cependant toute la division-du génétal 
Morand , ainsi que la brigade de cavalerie 
légère du général Marulaz et les dragons 
du général Latour-Maubourg, ayant passé 
la F'kra, le maréchal Davout donna l’ordre 
d'attaquer le village de Crarnowo et d’oc- 
cuper le plateau sur lequel il est situé. Le 
général Morand, ayant disposé ses troupes 
en échelons, détacha sur sa droite un ba- 
taillon du 30° régiment ; qui, pénétrant par 
un ravin, tourna le village, tandis qu’un 
bataillon du 17° s’avançait par la gauche à 
travers un bois de sapins, et qu'un autre 
bataillon du 30° attaquait de front; tout le 
reste de la division suivait à demi-distance 
ces trois colonnes : la cavalerie, formant 
deux échelons, suivait le mouvement du 
centre, l 

Le général Tolstoy. après avoir repoussé 
les premières attaques ; jugeant par le déve- 
loppement de celle-ci qu’il ne pouvait con- 
server.sa position , fit retirer des retranche- 
mens sa grosse artillerie par la route -de 
Nasielzk; mais il sopiniâtra à défendre 
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Csarnowo avec son infanterie et son artille- 
rie légère. Il foudroya vainement les colonnes 
d’attaque ;:.ses. retranchemens et le village 
furent emportés a Ja baïonnette sous les yeux 
de l'empereur Napoléon, et les troupes du 
général Morand se formèrent sur le plateau, 
en avant du village. 

L'attaque du général Petit du côté de 
Pomichowo n'eut pas moins de succès; il 
n'avait, au commencement de l’action, que 
quatre cents hommes et le détachement du 
capitaine Perrin qui le flanquait et l’éclairait 
en remontant:la rive gauche de la W”kra. 
Secondé par le: feu de la batterie de Pomi- 
chowoet celui des deux pièces qui suivaient 
son mou vernent en remontant la rive droite, 
il divisa sa troupe à la faveur de la nuit, 
ne gärdant ‘pour réserve qu’une compagnie 
de grenadiers; il fit assaillir les redoutes 
avec tant de vivacité, que l'ennemi eut à 
peine le temps de retirer ses pièces qu'il fit 
filer par la grande ronte de Czarrowo. 

Maître de la position, le général Petit 
plaça une partie de sa troupe dans les ou- 
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vrages abandonnés par l’ensemi, et forma.le 
reste en carré. Les Russes, n'étant pas pour- 
suivis, jugèrent qu'ils n'avaient. élé ‘atid- 
qués que par-un. petit nombre de troupes, 
et.qui n'avait ni canons ui cavalerie; ils 
tentèrent dé.reprendre leur :positibri, maïs 
ils furent deux fois repoussés. Le général 
Petit, ayant été .renfbrcé de trois. compa- 
gnies. d'élite, soutint avec. la même fermeté 
une troisième attaque. Le feu.cessa, et, pen- 
dant ce repos ;, cinq autres. compagnies. du 
12° régiment rojoigäirent le géwéral Petit, 
Vers: les deux heures dun niatin les Russes 
s’ay#hoèrent de.nouveau et avec plus dé 
forces .par la grande route. da: Csarnomä: 
pendant qu'ils engageaient. une xive fuaillade 
aveg. lés compagnies de. valtigeurs suüib L 
droite du général.Petit, une tête de. talanne 
de ,savalerie chachait:À débeudher:-par le 
bois: pour s'empargr du ,plateaib qùétaient 
lés .retranchemens..et .seçorider. l'attaque de 
leur infantenie..Les gnenadiers- du 21° régi- 
ment ayant recannu. pan leurs étlaireurs. ce 
mouvement de l'ennemi, le laissèrent:ap- 
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procher, et firent presque à bout-portant une 
décharge qui culbuta cette cavalerie. | 

Le général Tolstoy, après avoir perdu le 
poste de Csarnowo, l'appui de sa gauche, 
avait rallié ses troupes en arrière du village ; 
il craignait d’être débordé, ét, pour assurer 
sa retraite, il faisait soutenir sa droite par 
des attaques réitérées sur la route de Pomni- 
chowo, pendant qu’il combattait de front 
sur celle de Nasielzk ; il manœuvra très- 
militairement , et ses troupes montrèrent 
beaucoup de valeur et de fermeté; maïs elles 
durent céder à limpétuosité et au bon ordre 
des Français. La division Morand se porta. 
en avant, au-delà du plateau, et son feu 
soutenu décida la retraite définitive des 
Russes. Le général Marulaz, gagnant les 
derrières, chargea leur arrière-garde, et ne 
_ fut arrêté que par des terrains marécageux. 
Le colonel Excelmans, envoyé avec un es- 
cadron au soutien du général Petit, suivit 
le mouvement du 21° régiment, et rejoignit 
la division Morand sur le plateau de Czar- 
nowo. Le feu cessa vers quatre heures du 

17. 10 
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matin. Le général Tojstoy fut rejoint par 
trois bataillons de chasseurs et quatre esca- 
dyons de hussards qui n'avaient pas pris part 
au combat ét qui firent son arrière-garde; 
il.arriva à huit heures du matin 4 Nusieirk, 
où’ it prit position ‘sur Îles hauteuts, à ha 
| droïte de ce bourg. et y rallia tout le reste 
de sa division. 

Ea perte des Russes dans ce lorig cefnbat 
denuit fut d'environ deux mille homrnes, 
dont six cents tués : trois de leurs vérréraux, 
parmi lesquels se tronvaït le comte Lambert, 
y furent blessés. Les Français eurent moins 
de cent hommes tués, mais sept cent cin- 
quante blessés, dont cinquante-huit officiers 
dans la-seule division Morand. On peut-re- 
. marquer iti que dañs les combats denit, 
surtout lorsque le terrain n’a pas été éxploré, 
on perd relativement un beaucoup: plus 
grand nombre d’officiers, parée que pour 
guider leur troupe ils doivent plus fréquem- 
ment se mctire en évidence: et. s'offrir à 

découvert aux coups de l'ennemi. Ées Fran- 
_ çais ne firent guère d'autres prisonriersque 
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cinq cents Russes blessés: qui restèrent ‘dans 
le village de Czarnowo. 

E’erggereur Napoléon ; qui n’évait pas 
quitté Je champ de bataille, donna-déjustes 
éloges à la brillante conduite du général 
Morand, du général Petit, ét dés brâves qui 
avaient si vaillimment combattu sous leurs. 
ordres. Pour’ne pas laisser au général Toks- 
toy le teuwps de s'affermir et d’être souteriu 
par de plus grandes forces sur le point cen- 
tral:de Nastelzk, Napoléon ordonns au ma- 
réchat Davout d'y porter son corps d'ar- 
mée , on faisant passer la division: du général! 
Eriant..qui-artivd: à Crarriowé à la pointe 
dacfbur, er avant de céllé du'général Mo: 
rand , afin-de:donner' à ééfierct nn pe dé 
repos. Le général Petit prit le contiiände- 
ment.de la division. de génétal Gudiri resté. 
malade: à Parme, où lé génd- dc de 
Berg était: aussi retériu' par la mêrhe! cause. 

Deux: sides-deicamp: de l'erhpereér, le: 
général Rapp et le général! Lemérrois, fus 
rent'ehargés de poursuivre: l'éfinetii et de 
redonhaîire sa: position. Le général Rapp 
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prit le commandement dé l’avant-garde du 
corps d'armée, et précédant linfanterie de 
la division Friant, il marcha directe t sur 
Nasielzk; le général Lemarrois, avec deux 
régimens de dragons, avait ordre de se di-. 
riger à travers les bois sur la gauche de la 
position ; mais. retardé par lerreur de ses. 
guides , il arriva presque en face.des avant- 
postes. russes à Novawies ; il déboucha pa- 
rallèlement à la colonne du général Rapp, 
et se trouva en mesure de soutenir son 
attaque. Tonte la division russe du général 
Tolstoy, formée sur deux lignes, occupait. 
les hauteurs à la droite de Nasielzk, à la 
croisée des chemins qui conduisent à. Bor- 
kowo, à Noviemasto et à Klukowe. 

Le général en chef des armées russes, le 
feld-maréchal Kamenskoi, avait établi son 
quartier-général à Noviemasto ; il était cou-. 
vert par le corps d'avant-garde du général. 
Barclay de Tolly posté à ÆoZ/osump sur la 
Wkra. Il se trouvait ainsi au centre de ses 
cantonnemens et de sa ligne de défense de 
la Akra, mais à huit lieues de Pultusk, 
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son point de concentration et de retraite. 
Dès qu’il apprit que l’appui de sa gauche 
avait été forcé à Czarnowo, et que les Fran- 
ais avalent passé en force et avec une 
nombreuse cavalerié au-dessus du confluent 
des deux r#vières, il dut craindre’ d’être 
débordé et coupé de Pultusk avant d’avoir 
_ pu rallier ses divisions mal à propos dissé- 
minées; il ordonna au général Doctorow, 
qui occupait de poste de Borkowo sur la 
MW'kra avec un fort détachement, de le 
‘ramener promptement pour rejoindre Îla 
division Tolstoy à Nasielzk, où il se rendit 
de sa personne le 24 décembre vers midi. 
Il y fut témoin des premières attaques des 
généraux Rapp et Lemarrois. Ce dernier, 
après avoir fait replier les avant -postes 
russes, s’empara de la ville. Le feld-maré- 
chal , après avoir vu rentrer en ligne le dé- 
tachement de Borkowo, ordonna au général 
Tolstoy de tenir sa position aussi Jlong- 
temps qu’il le pourrait sans se compro- 
mettre, et accourut à Xofosump pour 
‘faire replier son corps d'avant - garde déjà 
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divisions du maréchal Davout et la cava- 
lerie légère des généraux Rapp et Marulaz 
poursuivaierit Tolstoy , délogeaient son ar- 
rière-garde de Sirezegoczin et le poussaient 
sur G'olymin, le corps du maréchal Lannes 
arrivait à Nasielzk; il avait passé le Bug au 
pont d’Ofunin, et devait suivre le maré- 
chal Davout à une marche de distance ; 
. mais Napoléon, espérant enlever à l'ennemi 
son principal point de retraite, fit changer 
de direction au corps du maréchal Lannes ; 
il renforça sa cavalerie d’une division de 
dragons commandée par le général Becker, 
et ordonna au maréchal de se porter le plus 
promptement possible de Nasielzk sur Pul- 
tusk, d’y passer la Narew, et d’y construire 
sur-le-champ une tête de pont. Cet ordre, 
expédié au maréchal Lannes du quartier 
_ impérial de Slostowo, explique parfaite- 
ment la combinaison stratégique; elle est 
exprimée dans ee peu de mots : « Les mou- 
«vemens de l’armée sont très-prompts; 
« l'ennemi, percé dans son centre, est ren- 
ç versé dans tous ses projets... La division 
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« russe, battue à Czarnowd et à Nasielrk, 
« s’est retirée sur Strezegoczin , et de là on 
« présume qu’elle va ou sur Pultusk, ou 
«sur Golymin….…. La division qui a été. 
« opposée au maréchal Augereau s’est battue 
« toute la journée d’hier, et il paraît qu’elle 
« s’est retirée sur Sockoczyrm. Le maréchal 
« Davout se porte sur Strezegoczin et Goly- 
« min; le maréchal Augereau arrive à Novie- 
«masto; le maréchal Soult arrive à Soc- 
« koczym. » 

Le maréchal Lannes, laissant donc Na- 
sielzk sur sa gauche, porta le 25 son avant- 
garde, sa cavalerie et la division Suchet à 
Zébroski, sur le chemin de Pultusk, et la 
division Gazan en seconde ligne, à Vinica. 
Ces troupes firent le même jour près de dix 
lieues, de Czarnowo à Zébroski, malgré la 
difficulté des chemins qu’un dégel subit 
rendait impraticables. L’ardeur du général 
en chef se communiquant à ses soldats, 
presqu’aucun ne resta en arrière ; l'artillerie 
parvint, après d’incroyables efforts, à se 
dégager des fonds marécageux, et tout le 


194 PRÉCIS 
corge. d'armée ralké des -le meilleur ordre 
bivousqua à trois Jieuwbs de le position des 
Russes. Ketie longue nuit fut horrible; une 
tempête de neige, de pluies et de grêle ne 
laissait prendre aycun repos, et ne faisait 
qu'accroître l’impatience des braves de voir 
paraître avec.de jour le moment d’aborder 
| l'ennemi. | DS 
Le 26 décembre, Je maréchal Lannes, 
informé qu'il'alläit réneontrer -en avant 
de Pultusk d:> "rces très-supérieures aux 
siennes, plaii de confanct dans ses troupes 
élegtrisées par sa vaillanse, les. mit en . 
«Marthe à sépt heures du matin, Quéique 
le soldat füt dans la boue jusqu’au .genoy, 
les rangs et {es intervalles étaient gardés 
avec. la plus rigoureuse bxactitude. En s'ep- 
prochant d'un kbodquet de bois occupé par 
les cosaques , le maréchal, précédant bon 
avant-garde avec deux escadrons de cava- 
lérie légère, fit replier et pousser leurs 
avant-postes jusqu’au-delà du bois, pour 
reconnaître lui-même la position et la force 
des Russes; mais avant de dire quelles fu- 
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rent les dispositions du général Benningsen 
pour défendre à Pultusk le passage de la 
Narew, et les dispositions d’attaduedu maré- 
chal Lannes, il est nécessaire de fire voù- 
naître les mouvemens «des différerrtes divi- 
sions russes qui, battues sur la Wira, gé- 
parées et vivement poursuivies, parvinrent 
à se rallier, les unes à Puitusk , les autres à 
Golymin. Nons expliquerons ensuite plus 
facilement et plus clairement ces deux ba- 
tailles livrées le même jour, et qui termi- 
nérent à l’avantage des Français le premier 
acte de la guerre de Pologne: 

Lo gros détachement ou principale avant- 
garde commandée par le général Barclay de 
Tolly, ayant été attaquée et rejetée au-delà 
de la #kra par le corps d'armée du muré- 
chal Angerenan, avait été forcée d'abandonner 
successivement le poste de Ko/losump et la 
position centrale de Novzemasto; elle se re- 
üira sur Golymin, où la division du général 
Doctoraw, du corps d'armée de Buxhéwden, 
venait d'arriver ; celle-ci était soutenue par 
la division du général -Tutschacow qui, 
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le même jour, 25 décembre, se trouvait à 
Makow, ainsi que le quartier-général du 
comte Buxhôwden, à deux: petites lieues de 
Golymin. 

” La division du général baron de Sacken, 
compromise à Lopaczin par la retraite pré- 
cipitée de Barclay de Tolly sur sa droite et 
de Tolstoy sur sa gauche:et ses .derrières, 
fut attaquée, poursuivie et presque dispersée 
par la réserve de cavalerie du grand-duc de 


Berg. Une partie de cette division , s’échap- 


pant à travers des colonnes françaises à la 
faveur de l’obscurité, arriva le 25 décembre 
à Pultusk ; l’autre partie, qui formait Par- 
rière-garde sous les ordres du comte Pohlen, 
après un combat très vif et de grandes pertes, 
se retira sur Chicanow. 

Le général Benningsen qui, le 24 au soir, 
s'était porté à Strezegoczin, y trouva réunies, 
et lon peut dire fortuitement ; les troupes 
du général Ostermann Tolstoy qui venaient 
de Nasielzk, celles de Barclay de Tolly qui 
sortaient de Noviemasto , et là division du 
général Sedmaratzki arrivant de Zébroski, 
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d’où l'approche du corps du maréchal Lannes 
l'avait forcée de s'éloigner... Ces divisions, 
poursuivies dans ces différentes directions 
aussi vivement que le permeitait l’état af- 
freux des chemins, n’avaient pu atteindre 
un point de ralliement qu’en abandonnant 
aux Français une grande quantité de bagages 
et de pièces d’artillerie. Ces marches forcées. 
et de nuit, à travers des bois et des terrains 
marécageux , furent pour les Russes aussi- 
bien que pour les Français la plus rude 
épreuve du courage et de la constance du 
soldat. | 

Malgré la fatigue excessive de ses troupes, 
le général Penningsen ne leur accorda que 
quelques heures de repos; il manquait de 
vivres, et s’il ne profitait du reste de la nuit 
pour arriver sur la Narew avant.les Fran- 
çais, plus des deux tiers de l’armée russe 
allaient être enveloppés et détruits. À mi- 
nuit il fit éteindre ses bivouacs, établir une 
batterie sur la hauteur des moulins à vent 
pour couvrir sa retraite, et dirigea son corps 
d'armée sur Pultusk en traversant le bailliage 
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de Przewodowe. Les chemins étaient telle- 
ment dégradés par le dégel, qu’il ne lui fallut 
pas moins de douze heures de marchs pour 
franchir cet espace d'environ deux milles 
d'Allemagne, ou trois lieues: et demie de 
France. La tête de la colonne nusse aïriva à 
Pultusk le 25 décembre vers: nsidi : sofuar- 
rière-garde avait été atteinte par une divi- 
sion du corps d’armée du maréchal Davoat. 
Le général d’Aultanne, qui k' commandait 
en Fabsenee du général Gudin, ayant formé 
son infanterie en échelons, fit charger k 
cavalerie, et la força de lui abandonner qas- 
torze pièces de canon: et une:grande quantité 
de: caissons, de chariots de munitions: et de 
bagages. Le général d’Aultanns continua sa 
marche sur Pulitusk, en: évitant de se com 
promettre, et ne'se porta le lendemmin sur 
la droite de: la position: des Russes (comme 
ont le verra plus bas dans le relation de la 
batmlle ) que lorsqu'il fut averti par le canen 
qüe le maréchal Lannes commen ait son 
attaque: 

Ainsi, du 25'au 26 décembre, toute ka 
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la Grande-Armée: française était en marche 
pour joindre lenneni sur: divers points « de 
sa hgue ; savoir : 


Le maréchal Lannes avec les deux: divi. 


sions de son corps d'armée, une de celui de 


Davont, sa cavalerie légère et: la division 


de dragons du générel Becker, sur: Prtusk ; 
Le maréchal Augereau., te maréchal. Da- 
vouf, chacun avec deux divisions, et. le 
grund-duc de Bergatesdeux divisions del 
réserve de cavalerie, sur Golyrmir; 
. Le maréchal Soalt dvec sos trois divisions 
et si cavaleriedégère, sur Chicanow ; 


- Le maréchal Ney avec ses deux divisions. 


et:sa cavalerie légère, sur So/den et Mlawa; 
Le maréchak de PonteCbrvo avec-deux 


divisions, et lemäréchal Bessières avec sa ré-. 


serve de cavalerie, sur Biesun. 
. Pa garde et le quartier-général: de l'enr- 
pereur Nüpoléon étaient à Lopaczin sur la 


Sonna , point‘etrtet du rapide moutvément 


de ses.colonnes. 
Disons maintenant: quelle était. à cette 


même époque {26 dééémbre), pée:rapport à: 
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la direction de ces diverses attaques, la po- 
sition des huit divisions russes formant les 
deux armées de Benningsen et de Buxhôw- 
den, que le général en chef, maréchal Ka- 
menskoi, n’avait pu concentrer entre la 
Fkra et la Narew. | 

La division du général Ostermann T'olstoy, 
celle du général Sedmaratzki, la plus grande 
partie des divisions de Sacken et de Gallitzin, 
étaient réunies à Pultusk sous les ordres du 
général Benningsen. La force de ce corps 
d'armée était d'environ soixante bataillons, 
quatre-vingt-dix escadrons, sept batteries 
d’artillerie à pied et. trois compagnies d’ar- 
tillerie légère : il était opposé au maréchal 
Lannes, qui avait sous ses ordres trois divi- 
sions; savoir : deux de son corps d'armée, 
une du corps du maréchal Davout, sa ca- 
valerie légère et la division de dragons du 
général Becker; en tout à peu près trente 
bataillons et vingt-six escadrons. 

La division du général Doctorow, une 
partie desdivisions de Sacken etde Gallitzin, 
élaient réunies à Golymin sous les ordres du 
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prince Gallitgin. La force de ce coïps dé- 
taché était d'environ trente bataillons, 
quarante escadrons, deux-batteries d'artil- 
lerie à pied: et deux d'artillerie légèré : il se 


trouvait opposé au corps du maïréèhal Aui 


goreau. { deux divisions ), à la plus grande 


partie de celui du maréchal Davout {deux 


divisions), etaux deuxdivisions dela réserve 
de cavalerie commandées par le grand-duc 
de Bbrg; à peu près trente-six bataillons et 
quarante-six escadrons..On véit que cinq 


divisiôns de l'armée russe, dont quatre ap- 
partenaient au corps d'armée de Benningsèn; 


_ combattirent à Pultusk ‘êt à Golymin. Les 
trais autres divisions du corps d'armée dé 
Buxhôüwäen ne se. trouvèrent point enme- 


surède préndte' ‘part à ces deux actions. 


Deux de ces divisions, celles des généraux 


Essén «et Anrepp, étaient au-delà. de la-Na- 


rew, aux environs de Popowo, sur la rive 

droite du Bug, à cinq lieues de Pultssk; et 

célle du général Tutschacow était à-:akow 

sur l’Orezyc, à cinq lieues au-dessus de Pul- 

tusk et quätre lieues de Golymin : le général 
17. II 
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Buxhôwden y avait porté son quartier té 
népral.:, 

Le fsld-maréchal Karmenskoi , aprés. avoir 

vu les troupes de général Benningsen réu: 
ea à, Pultusk , lui avait laissé. le comman- 
dament supérieur et s'était retiré à Lomsa, 
sux-la rive gsurhe. de a Noreiv: 

. Ges:dispositions respectives: d'atagué ot 
de défense, que nas lecteurs peuvent saisir 
em jetant lea yeux. sux là œxte générale de 
cstte partie de la Pologne’, sxpliquent tout 
la :plau de Napoléon. Le mouvembnt de son 
ailé droite le corps du maréchal Lannes ) 
deyhit cenper: de Pultek l'armée. de Bien- 
nipgsom: $es-calonnes du centre (cslles des 
marehanx Davou$,. Augereau , Murat et 
Soukt) pénétreraient par Goéymin, Makow 
ek Rotan jusqu'a Ostrolenka, dt conperaient, 
à eux mharclies sur les derridreë de l'en 
nerhi, da ligne d'opération, pendant que l'aite 
gughe;\k corps du maréchal Ney, celui du 

/ princes dé Ponte-Convo &i la réserve du 
maréchal Bessières, séparait le corps prus- 
den. de l'armée ruser ; et le refoulait vers lu 
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vieille Prusse orientale. Le résaltat de cette 
savante combinaison devait êtré la des- 
truétioù de à plus forte partie de l’armée 
russe, compromise entre la Æ#Fkra st la 
Narew; et (pout mous servir de l’ex- 
presskon de Napoléon ) surprise en flà- 
grant délit, cetie armée aurait sans doute 
éprouvé à Pultusk ét à Golymin le même 
sogt que l’armée pussienne à Æuerstaëdt 
et Îdna; car une fante toute semblable, 
Firrésolution entre l'offensive et la défen- 
sive, ‘devait amener les mêmes consé- 
quendes : elle n'échappe à ‘cetfé catastrophe 
qu'a A faveur de Pintamgéris ‘de la sai- 
sbn, et en abandonnant dans les cherhins, 
que le dégel rendit idpraticables, gnètre- 
vingts. pièce. de canon, une quantité de 
bagages, beaucoup d'hommes et de che- 
vaux. Âuw phix de ces sacrifices, et en accé- 
érant leurs marches de rruit, les généraux 
russes gagnèrent, quelques heures seule 
ment avant d’être aîteints par les colonnes 
françaises, les bords de la Narew,. et les 
positions où ils furent contraints de rece- 
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voir la bataille pour assurer leur retraite. 
- Le général Benningsen, à mesure que ses 
divisions arrivèrent devant Paultusk,: dans 
la soirée du 25 décembre, les forma en or- 
dre de bataille sur deux lignes, occupant le 
_ plateau découvert et cultivé qui domine la 
ville en-deçà de la Narew. C'était le' seul | 
champ de bataille qu’il pût choïsir ;.un peu 
eri avant des bouquets de bois qui entourent 
cette position, le terrain s'élève insensible- 
ment, et incline ensuite vers la ville, en 
sorte que la crête masquait eùtièrement la 
position de l’armée russe; son aile droite, 
qui s'étendait jusqu’au village de Mosczyn 
à la lisière du bois, était commandée par le 
général Ostermann ‘Folstoy ; l’aile gauche, 
sous les ordres du général Sacken, s’ap- 
puyait à la ville et.à la rive droite de la 
Narew; la cavalerie était également : par- 
tagéé sur les deux’ailes : ane partie était en 
réserve derrit.e la seconde ligne. Un déta- 
chement de vingt bataillons et dix esca- 
drons, sous lés ordres du général Bagovout, 
couvrait l’aile gauche; il avait pris poste sur 
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la route de Farsovie, un peu en avant de 
Gurka, dans Île défilé qui suit le bord de la 
rivière. Ce corps était spécialement destiné 
à la- défense de la ville. Un autre détache- 
ment, fort de douze bataillons et dix es- 
cadrons, commandé par le général Bar- 
clay de Tolly, coupait le bois en avant 
de. l'aile droite; lartillerie était répandue 
sur le front et sur les points les plus avan- 
tageux, par rapport aux débouchés entre 
les bois, | 

Le maréchal Lannes, après avoir, comme 
nous l'avons dit, reconnu lui-même la po- 
sition de ennemi, fit enlever par le 17° ré- 

giment d'infanterie légère, sousles ordres du 
général Claparède qui commandait Javant- 
garde, la hauteur occupée par les avant- 
postes russes. La nuée de cosaques, disper- 
sée par les premiers coups de canon, décou- 
vrit tont à la fois l’armée de Benningsen : 
rangée en bataille sur trois lignes, et permitau 
maréchal de juger des forces qui lui étaient 
opposées. Sans s'étonner de leur nombre ni 
de leur ferme contenance, il continua de 
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faire déboucher les siennes et de les ranger 
en bataille sur deux lignes, sur un front 
beaucoup moins étendu que celui des Russes, 
et couvert en partie par les bois. La divi- 
sion du général Suéhet, disposée de la ma- 
nière suivante, forma la première ligne. 
Le 17° régiment d’infanterie légère, flanqué 
par la brigade:de cavalerie légère du général 
Treillard , tenait la droite; le 64° régiment 
et un bataillon du 88° étaient au centre; le 
second bataillon du 88°, le 34° régiment et 
la division de dragons du général Becker, 
formaient la gauche : une partie des ba- 
taillons était déployée, et l’autre était en 
colonnes serrées par division ; la seconde 
| Higne était formée par la division Gazan et 
gar le 40° régiment qui appartenait à la 
division Suchet ; l'artillerie, à la droite et 
au centre, était placée dans les intervalles 
des bataillons; la gauche en était dépourvue: 
on avait fait de vains efforts pour y con- 
duire quelques pièces à travers un terrain 
marécagoux. ‘ E 


Le corps d'armée français, ainsi formé 
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dans ün ordre parallèle et semblable à celui 
de l'ennemi, marcha en avant. La canon- 
nade s’engagea bientôt à demi-portée; ni la 
_ supériorité que donnaient au feu meurtrier 
de Partillerie russe la fixité et l’avantage de 
position, ni la difficulté de garder les rangs 
en marchant dans la boue jusqu'au genou, 
ni les ouragans de neige qui par intervalles 
obscurcissaient lhorizon, n’arrêtèrent les 
bataillons da général Suchet. Ceux de sa 
droite (le 17° régiment d'infanterie légère ét 
la cavalerie), conduits per le ‘général Cla- 
parède, commencèrent l'attaque avec im- 
pétuoité. Le détachement du général Bago- 
vout fut déposté et forcé de se replier du 
côté de la ville ; le générat Benningsen le fit 
soutenir par des troupes fraîches, fit avan- 
cer son’ ailé gauche, et dirigea une forte 
colonne pour couper et envelopper le r?7° r6- . 
giment. Le général Wedel, qui commandait 
la brigade du centre, fit converser à droite 
ses bataillons; il porta ainsi le 64° régiment 
et le r*° bataillon du 88° sur le flanc et pres- 
que sur les derrières de la colonne russe, 
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pendant que le 17° et la cavalerie légère 
continuaient de la charger en tête. L'action 
devint très-vive sur ce point, où le ‘maré- 
chal Lannes vint de sa personne animer le 
combat : on s’aborda à la baïonnette; le 
bataillon du 88°, surpris dans cette mêlée 
par une charge de cavalerie que la neige 
qui tombait à gros flocons ne permettait pas 
| d’apercevoir, fat enfoncé et très-maltrailé. 
Les restes de ce bataillon, ralliés par le 
brave lieutenant Voisin, tinrent ferme, 
sabrèrent cette cavalerie'àa demi embourbée, 
et la forcèrent à reculer. 
_ La colonne russe, arrêtée entre lés feux 
croisés de la droite et du centre de là pre- 
mière. ligne française, se replia pour re- 
prendre sa position en avant de la ville, çt 
laissa cette partie du champ de bataille cou- 
verte de ses morts et blessés. Tandis que'la 
droite du général Suchet obtenait ces avan- 
tages , sa gauche, qu’il dirigeait lui-même,, 
attaqua le taillis marécageux dont se cou 
vrait la première ligne de laile droite de 
* l’armée russe : c'était le: détachement de 
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douze bataillons, commandé par Barcky 
de Tolly. Le 34° régiment soutint presque 
seul pendant quatre heures cette lutte 
trop inégale; foudroyés d’abord par les 
batteries qui ne furent démasquées qu’à 
portée de mitraïlle, ces braves chargèrent 
et culbutèrent les deux lignes qui leur fu- 
rent successivement opposées. Chargés :à 
leur tour'par une forte réserve, et chassés 
hors du bois; ils furent ralliés par leur gé- 
néral, qui les: fit soutenir par un bataillon 
du 88° régiment. Le bois fut pris et repris ; 
lintrépitlé éolonel Dunfoutier y ramena 
trois fois ses bataillons repoussés par des 
_forcessupérieures. Le maréchal Lannes vint 
Jai-même combattre à la tête du 34° régi- 
ment , pour le maintenir sur ce point le plus 
important de la ligne de bataille, Pendant 
que la division Suchet tout entière engagée 
manœuvrait et combattait avec tant d’ardeur 
et de succès, Je maréchal Lannes conservait 
en réserve. sa seconde ligne, la division 
Gazan , qui, à trois cents pas de distance de 
la première, essuyait également le feu de 
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l'artillerie russe, et en imposait à l'ennemi 
par sa ferme contenance. L 
L'action durait depuis plus de trois 
heures ; le général Benningsen avait fait 
avancer son aile gauche pour couwrir la 
ville et le pont de Pultusk : son aile droite 
n'avait fait aucun progrès et restait immo- 
bile. Le général Ostermann Tolstoy, qui k 
commandait, venait d’être informé qu’une 
forte oolonne françhise débouchait par la 
‘route de Strezegocsin, et qu’il allait être 
attaqué sur son flanc droit ; il put croire que 
c'était le corps entier du mavéchal Davout : 
c'était seulement une de ses divisions, celle 
du général Gudin, commandée en son ab- 
sence, ainsi que nous l'avons dit, par le 
chef d'état-major de ce corps, le général 
d’Aultanne. Celui-ci, présumant que le ma 
réchal Lannes avait rencontré des forces 
supérieures et n'avait pu se rendre maître 
du pont de Pultuek, avait continué son 
mouvement pour seconder les attaques du 
maréchal, Sa division , formée par bataillons 
en colonnes serrées , marchait par échelons ; 
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dés qe soxi avant-garde s’approcha du vit- 
lage de Mosezyn, én longeant da lisière du 
bois ; et que les premiers coups de canon en 
eurent délogé quelques centaines de cosa: 
ques, Jde général Tolstoy refus sa droite, 
poar n'être pas débordé ; il brisa sa ligne à 
angle droit, -et couronna les hauteurs en 
arrière du village. Le général d’Aultanne 
reconnut alors la position de l’armée russe, 
et la ligne de bataille du maréchal Lannés, | 
couverts d'un essaim de tirailleurs , aux 
pnises aveu l'ennemi; il fit prévenir le ma- 
réchal de son arrivée, et de l’attaque qu’il 
dlait exécuter, Dès que son premier éche- 
Jon fat à peu près à la hauteur de l'angle que 
formait aile droite des Russes, il ordonna 
à tous les bataillons de changer dé directiori 
à gauche «et de déployer, ce qui lui donna 
une ligne oblique sur le flanc dé l'ennemi. 
11 cofnrhonça aussitôt sün attaque par demi- 
bataillons à cinquhnite pas de distance : elle 
eut d’abord un plein suceës; mais le géné- 
ral Tolstoy ayant fit soutenir par une fonte 
réserve sa première ligne déjà rompue:et. 
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._ poursuivie, les premiers échelons du gé- 
néral d’Aultanne s’arrêtèrent. On se battit 
corps à corps avec opiniâtreté. La nuit sur- 
vint, et son obscurité ne permit pas au 
général d’Aultanne de bien juger de la posi- 
tion de l’extrême gauthe de la ligne du gé- 
néral Suchet, et de se lier avec lui.. Les 
Russes, profitant de cette circonstance, se 
jetèrent dans l'intervalle et sur le flanc droit 
du général d’Aultanne; quelques uns de ses 
bataillons furent entamés et ne. purent se 
soutenir; mais le général Suchet ayant formé 
en échiquier les trois bataillons du 34° et.le 
2° bataillon du 88°, rallia lui-même, avec 
les officiers de son état-major, ces bataillons 
mis en désordre et poussés de son côté jus- 
qu’en-deçà du bois. En même temps le 85° 
régiment ayant formé le carré reçut avec 
calme la cavalerie russe. Les généraux Gau- 
thier et Petit rétablirent l’ordre et le com- 
bat; ils soutinrent avec fermeté "plusieurs 
autres charges. La plus vigoureuse eut lieu 
vers les huit heures du soir, à l'instant qu’un 
terrible orage éclatait. Ce fut dans ce mo- 
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ment, où le général Suchet ralliait les trou- 
pes repoussées du bois, que presque tous 
les officiers qui. le secondaient, et lui-même, 
furent blrssés plus où moins grièvement, et 
qu’il vittomber à ses pieds le jeune Curial, 
-soh aïide-de-camp, officier d’une grande es- 
pérance. Le général Reille se fit remarquer 
daæs ce‘rude: combat par son sang-froid et et sa 
présence d'esprit. 

Le dermier effort: des Russes ayant été 
repoussé avec la même énergie, le feu cessa. 
Le maréchal Lannes fit. reprendre à ses 
troupes la position qu’elles occupaient avant 
Paction;il fit prévenir le général d’Aul- 
anne qu'il allait renouveler ses attaques, 
êt Fmviia à ne point se retirer. Celui-ci fit 
en conséquence bivouaquer .sa' division sur 
Jla-lisière du bois et prit position, de ma- 
nière qu’il couvrait parfaitement le flanc 
gauthe:de la division Suchet. Le maréchal, 
laissant prendre quelques heures de repos 
-auxitroupeb;i qui depuis le matin n’avaient 
cessé de-matther dahs la boue et de lutter 
autant contre lés-élémens que contre len- 
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nemi, faisait ses dispositions pour livrer 
uns seconde bataille, Le géhéral Banningsen 
ne. hasarda pas dé la recevoir; il donxià lor- 
dre de retraite , at vara minuit l’armée russe 
défilatt par sa gauche passa la Narew dur le 
pont de Pukusk, et prit la route &’Osto- 
lenka. Le général rusæ laissé -sux le champ 
de bañille qu’il abendonnait plus de deux 
mille morts, quinze cents:'blessés qui ne 
pouvaient suivre, dix-htiit cents prison- 
niers biën portens, douge pièces de canon, 
et une ghantité de caissons et de chariots de 
bagages, La perte des Français ne #éleva pas 
à plis de: six à sept cenis mots et quinze 
cents blessés : on comptait parmi ceux-01 
las généraux Claparède, Wedel et Bonnard. 
Le maréchal. Lannes, attaqué d’une fièvre 
ardente depuis dix jours, fut blessé hégère- 
metit d’une balle. La victoire ne ponvait 
êtes constatée par def résultats plusévidens, 
at cependant lé général Benhingsen:asa se 
l’attribuer, Ses rapports: cfficiels :à l’ermpe- 
reur Alexandre et au roi de Prusse présen- 
tèrent la bataille de Pasliusk comme un des 
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plus glorieux événemens qui ewssent depuis 
long-temps illustré les armes moscovites. 
Il affirmait qu'il avait été presque entouré 
par anp armée de soixante mille hommes. 
H'sû pposait que les corps d'armée des maré- 
chaux Lannes et Davout s'étaient réunis 
dbvant Puitusk, et que l’empereur Napoléon 
y commèsdatt en personne. ‘Les détails les 
plus circomstanciés des manœuvits de l’ar- 
mée russe, et les éloges prortigtés à presque 
tous les chefs, prouvaisnt seulement qu'ils 
avaséht : vaillamment combattu. La- plus 
grande partie des -tronpes russes avaient 
pris part à Puction , tandis que du côté des 
Rrihçais la seule division du général Su- 
chet avait été, pendant toute l4 joutnée, 
opposée .i des difiérentés inaéses', et n’a 
vait été que-vers:le!:svir soutenue à sa 
gagcho bar la diversion. qu’opéra l'attaque 
du ‘général d'Aèdtnne. Sur le foi de ces 
relations, da défaite fut: célébrée comme 
undoäiomphe: mas lillusion fat promp- 
tement dissipée, et labattement snicéêdu 
à la fausse joie qu'avait excitée chez les 
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alliés linfidèle rapport du général Ben- 
ningsen. 
Suivons maintenant de la droite : à la gau- 
. Che le développement du plan de Napoléon, 
st.(pour.nous servir d’une expression très 
juste du général Lamarque dans son psé- 
cieux. écrit. sur les iBatailles }.atheyans/de 
décrire cette grande bataille stratégique. - 
. Le même .jour où le: maréchal ‘Lannes 
forçait, à Puljusk le général Benningsen'‘de 
repasser la Narew, les maréchaux Auge- 
reau, Davout et le grand-düé de Berg, 
atteignaient à-Godymin, par des directions 
différentes, le corps détaché sous les ordres 
du: prince Gallitzin, le: conpaient de-.Fak 
tusk et le rejetaient sur. Makow. Le maré- 
 Chal Soult devait l'y derañicbr; il eût âchevé 
de Penvelopper, si. dans.le peu de chemin 
qui lui restait à faire pour. gagner et conper 
à l'ennemi la reute d’Ostrofarka,. il, m'avait 
été retardé-prr:d’insyrmontables difficultés. 
. Le prince Gallitzïn avait réuni à Goÿ- 
min une partie de sa division. et de celle de 
Sacken ; lune et l'aatre appartenaat à l'ar- 
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mée de Benningsen , et la division entière 
du général Doctorow appartenant à l’armée 


de Buxhôüwden, en tout vingt-huit ba- 


tâillons et quarante-cinq escadrons. 

Voici comment cette affaire fut successi- 
vement engagée par les trois généraux en 
chef français , et vaillamment soutenue par 
le prince Gallitzin , qui ne pouvait assurer 
sa retraite pendant la nuit qu’en combattant 
toute H journée, pour maintenir sa position 
contre des forces supérieures. 

Le iaréchal Augereau , que l’empereur 
avait momentanément renforcé de deùx bri- 
cades de cavalerie légère ( celles des géné- 
raux Milhaud et Waïtier), mit son corps 
d'armée eh mouvement le 34 décembre ; il 
le dirigea de Plousk sur Kolosump et sur 
Choczim, pour forcer le passage de la 
Wkra. Les ponts avaient été rompus; l’in- 
fanterie russe, avantageusement placée sur 
la rive gauche, et soutenue par une ñoim- 
breuse artillerie, défendit ces deux postes 
avec obstination. La division du général 
Desjardins fut chargée de l'attaque de X'o/- 
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losump, et celle. du général Hendelet de 
l'attaque de Choczim. Le-pont de Xolb- 
sump fut enlevé par le 14° régiment de la 
manière la plus brillante. Le çolonel Savary, 
à la tête de ses intrépides grenadiers, s’é- 
lança le premier sur les débris liés par quel- 
ques planches jetées à la hâte, atteignit le 
rivage , et tomba glorieusement percé de 
trois coups de lance. Les Russes, menacés 
d’ailleurs d’être pris en flanc par un déta- 
chement sous les ordres du général Lapisse, 
qui avait surpris un passage au-dessus de 
_ Kollosump, se retirèrent précipitamment. 
Le -pont promptement réparé permit au gé- 
néral Milhaud de passer avec sa cavalerie 
légère, et de se mettre à leur poursuite. 
L'attaque du pont de Choczsim ne fut pas 
moins audacieuse, quoiqu’elle n'eut pas 
le même succès. Le général Hendelet entre- 
‘ prit de faire rétablir le pont sous le feu de 
l'ennemi , auquel répondait celui de lar- 
tillerie de sa division et de. la mousque- 
terie de deux bataillons tirant sur le même 
point. Le chef de hataillon Martin, chargé 
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de tenter le premier passage 4 la tête d’une 
compagnie de carabiniers du 7° régiment 
d'infanterie légère, s’avança avec sa troupe 
pour couvrir et aider les travailleurs; mais 
au même instant ce brave officier, le capi- 
taine du génie Laforcade, le capitaine des 
carabiniers, l'officier d'artillerie et vingt 
carabiniers furent tués sur le pont. Malgré 
cette perte, les carabiniers redoublant d’ar- 
deur , le général Hendelet s’obstinait à la 
réparation du pont, lorsqu'il apprit qu’un 
détachement qu’il avait envoyé à Gromad- 
zin pour reconnaître un autre passage avait 
réussi, au moyen de quelques barques, à 
jeter deux compagnies sur l’autre rive. Le 
maréchal Augereau, maître du pont de 
Kollosump, ordonna au général Hendelet 
d'y faire passer une de ses brigades ; le reste 
de sa division n’éprouva plus d’ebstacle au 
pont de Choczim. La position des Russes 
entièrement .tournée n’était . plus tenable. 
Dans ces deux attaques de pont, actions des 
plus remarquables entre celles qui ont illus-. 
tré l'infanterie française , la perte des deux 
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partis fut à peu près égale; celle des Français 
fut de cent hommes tués et quatre cent cin- 
quante blessés. 

Le maréchal ayant réuñi son corps d’ar- 
mée à Noviemasto, le 25 décembre, con- 
tinua sa marche; il détacha le général Du- 
rosnel avec son âvänt-paide, pour suivré 
l'ennemi dans sa retraite précipitée. Ce gé- 
néral remonta la Sonna jusqu’à Borkowo, 
bivouaqua à Zäeski, et joignit le lendemain 
à Pomorz une forte colonne russe, qu’il har- 
cela par ses tirailleurs, pendant qu’elle dé- 
filait dans la direction de Go/ymnin. 

Ce même jour, 26 décembre, le corps d’ar- 
mée du maréchal Augereau, qui avait bi- 
vouaqué à Galoczizna, reçut ordre de 
marcher sur Goymin. La tête de ha divi- 
sion du général Desjardins, arrivée:au vil- 
lage de Ruskowo, se trouva en présence de 
l'ennemi, dont la ligne s’étendait à la droite 
de Golymin. Le maréchal porta la première 
brigade en avant, et pour n'être pas dé- 
bordé sur sa gauche, il arrêta à Ruskowvo la 
seconde brigade ; en même temps il dirigea 
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abliquement à gauche sur Waïtkowo, et 
dans l'intervalle entre ce village et Gofrrnin, 
les deux brigades de la division du général 
_ Hendelet. Le village de #atkowo fut en- 
Jevé ; le prince Gallitzin opposa quelques 
pièces de canon aux bataillons français qui 
sapprochaient sur un terrain uni et décon- 
vert, et déploya une ligne de cavalerie. Le 
général Hendelet fit former les carrés ; pen- 
dant que leur bonne contenance et les feux 
de file arrêtaient la cavalerie russe, la se- 
conde brigade de la division Desjardins 
marchait en avant pour enlever les pièces 
qui génaient ses mauyamens; elle engagen à 
cinquante pas de distance. avec l'infanterie 
russe, une vive fusillade; mais arnëtée par 
yn marais impraticable, elle ne put abarder 
l'ennemi. Le combat se soutint ainsi de part 
et d’autre jusqu’à la nuit lose dans cette 
partis du champ de bataille, entre la route 
de Chicanow et celle de Noviemaste. Pen- 
dant que le maréchal Augereau dirigeait ses 
altaques contre la droite des Russes, le : 
grand-duc de Berg, avec une partie de sa 
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réserve de cavalerie, se portait de Choczim 
sur Golymin; son avant-garde (deux régi- 
mens de hussards sous les ordres du général 
Lassalle) arriva le 26 au matin à Czarnowo, 
à une lieue de Golymin,, et chassa les cosa- 
ques qui, en s’enfuyant ,: incendièrent ce 
_ village. Le prince Murat, à la tête d’une 
division de dragons, suivit de près son 
avant-garde; d’un autre côté le général Ma- 
rulaz, commandant la cavalerie légère du 
corps du maréchal Davout, après s'être em- 
paré de vingt-six piècés de canon et de trois 
cents voitures d'artillerie ou d’équipages 
abandonnées dans les boues, avait pour- 
suivi l’arrière-gardé de la colonne russe qui 
se retirait de Sérezegoczin sur Golymin : il 
joignit à Czarnowo la cavalerie du grand-duc 
de Berg. Cette masse réunie se forma en ba- 
taille, parallèlement à la ligne de cavalerie 
russe déployée en avant du bois de Goiy- 
rnin; mais celle-ci n’attendit pas le choc : 
elle se retira vers le village, protégée par la 
ligue d’infanterie qui bordait le bois, et se 
préparait à le défendre. 
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Le maréchal Davout , suivant de près son 
avant-garde, débouchait dans ‘ce moment 
avec ses:deux divisions d'infanterie (celles 
des généraux Morand. et Friant); il fit d’a- 
bord former la division Morand en colonnes 
d'attaque par bataillons, et les dirigea sur la 
lisière-des bois où ses tiraïlleurs $’engagèrent. 
Les colonnes qui pénétrèrent à leur- suite 
éprouvèérent une vive résistance; l’infan- 
terie russe. jeta ses sacs pour charger à la 
baïonnette; mais elle fut arrêtée, désunie 
par le fe des:tirailleurs. et des bataillons 
français, chassée du bois et forcée d’aban- 
donner le champ de bataille : elle ylaïssà un 
grand nômbre de-morts et quatre mille:saës. 
- Le’prince Gallitzin coricentrait son infan- 
texie dans le village, dont jes accès difficilés 
sur: sa droite’ favorisaient son mouvement 
de:retraïte par-sa gauche, qu’il evuvrait avec 
sa cavalerie. . Le maréchal Davout. après 
s'être rendu maître’ du bois, détacha une | 
brigade, sous les ordres:du général: d’Hon- 
nicres ; pour couper la route de Golymin à 
Pultusk. Le général Rapp, avec ses deux 
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régimens de dragons, s’ayança sur la droite, 
chargea vigoureusement la cavalerie russe ; 
celle-ci se replia.en arrière de l'infanterie 
qui la soutenait. Les dragons du général 
Bapp, arrêtés par les marécages où cette 
infanterie était postée, en essuyèrent un feu 
très-vif : le brave général. y fut grièvement. 
blessé. | 

Dans cette position respestire, le feu con- 
tinua jusque bien avant dans.le. nuit qui fut 
très-orageuse ; les Rossés, resserrés: et pres 
que entaurés dans Golymin, eù profitèrent 
poua lévaeuenr, et se retirérent par Makow 
aur Ostrolenka, sbandannant uns -partia.do 
leur.artillerie et de leura:bagages La merie 
fat à peu près égale des deux #ôtés. L’enga- 
gemeñif de Golnis fut aussi vif qu'il pôn: 
vaik l'être entre des hammes: excédés de 
ügue .rehutés par. les mauvaia chemins; 
combatitan$ prèsque.sans. se .voit:8. travers 
des tourbillons de risige sk de pluies ét 
pouvant à peige se seexir de leurs ‘armes. 
Les iroupes frauçaiss n'avaient. presque 
painié d'artillerie; cellé. du magéchal Davont 
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et du grand-duc de Berg n’avait pu suivre, 
tandis que le prince Gallitzin trouva 4 Go- 
lymin deux batteries du corps de Buxhôw- 
den, et dut en grande partie à cet ayantage 
celui de maintenir sa position jusqu’à la 
nuit close. | 

Le lendemain ,27 décembre, le corps 
d'armée du maréchal Angereau occupa Go- 
lin ; celui du maréchal Davont prit ppsi- 
tion parallèlement à la route da Prliusk, 
appuyant sa droite gu bois d’Osiec£; le grand- 
duc de Berg 50 mit à la poursuite de l’en- 
nemi : sa cavalerie légère atteignit l’arrière- 
garde près de Makow, et eut avec elle un 
engagement assez. vif. 

Pendant que laile droite et Je centre de 
la Gyrnde- Armée française forçaient les 
masses désunies des deux grmées russes à 
se retirer yers la Haute - Narew, l'aile gau- 
che achevait d’en séparer Je corps prusaien, 
et le.ræjetait sur la Prusse orientale. Le 
général Lestoeq charghait à rejoindre sur. la 
Wkra la droite de l’armée russe; le prince 
de Ponie-Corvo (qui commandait en chef 
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toute l'aile gauche’, composée de son corps 
d'armée , de celui du maréchal Ney, et de la 
réserve de cavalerie du maréchal Bessières ) 
manœuvra de la manière suivante pour 
l'en empêcher : Il dirigea sur Strasbourg le 
corps du maréchal Ney, porta sur Rupin et 
Biezun la réserve de cavalerie, et donna 
ordre aux divisions des généraux Dupont 
et Drouet de passer la Drewvenz à Golup, 
“et de suivre le mouvement de la réserve. 
Le 19 décembre la division d’avant-garde, 
commandée par le général Grouchy, occupa 
Biezun. C'était le paint important, le poste 
sur la ÆZaute-Wkra dont le général Lestocq 
devait s'emparer; car en se portant oblique 
ment sur sa gauche il n'avait plus qu’une 
ou deux marches, environ dix lieues, de 
Biezun à Choczim, pour se lier au déta- 
chement du général Barclay de Tolly qui, 
comme von l’a vu, occupait encore Æo/- 
losump et Sockoczym. Le général. Lestocq 
porta sur Biezun, le 23 décembre, une force 
d'à peu près six mille hommes. Le maré- 
chal Bessières, “voyant plusieurs colonnes 
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s'approcher ‘par différentes routes et se di- 
riger vers le pont que gardaient deux seulés 
compagnies d'infanterie , ne laissa pas à l’en- | 
nemi le temps de se former; il ordonna au 
général Grouchy de déboucher avec sa divi- 
sion. Celui-ci chargea avec tant d’impétuo- 
sité et de vigueur, que la ligne prussienne 
fut rompue dès le premier choc; l'infanterie 
et la cavalerie, culbutées pêle-mêle, se je- 

tèrent dans des terrains marécageux. Cinq 
cents prisonniers, cinq pièces de canon et 
deux étendards furent le résultat de ce 
brillant combat. 

N'ayant pu s'emparer du poste de Biezun, 
le général prussien se replia et concentra son 
corps à So/dan et Mlawa, où, n'étant plus 
qu’à huit lieues deGo/ymin, iles pérait se réu- 
Nr à la droite del’arméedeBuxhôwden; mais 
le maréchal Ney qui, le 25 décembre, le jour 
même du combat de-Biezun , avait marché 
de Strasbourg à Gurzua, àtteignit le lende- 
main l’arrière-garde prussienne , qui fut en- 
tamée et poursuivie jusqu’à Xunsbrock. Le 
général Lestocq avait pris une très - bonne 
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position ; sa droite, fortement appuyée à 
Soldan, et couverte par des marais, assurait 
sa retraite sur Neidenburg, par la grande 
route de Kônigsberg, dans le cas où il ne 
pourrait, par une marche de flanc, opérer 
sa jonction avec les Russes. La plus forte 
partie de ce corps prussien était à Soldan ; 
le maréchal Ney, résolut de l’y attaquer avec 
une seule division, tandis qu’il dirigeait 
Vautre (celle du général Marchand ) sar 
Mlawa pour en déposter la gauche de len- 
nemi et couper sa communication par Chj- 
canow avec Golymin et Pultusk. GCetts 
belle et audacieuse manœuvre eut un plein 
succès sur l’un et l’autre point. 

Le 25 décembre, le général Marchand 
ayant débordé cette aile gauche et coupé la 
route de GChicanow, aitaqua les Prussieps 
de front et à revers : ils se défendirent api- 
niâtrément, et furent cependant chassés de 
Miawa, et vivement poursuivis sur la 
route de Neidenburg. 

Le combat fut plus rude encpre à Soidan: 
une æule brigade (69° et 76° régimens ) 
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fut chargée d’attaquer la ville, où six mille 
Prüussiens s'étaient retranchés. Les Français 
y pénétrérent malgré la difficulté des accès 
marécageux, et les obstacles amoncelés; les 
Prussienis combattirent avec fureur dans les 
rues , et à la baïonnette; ce fut une prise 
d'assaut. Forcés enfin d’évacuer la ville, ils 
restèrent en présence. Le général Lestocq, 
sans doute pour couvrir sà retraite, car il 
ne pouvait plus avoir d’autre objet, tenta 
de repreridre ce poste, et fit pendant la nuit 
du 26 au 27 trois attaques infructueuses. 
Les Prussiens perdirent à SoZdan, outre 
beaucoup d'hommes tués ou blessés et 
quelques prisonniers, six pièces de canon 
et deux drapeaux. Le général prussien, dont 
les sages mânœuvres et les efforts pour se 
réunir à l’armée russe avaient été si mal se- 
côtidés par cètix-ci, continua sa retraite 
vefs la Prusse orientale; le marèchal Ney le 
poutsuivit au-delà de NeidenbBurë : le prince 
dé Ponte-Coïvo porta son corps d'armée à 
Mirwa èt Soldan, ét le maréchal Bessières 
’avänça avec sa réserve de éavälerié jusqu’à 
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Chorzel, sur la rivière d’ Orezyc. Ainsi, du 
27 au 28 décembre, les trois corps formant, 
sous les ordres du maréchal Bernadotte, 
l'aile gauche de l’armée française, interpo- 
sés entre l’armée russe et le corps prussien, 
paralysaient celui-ci, et se trouvaient en 
mesure de manœuvrer sur la droite et sur 
les derrières des Russes ; toute l’armée fran- 
çaise était en ligne sur un front’ de vingt 
lieues, de Pultusk à Neidenburg, bordant 
la rive droite de l’Orezyc, et poussant des 
partis de troupes légères sur les trois princi- 
pales directions d’Ostrolenka, de Wittem- 
Berg et d’'Hohenstein. 

L'empereur Napoléon porta son quartier- 
général à Golymin. Le 28 décembre il ar- 
. rêta le mouvement de ses corps d'armée, et 
leur fit prendre provisoirement des canton- 
nemencs resserrés entre la Narew, l'Orezyc 
et la Æ7kra. IL avait atteint son but. Six 
jours de marche et de combat avaient. suffi 
pour contraindre l'ennemi à abandonner la 
Pologne prussienne, après avoir perdu plus 
de vingt-cinq mille hommes, quatre-vingts 
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pièces de canon, et une immense quantité 
de bagages. Les troupes françaises étaient 
excédées; il avait fallu toute la sollicitude 
des généraux, la prévoyance ingénieuse et 
l'activité de l’intendant-général Daru, pour 
que le manque de vivres ne fit pas échouer 
le plan de l’empereur. En admirant la con- 
ception de ses combinaisons, il faut aussi 
payer un juste tribut au courage héroïque 
des officiers et des soldats français : leurs 
plus beaux faits d’armes sont en effet moins 
remarquables que leur constance à suppor- 
ter sans murmure tant de fatigues et de pri- 
* vations, à lutter jour et nuit contre l’inclé- 
mence de la saison, marchant et combattant 
à travers des marais fangeux, où les hommes 
et les chevaux, épuisés par de continuels 
efforts, restaient souvent ensevelis. 

Les troupes russes eurent à souffrir les 
mêmes calamités; elles manquèrent même 
entièrement de vivres, quoiqu’elles se re- 
pliassent sur leur ligne d’opération, et par 
conséquent sur leurs magasins : les liens de 
leur sévère discipline se relâchèrent; la més- 
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intelligence des généraux accrut le désor- 
dre, ét la destruction de cette armée était 
inévitable, si un désert presque impraticable, 
à cause des lacs et des ‘bois marécageux qui 
séparent les nombreux affluens du Bug de 
cetix de la Prégel, n'avait arrêté le vain- 
queur. | 

Le feld-maréthal Kamenskoi, après avoir 
vu: échouer son plan d’attaque téméraite- 
ment et tardivement cohçu, ses divisions 
d'avant-garde surprises et repoussées des 
bords de la Wkra, avait donné l'ordre gé- 
néral de retraite et abändonné le comman- 
dement, sans indiquer à ses deux généraux 
en chef le point de réunion. Ne leur ayant 
fait connäîtré ni sa résolution de quitter im- 
médiatement l’armée, ni lequel des deux 
devait être subordonné à lautre, chacun 
agit pour son propre côtnpte, rallia les di- 
visions de soi corps d’ärmée, et contintia 
son mouvement rétrograde sans s’actcorder 
sur le but commun. Benningsen, le lende- 
main de la bataille de Pulrusk, passa l’Ore- 
| æyc au village de Gross-Manuschewo, et 
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bivouaqua à Rozan. Buxhôwden, qui, pen- 
dant les affaires de Pulitusk et de Golymin, 
était resté avec deux de ses divisions sur 
la rive gauche de l’Orezyce, les dirigea sur 
Norvawies, à la rive droite de l’Omulew : 
il y établit son quartier-général. Son arrière- 
garde eut entre ces deux rivières quelques 
légers engagemens avec la cavalerie d’avant- 
garde du prince Murt. Les autres troupes 
appartenant à ce corps d'armée, et qui sé 
trouvalent à l'extrême gauche entre le Bug 
et la Narew, avaient reçu directement 
l’ordre du feld-maréchal de se retirer vers 
la frontière de Russie. De son côté, le gé- 
néral Benningsen , n'étant pas vivement 
poursuivi, prit position en avant d’Os- 
trolenka , entre la Näarew et lOmulew. 

Le général Buxhôwden, après le départ 
du feld-maréchal, se trouvant être le plus 
ancien, dut prendre le commandement des 
deux corps d’armée ; ‘il passa lOmzulew pour 
couvrir son flanc droit, et invita le général 
Benningsen à se rendre auprès de lui pour 
conférer sur le dessein qu’il avait formé de 

17. 15 
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dans en chef, et cet accord ne pouvait être 
sincère. Benningsen reprochait à son col- 
lègue d’avoir, par son inaction, laissé perdre 
l'avantage de la prétendue victoire de Pul- 
tusk. Il sollrcitait le rappel de Buxhôüwden, 
et temporisa, comme nous le verrons, jus- 
qu’à ce qu’il eût obtenu. 

Cette irrésolution, devant un adversaire 
tel que Napoléon, pouvait être funeste à 
l'armée russe; mais le vainqueur ne, cher- 
cha même pas à en profiter; satisfait d’a- 
voir forcé l’ennemi d’évacuer toute la: Po- 
logne prussienne, et se montrant alors dans 
ses plus audacieuses entreprises aussi pru- 
dent qu'il fut depuis téméraire, il se décida 
à faire reposer dans des quartiers d’hiver 
cette valeureuse arméé qui, dans le cours 
de trois mois, avait conquis presque toute 
l'Allemagne du Nord, et laissé derrière elle 
les quatre grands fleuves qui l’arrosent, le 
: Rhin, l'Elbe, l’'Oder et la Z'istule. L'ex- 
trême rigueur de la saison, l’inutilité de 
combats partiels contre une armée dont la 
retraite était protégée par un immense ri- 
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deau de forêts et d’inondations, n'étaient 
pas les seuls motifs de cette détermination. 
La nouvelle base d’opération, bien établie 
à la droite et au centre par les places de 
Varsovie et de Thorn, n'avait encore à la 
gauche, sur la Basse-Vistule, aucun appui 
solide ; il fallait, pour l’étendre jusqu’à la 
mer et se rendre maître des débouchés vers 
la Prusse orientale, réduire les places-fortes 
de Graudentz et Dantzick sur la Vistule, 
et bloquer celle de Coberg sur la Baltique, 
pour assurer les communications avec les 
places du Bas-Oder. D'un autre côté, les 
siéges des places de la Silésie devaient être 
poussés avec vigueur pour assurer l’en- 
tire soumission de cette riche province ; 
enfin les Anglais devaient, de concert avec 
les Suédois, opérer une diversion sérieuse 
en Poméranie; et s'ils obtenaient sur le ma- 
réchal Mortier un avantage décisif, ils pou- 
vaient se porter sur Berlin, et intercepter 
les communications de la Grande-Armée. 
La neutralité de l'Autriche n’était pas telle- 
ment assurée, que de si graves considéra- 
tions pussent être négligées. 
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L'empereur Napoléon porta, le 30 dé- 
cembre, son quartier-général à Pultusk, et 
pendant les trois jours qu'il y séjourna il 
fit les dispositions préparatoires poar l'éta- 
blissement des quartiers d'hiver, qu’il war- 
rêta définitivement qu’aprës son retour à 
Varsovie. Nous ne rappellerons ici que len- 
_ semble et le système général de ces disposi- 
tions, dont la connaissance est nécessaire 
pour faire bien comprendre les mouvemens 
ultérieurs des divers corps d'armée qui eu- 
rent lieu quelques semaines plus tard, lors- 
que les Russes réprirent soudainement 
l'offensive dans la Prusse. orientale. Nous 
regretterions de m'avoir pas présenté avec 
tous ses détails, et comme un modèle, cette 
répartition de quartiers, si la série des or- 
dres motivés expédiés à chacun des géné- 
raux en chef, et aux administrateurs supé- 
rieurs : ( voyez aux Pièces justificatives), 
n’offrait à ceuxde nos lecteurs qui voudront 
en faire l’objet d’une étude très-instructive, 
le tableau le plus complet de cette opération 
de guerre, l’ane des plus délicates et des 
plus difficiles. 
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Au centre et à la droite, üne première 
ligne de cantonnemens fut formée par les 
troupes à cheval, et destinée à couvrir ,' 
avec la plus grande sûreté, les quartiers né- 
cessairément beaucoup plus étendus des 
corps d'infanterie. Les trois brigades de ca- 
valèrie légère, sous les ordres du général 
Lassalle, occupèrent la rive droite de la IVa- 
rew et celle de l'Onxlew, qui se jette dans : 
la. NärëWw au-dessous d’Ostrolenka. La bri- 
gade de cavalerie légère du corps du maré- 
chal Soult’ fut placée de manière à aider 
celle d'û général Lassalle. Les divisions de 
drägons des gériéraux Klein et Milhaud se 
caäntonnérent le long de la rive droite de la 
NarëW, à portée de soutenir cette première 
Hgre: Ces deux divisions étaient elles-mêmes 
souténués par la division de grosse cayale- 
rie de Nañsouty; et ce général, auquel (en 
Pabsencs. du grand-duc de Berg qui, mä- 
de, dut retourner à Varsovie) l’empe- | 
reur confia le commandement de la ré- 
serve, fut subordonné au maréchal Soult, 
dont il devait couvrir les cantonnemens. Le 
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quartier-général de cette réserve fut établi à 
Rosany. | 
_ La cavalerie légère du maréchal Davout 
fut cantonnée à la rive gauche de la Narew, 
| depuis Pultusk et Ostrow jusqu’auprès d’Os- 
trolenka; celle du maréchal Lannes, plus à 
droite, despuis Sierock, le long du Bug, 
jusqu’à Broctk. | 
Toute l'infanterie des quatre corps d’ar- 

mée fut répandue dans les cantonnemens, 
en arrière de ce double rideau de troupes 
légères et de grosse cavalerie : 1°. le corps 
du maréchal Soult, dont le quartier-général 
était à Makow, fut cantonné derrière l’Ore- 
zyc; 2°. celui du maréchal Davout entre 
la Narew et la Whkra, aux environs de 
Pultusk, où il porta son quartier-général; 
3°, celui du maréçhal Lannes , dans la pres- 
qu'ile entre le Bug, la J'istule et la fron- 
tière autrichienne; la division Suchet occu- 
pant Praga et les faubourgs de Farsovie; 
4°. le corps du maréchal Augereau entre la 
Vistule et la. Wkra , dans l'arrondissement 
de Æyszogrod.. 
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. Les limites respectives des cantonnemens, 
l'emplacernent des parcs d'artillerie, les 
points de rassemblement, furent fixés pour 
Chacun de ces corps d'armée, aussi-bien que 
les places de dépôt, les magasins de vivres 
et les hôpitaux. 

Les quartiers d'hiver du centre et de l'aile 
droite de la Grande-Armée française furent 
ainsi resserrés entre les affluens du Bug et 
la Haute-Vistule, en avant de Varsovie, où 
l'empereur. établit celui de sa garde et son 
quartier-général; mais il étendit son aile 
gauche jusque. vers Elbing pour couvrir la 
Vistule-Inférieure, bloquer Graudentz et 
Dantzick et menacer Kônigsberg. Le prince 
de Ponte-Corvo conserva le commandement 
supérieur des deux corps réunis (le sien et 
celui du maréchal Ney), des troupes auxi- 
laires de Bade ; de Hesse-Darmstadt, de 
Nassau et de. Wurtzbourg, qui se rassem- 
blaient à Steitin et à Thorn, environ quinze 
mille hommes; et un nombre à peu près 
égal de troupes polonaises fut mis sous 
ses ordres immédiats. La réserve de cava- 
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que décrit ce fleuve entre Varsovie et Dant- 
zick. En donnant à chacun de ses corps d’ar- 
mée tout l’espace néeessaire pour faciliter 
les moyens de faire subsister les troupes et 
de réparer le matériel , l’empereur ne se dis- 


simulait pas les inconvéniens de cette disloca- 


tion ; aussi n’avait-il rien négligé pour éviter 
les surprises : ses plus fortes masses occu- 
paient les points stratégiques et se trou- 
vaient sur les principaux débouchés. Il re- 
commandait à ses lieutenans « de ne point 
« inquiéter l'ennemi par d’inutiles escar- 
« mouches, et de se borner à surveiller ses 
« mouvemens sans courir aucune chance», 
persuadé que les généraux russes ne pour- 
raient de quelque temps rien entreprendre 
de considérable, et qu’ils attendraient dans 
leurs cantonnemens sur la Haute-Narew les 
renforts qui leur étaient annoncés. Napo- 
léon rentra à Varsovie le 3 janvier 1807. 
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CHAPITRE XIV. 


Dispositions de Pempereur Napoléon pen 
dant son séjour à Varsovie. 

Opérations du corps d’armée du prince Jé- 
rôme en Silésie.— Bombardement et prise 
de Glogaw. — Le général Vandamme as-. 
siége Breslau. — Manœuvres du prince 
d'Anhalt pour le secourir. — Il est défait 
a Strehlen. — Capitulation de Breslau.' 

Opérations du maréchal Mortier en Pomé- 
ranie. — À faire de Wollin. — Passage 
de la Peene. — Attaque de Greissezwald. 
— Blocus de Stralsund. — Sortiés des 
Suédois , combats divers. — Levée du 
blocus. — Marche sur Colberg. 

Opérations en Dalmatie. — Occupation de 
PÉtat de Raguse.— Vaines sômmations 

du général Marmont pour la remise du 
Cattaro. — ZJ fait établir des batteries à 
la pointe d’Ostro. — L’amiral Sinnawin 
reprend Poffensive, soulève les Monténé- 
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réunir les deux armées, et de reprendre 
l’offensive. Mais Benningsen rejeta ce pro- 
jet, soit à cause du manque absolu de sub- 
sistances, soit parce que le mauvais état du 
pont d’Ostrolenka ne laissait à son armée, 
en cas de revers, aucune sûreté pour sa re- 
traite. Il informa de plus le général Bux- 
hôwden qu’il allait passer la Narew, et por- : 
ter son corps d'armée par Miastkowe sur 
Nowogorod, et que là seulement il se réu- 
nirait à lui, si, comme il le présufnait , il 
prenait le parti de se retirer jusque der- 
rière la Pisseck. 

Après avoir brülé le pont d’ Ostrolenka ; 
le général] Benningsen porta , le- 1°" janvier 
1807, son quartier-général à Nowogorod, et 
fit cantonner ses quatre divisions dans les 
villages des environs, sur la rive gauche de 
la Narew. Pour communiquer avec le général 
Buxhôwden,quiavait passé la Pisseck etavait 
établi son quartier-général à Klein-Plozk, 
à deux lieues d’Ostrolenka , le général Ben- 
hingsen fit construire un pont sur la Narew. 
La jonction fut ainsi opérée ;. le général Bux- 
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hôwden ayant pris le commandement en 
chef, rassembla un conseil de guerre à No- . 
wogorod ; les généraux commandant les di- 
visions dans les deux armées, y discutèrent 
un plan d'opération qui fut arrêté dans les 
termes suivans : 

« L’armée sera réunie. Elle se portera en 
«avant par les défilés que forment les lacs de 
« Spirdinget de Lowenthin : deux divisions 
« seulement , savoir, celle du lieutenant- 
« généial Anrepp, et celle du lieutenant- 
« général Müller, nouvellement arrivées, 
« se réuniront au corps du lieutenant-géné- 
« ral Essen, et resteront en observation 
« sous ses ordres entre le Bug et la Na- 
«rew. Les sept autres divisions doivent 
« être réunies le $ janvier, entre la ville de 
« Biala et la Narew, et le même jour le 
« quartier-général des deux généraux d’ar- 
« mée sera établi à Ko/no. » 

Indépendamment des difficultés locales et 
de la pénurie des moyens de subsistances, 
exécution immédiate de ce plan exigeait 
un parfait accord entre les deux comman- 
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grins. — Le général Marmont se replie 
sur le Vieux-Raguse.— Marche à la ren 
contre des Russes. — Combat de Debili- 
brick. — Bataille de Castel-Nuovo. 


C'érarr la première fois que l’âpreté du 
climat et la nature du sol arrêtaient les 
légions françaises; l’empereur considérait 
aussi le repos que les circonstances lui per- 
mettaient de laisser à ses braves comme le 


| meilleur résultat de ses derniers succès. 


La réparation des pertes considérables cau- 
sées par tant de marches et de combats était 


"en effet le gage le plus certain de nouvelles 


’ 


.Victoires;. ce n’est pas seulement dans la 
belle conception des plans de guerre, dans 


la justesse des combinaisons stratégiques et 
dans l'emploi judicieux de la tactique des 
différentes armes sur les champs de ba- 
taille, qu’il faut étudier l'art de la guerre 
et recueillir les leçons des maîtres. L’orga- 
nisation et l’administration des grandes ar- 
mées ne sont pas, aux yeux du militaire 
éclairé, de moindres témoigriages de leur 
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génie et de leurs talens, ni de moindres titres 
à l’'adnuration de la postérité. Que d'objets 
ne fallait-1] pas embrasser à la fois! Recher- 
cher dans toutes les parties d’un si vaste 
empire les élémens de forces qui pouvaient, 
sans nuire à la sûreté d'aucune partie, être 
dirigées sur la Grande-Armée, organiser et 
répartir ces renforts successifs selon la situa- 
tion et Les besoins des corps de différentes 
armes ; presser les travaux des parcs d’ar- 
_tillerie, et disposer les munitions pour le 
service de campagne et pour les siéges, aisu- 
rer les communications en fortifiant les 
têtes de pont et les points principaux, faire 
vivre cent soixante mille hommes , et qua- 
rante mille chevaux sans épuiser les res- 
sources locales, si précieuses pour faciliter 
les opérations ultérieures ; former des ma- 
gasins de réserve, des approvisionnemens 
de biscuit, et préparer des moyensde trans- 
port; échelonner sur les lignes d'opération 
les établissemens d’hôpitaux de premier et 
de second ordre; multiplier et régulariser 
les convois pour faire arriver.de toutes parts, 
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‘et de grandes distances, les effets d’habille- 
ment et d'équipement’, et tout ce qu’un pays 
pauvre et dénué d'industrie ne pouvait 
fournir aux besoins de l’armée, Tels furent 
les objets des constantes sollicitudes de l’em- 
pereur Napoléon , et du travail auquel il se 
livra tout entier pendant son séjour à 7’ar- 
sovie. I y fut bien secondé par l'infati- 
| gable. activité de son major-général le 
prince de Neufchâtel, et pour la partie ad- 
ministrative, par l'intelligence supérieure 
et l'expérience de lintendant-général Daru. 
Nos lecteurs trouveront dans les Pièces jus- 


tificatives qui se rapportent à’cette époque, 


les détails circonstanciés des diverses dispo- 
sitions qué nous ne faisons qu’indiquer. 
L'un des premiers soins de Napoléon fut 
d'appeler près de lui le maréchal Masséna 
qui commandait l’armée de Naples. La prise 
de Gaëta et la soumission des Calabres, ne 
laissant plus aücun doute sur la tranquille 
possession du royaume, rendaient moins 
_ nécessaires au roi J oseph les services du 
maréchal. L’empereur jugea plus wtilé d’op- 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 209 


poser aux Russes, le redoutable vairiqueur 


de Zurich; il lui confia plus tard le com- 


mandement du corps destiné à couvrir la 
Pologne, et à flanquer le gros de l’armée 
qui devait. opérer dans la Prusse orientale. 
Le maréchal Brune fut aussi appelé au 
gouvernement des villes anséatiques, et au 
commandement du corps d’armée qui s’y 
formait. pour soutenir et remplacer celui 
du maréchal Mortier lorsqu'il rejoindrait 
l'armée, US 
N'oublions pas de rappeler aussi la créa- 
tion d’une commission de gouvernement 
polonais , composé de sept membres, parmi 
lesquels se trouvaient les princes Potoki. et 


Poniatowski ; ses attributions s’étendirent à: 


tout ce qui concernait l’administration de 
la justice et de la police, des finances, des 
affaires intérieures, et de la guerre. 
Pendant que lu grande masse de l’armée 
française employait utilement dans la Po- 
logne prussienne qu’elle venait de conquérir 
Ces courts instans de repos, les deux corps 


délachés que Napoléon avait laissés en a1- 
17. 14 
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mère sur le Æaut et le Bas-Oder, dans Îla 


Silésie et dans la Poméranié, couvraient les 
flancs de la ligne centrale d'opération dont 
les points principaux étaieñit Magdebourg, 
Berlin, Kustrin, Posen, Thorn et Far- 
sovie. Le corps de Silésie, commandé par le 
général Vandamme sous le prince Jérôme, 
devait, pour achever la conquête de cette 
belle province, réduire successivement. les 
places fortes dont les gouverneüurs, loin 
d’imiter l’exemple donné par ceux de Mag- 
debourg, de Spandau, de Kustrin et de 
Stettin, résistaient au eontraire avec beau- 
coup d'énergie. Le corps de Poméranie, 
sous les ordres du maréchal Mortier, de- 


‘vait de son côté attaquer la Poméranie 


suédoise, bloquer Strafsund, profiter des 
fortes gelées. pour tenter de réduire cette 
forteresse par un bombardement, et s’em- 
parer de l’île de Rugen. 

Nous allons rendre compte des opérations 
de ces deux corps jusqu’à l’époque où celles 
du gros de l’armée durent être reprises à 
cause d’une nouvelle agression des alliés. 
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Nous placerons aussi dans Pintervalle de 
cette espèce d'interruption des hostilités, la 
relation succincte des opérations du général 
Marmont aux bouches du Cattaro dans lan- 
cienne Illyrie, et celle des événemens qui, 
sous l'influence de l'ambassadeur français 
a Constantinople, le général Sébastiani, 
firent prévaloir la cause française, et dé- 
: terminèrent la rupture contre l'Angleterre 
et la Russie. Suwivons cet ordre de faits, et 
disons d’abord ce qui se passait en Silésie. 
La place de Glogaw avait capitulé le 2 
décembre, après un bombardement que les 
mortiers et les pièces de siége que le général 
Vandamme avait fait venir de Kustrin, ren- 
dirent assez imposant pour décider le général 
Reinhart à ouvrir ses portes. Le prince 
Jérôme après avoir formé le blocus s’était, 
comme nous l'avons dit, porté à Kaditsch 
avec les deux divisions bavaroïises, et n'a- 
vait laissé devant Glogaw, sous les ordres 
du général Vandamme, que les troupes 
wurtembergeoises : elles eurent seules l’hon- 
neur de cette conquête, très - importante 
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pour le succès des opérations ultérieures. 
La nombreuse artillerie et Jes munitions 
de guerre trouvées à Glogaw donnèrent 
les moyens d'entreprendre immédiatement 


le siége de Breslau. Le général Vandamme 


détacha, le jour même où la capitulation 
de Glogaw fut signée, trois régimens de 
cavalerie. wurtembergeoiïse, sous les ordres 
du général Montbrun, pour commencer 
l'investissement de Breslau, et se rendit 
_ lui-même devant la place à la têté de son 
infauterie le 6 décembre : il établit son 
quartier-général à Lissa. 

La ville de Breslau, dont la population 
fort industrieuse est d'environ soixante 
mille âmes, est avantageusement située sur 
l'Oder à vingt lieues au-dessus de Glogaw. 
Le fleuve itrès-large forme denx îles. La 
ville est bâtie sur la rive gauche; elle est 
bien fortifiée, les fossés sont inondés par 
les eaux de l’Oder et de l’Ohlau qui s’y 
réuni. | 

La défense de cette riche. capitale de la 
Silésie, où résident les principales autorités, 
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était confiée au lieutenant-général de Thile. 
La place était abondamment approvision- 
née : 1l y avoit un bel arsenal, et la garni- 
son était forte d’environ six mille hommes. 

Le général Vandamme ayant, dès le 7 au 
matin, fait une première reconnaissance de 
la partie occidentale de la place, se hâta, de 
concert avec le général d’artillerie Pernetti, 
et le colonel du génie Blein, chargé de diri- 
ger les travaux du siége , de-déterminer l’ou- 
verture de deux boyaux de tranchée, et 
Pemplacement de deux batteries incen- 
diaires à droite et à gauche du faubonrg 
Saint-Nicolas, en s'appuyant sur l’Oder. Il 
avait encore trop peu de forces pour éten- 
dre l'investissement et resserrer la place 
Vers le Haut-Oder , où les détachemens des 
garnisons de Schweidnitz, Glatz, Neiss, 
Brieg, Kosel, auraient pu en se réunissant 
attaquer avec avantage ses troupes trop dis- 
géminées. En attendant l’arrivée des divisions 
bavaroises, que le prince Jérôme devait ra- 
mener de Kalitsch, le général Vandamme 
se borna à insulter et à bombarder la place 
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avec ses deux batteries sur le front de Saint- 
Nicolas; celle de droite fut armée de deux 
mortiers et six obusiers, celle de gauche de 
trois mortiers et quatre obusiers; on établit 
aussi sur la rive droite six pièces ou obusiers 
de campagne. Ces batteries ouvrirent leur 
feu le ro décembre, celui de la place ré- 
pondit avec vivacité. 
Le prince Jérôme, arrivé la veille à Hunds- 
… feld sur PŒis, déboucha sur la rive droite 
_ de l’Oder, le jour et au momént même de 
l'ouverture du feu, avec la division bava- 
roise du général Minucci, et la brigade de 
cavalerie bavaroïise comimandée par le gé- 
néral français Lefebvre Desnouettes ; il se 
hâta de renforcer le général Vandamme en 
faisant passer à la rive gauche, par le pont 
jeté à Kosel, une partie de la division Mi- 
nucci; et, passant lui-même le flive.,-ù 
établit son quartier-général à Lissa: 

Le gouverneur de Breslau, soïnmé deux 
fois au nom du prince qui avait fait cesser 
le feu, répondit constamment qu’il rempli- 
rait tous ses devoirs en homme d'honneur; 
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il consentit à faire sortir de la ville soixante 
officiers: prussiens, prisonniers sur parole; 
qui s'y trouvaient renfermés. 

Le 15 décembre, trente-deux pièces d'ar- 
tillerie se trouvaient en batterie sur les deux 
” rives de l’Oder; le bombardement continua ) 
et le feu de la place se soutint avec une égale 
vivacité. 

Informé que le prince d’Anhak - Pleiss, 
ayant réuni les détachemens des différentes 
garnisons et fait lever au nom du roi une 
masse de paysans, allait entreprendre de 
secourir et débloquer Breslau, le prince 
Jérôme se détermina à faire venir la divi- 
sion du général Deroi et la brigade de cava- 
lerie du général Mazanelli, qu'il avait lais- 
sées à Kalitsch. Ces troupes furent rendues 
devant la place le 21décembre; leprince ayant 
été appelé à cette époque auprès de l’empe- 
renr, le général Vandamme resta seul chargé 
du commandement en chef; il distribua ainsi 
les troupes du corps d'armée : Les Wurtem- 
bergeois et la division bavaroise du général 
Minucci sur la rive gauche, la division ba- 
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varoise du général Deroi sur la rive droite, 
avec une partie de la cavalerie bavaroiïse; le 
corps de cavalerie sous les ordres du général 
Montbrun fut placé en observation sur les 
routes d’Ohlau et de Strehlen, pour sur- 
veiller les mouvemens du prince d’Anhalt. 
Après ces premières dispositions, et peñ- 
dant que le bombardement se continuait, 
le général Vandamme fit reconnaître de plus 
près le corps de place. Le colonel Blein dé- 
couvrit qu’il n'était point revêtu vers la porte 
de Schweidnitz et celle d’Ohlau, mais qu’en 
avant d'un premier fossé plein d’eau, il ré- 
gnait une contre-garde générale en terre, 
sur les saillans de laquelle étaient construites 
des lunettes à flancs retirés. Les assiégés 
n’occupaicnt ces ouvrages fraisés et palissa- 
dés que devant les fronts revêtus du fau- 
bourg Saint-Nicolas, où étaient dirigées les 
attaques. Le général Vandamme se décida à 
tenter sur des radeaux, et de vive force, le 
passage des deux fossés, pour enlever la 
double enceinte et pénétrer dans la place. 
Les apprêts nécessaires pour cette audaciense 
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entreprise, le rasseñnblement des bateaux, 
la construction des radeaux, ne purent être 
dérobés à l'ennemi ; mais en faisant des dé- 
monstrations sur plusieurs points à la fois, 
et principalement à la queue du faubourg 
de Neudorff, vis-à-vis la porte de Schweid- 
nitz, on détourna son attention du véritable 
point d’attaque au faubourg d’Olau. Tont 
fut prêt dans la nuit du 22 au 23; le feu 
redoublé des batteries causa beaucoup de 
désordre dans la place; les fausses attaques 
sur les portes de Schweidnitz et de Saint 
Nicolas occupèrent les assiégés, et l’obscu- 
rité de la nuit favorisait la véritable attaque; 
mais, comme il arrive souvent dans ces 
sortes d’opérations, qui.n’exigent pas moins 
de prudence et de ponctualité que de résolu- 
tion, la difficulté du transport et de l’ajuste- 
ment des radeaux, et divers accidens, retar- 
dèrent l'attaque : l’heure favorable s’écoulas 
et la lune éclairant les travaux du passage 
du premier fossé, sous le feu de mitraille 
et de mousqueterie du bastion d’Ohiau, il 
fallut y renoncer. 
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Le général Montbrun ayant donné avis 
que le prince d’Anhalt s’approchait de 
Strehlen avec un’corps de quatre à cinq 
mille hommes et six pièces de canon, Île 
général Vandamme envoya à sa rencontre 
la division Minucci, qui l’attaqua le 24 dé- 
cembre, mit ce corps en déroute, fit huit 
cents prisonniers et prit toute son artillerie. 

Pendant l’expédition du général Minucci, 
quatre nouvelles batteries avaient été éta- 
blies et armées avec des pièces venues de 
Glogaw , huit de 24, six de 12 et deux 
mortiers. Le général Vandamme informa”te 
gouverneur de la défaite du prince d’Anhalt; 
il lui fit connaître l’accroissement progressif 
de ses forces et de ses moyens matériels 
pour détruire infailliblement une ville dont 
la population, de plus de soixante mille 
âmes, et de riches propriétés, seraient satri- 
Rées à l'honneur d’une inutils défense. El 
Jui représentait aussi qu’une forte gelée 
. pouvait tout à coup mettre la ville de.Bres- 
lau ét sa garnison à sa discrétion. Le gou- 
verneur, qui s'attendait à être secouru, ne 
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voulut point croire (et c'était de son devoir) 
le rapport des assiégeañs sur la défaite da 
prince d’Anhalt. Bientôt informé par ses 
espions, il consentit à recevoir le colonel 
Duveyrier, chargé de régler les articles d’une 
capitulation; mais avant que celui-ci fût 
introduit dans la place, le général prussien, 
sur un prétexte frivole, rompit l’armistice, 
et déclara que les circonstances étant chan- 
gées , il ne voulait plus capituler. 

Le vrai motif de ce changement de réso- 
lution ne tarda pas à se découvrir. Le prince 
d’Anhalt s'était retiré sur Brieg; il y avait 
rallié ses détachemens dispersés, et les 
levées de paysans avaient grossi son corps 
jusqt'au nombre de dix à douze mille 
hommes. Il voulait tenter un nouvel effort, 
et en-avait informé le gouvernetr. 

Le général Vandamme ; pour resserrèr la 
place vers le Haut-Oder et ôter aux asstégés 
tout espoir de communication, fit prolonger 
la tranchée de droite, de manière à couvrir 
ses neuvelles batteries; il fit envelopper les 
faubourgs jusqu’à l#rounte de Streklen, d’où 
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le terrain, coupé de fossés inondés, devenait 
d’un accès plus difficile; il ordonna aussi 
des coupures.et des abattis pour empêcher 
les sorties par la route d’Ohlau, l'ennemi 
ne pouvant s'engager dans le marais entre 
POhlau et l'Oder. En même temps que le 


. général Vandamme prenait ces précautions 


pour contenir la garnison, il avait envoyé 
sur Ohlau le général Montbrun avec ses 
trois régimens de cavalerie et trois bataillons 
d'infanterie légère, pour qu’il se portât sur 
les flancs du corps du prince d’Anhait, et 
lui coupât sa retraite dans quelque direction 
qu'il se portât sur Breslau ; il fit soutenir le 
détachement de Montbrun par la division 


Minucci, qui fut aussi dirigée sur Ohlau. 


Le prince d’Anhalt, déjà en marche de 


_Brieg sur Strehlen et sur la route de Breslau 


à Schweidnitz, échappa d’abord à la viligance 
du général Montbrun : il surprit les piquets 
que celui-ci avait placés sur ces deux routes, 


.et arriva le 30 décembre à cinq heures du 


matin, après une marche forcée de nuit, à 
Ja hauteur de KZeinburg, où le général Seck- 


) 
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lendorf, commandant l'infanterie wurtem- 
bergeoïse , avait établi son quartier-général. 
Informé de cette attaque imprévue, le géné- 
ral en chef y porta sur-le-champ un bataillon 
bavarois, sous les ordres du colonel Duvey- 
rier, et le fit. appuyer par le 13° régiment de 
ligne français. qui venait d’arriver devant 
Breslau. Le combat s’engagea : les troupes 
du prince d’Anhalt ; arrêtées et en désordre J 
furent battues par le colonel Du veyrier, qui, 
avec deux bataillons seulement, une com- 
pagnie de chasseurs et un escadron de cava- 
lerie, les mit en pleine déroute. Les géné- 
. raux Minucci et Montbrun, prévenus par 
le général Vandamme, marchèrent sur le 
flanc du prince d’'Anbhalt, et ne purent trou- 
ver d’abord de débouchés pour l’attaquer 
dans ce. terrain coupé de rivières, de ruis- 
seaux et de marais : ils l’atteignirent enfin 
dans sa retraitesur $Schweidnitz, le lendemain 
du combat de X/Zeinburg. Ceîte seconde af- 
faire fut décisive : le prince d’Anhalt . y 
perdit deux mille hommes, presque tous 
faits prisonniers, et la plus grande partie de 
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” son artillerie. Les paysans s’enfuirent dans 
leurs foyers, et le prince rentra dans Schwveid- 
nitz. CU 
Le gouverneur de Breslau , persuadé que 
le motivement des assiégeans n'était qu’un 
stratagème pour l’attirer hors de la place, 
ne fit que de faibles sorties qui furent re- 
poussées par les gardes de tranchées. Lors- 
qu’il eut perdu tout espoir de secours, lors- 
que la prise de Glogaw, à laquelle il n’avait 
pas voulu croire, lui fut affirmée, il persista 
à se défendre. Le feu des assiégeans ayant 
été constamment dirigé sur la ville, on n’a- 
vait point fait brèche au corps de place. 
Enfin, le 5 janvier, le froid devenu très-vif 
fit craindre au gouverneur que le général 
Vandamme ne profitât d’une forte gelée pour 
exécuter son premier dessein d’enlever d’as- 
saut, et il se détermina à capituler : lé général 
Hédouville, chef de létât-major, fut chargé 
de régler les articlés. La garhison déposa les 
armes, le 7 janvier, et resta prisonnière de 
guerre : les officiers obtinrent, comme tous 
ceux des autres garnisons prussiennes, la 
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liberté de se retirer dans leurs foyers, sur” 


leur parole de ne pas servir contre la France 
et ses alliés, jusqu’à la paix ou jusqu’à leur 
échange. . | 

La possession de Breslau offrait tant de 
ressources pour pousser avec vigueur les 
siéges des autres forteresses, qu'elle entrai- 
salt la soumission des deux provinces. Na- 
poléon, considérant. la conquête comme 
achevée, nomma son. frère gouverneur de 
la Haute et BasseSilésie, et le général. Van- 
damme continua de.diriger, pour les reddi- 
tions successives des places qui tenaient en- 
corse; les mouvemens et les travaux du corps 
d'armée de 8ilésie, que nous acheverons de 
faire connaître un peu plus tard. . 
. Le ligne d'opération de la Grande-Armée 
française était ainsi flanquée à la droite, et 
parfaitement couvêrie par les places con- 
quises sur le Aaut-Oder. n'était pas moins 
important de couvrir la gauche sur le Bas- 
Oder, en-decà et au-delà de ce fleuve. Nous 
avons: déjà dit que cette tâche difficile avait 


été confiée au général Mortier : son corps 
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"d’armée (le 8°) était composé de deux divi- 
sions d'infanterie, commandées par les gé- 
néraux Granjan et Dapas, et de trois régi- 
mens de troupes à cheval, dont un de 
cuirassiers, environ vingi-trois bataillons, 
douze escadrons, deux compagnies d’artille- 
rie à pied et trois compagnies d'artillerie lé- 
gère hollandaise. Avec ces forces, dont l'effectif 
s'accrut ou diminua selon les renforts dirigés 
d’abord sur cecorps d’armée, et la destination 
que leur donnaient de nouveaux ordres de 
l'empereur, le maréchal Mortier devait 
non seulement occuper et contenir tout le 
pays compris entre les bouches de lEbe et 
celles de l’Odèr, espace de quaire-vingt-dix 
lieues, mais encore étendre sa surveillance 
de la côte de la Baltique à l’est de Stettin, 
dans la Poméranie prussienne. Ainsi à son 
extrême gauche, Lubeck, les ports de Wis- 
mar et de Rostock, dans le Mecklembourg, 
devuient fixer son attention à eause des dé- 
barquemens, et pour maintenir la rigidité 
du blocus continental. À son extrême droite, 
la place de Colberg, qui n’avait pu être blo- 
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quée, et dont la garnison poussait des partis 
jusque sur POder, n’excitait pas moins sa 
sollicitude. Toutefois, entre ces deux points, 
l’objet principalement recommandé par l’em- 
pereur était d’observer de près les mouve- 
mens de l’ennemi dans la Poméranie sué- 
doise, d’y pénétrer et de menacer Stralsund 
et l'île de Rugen, qui pouvaient devenir le 
foyer d’une expédition combinéedes Anglais 
et des Suédois. | . | 
_ Le maréchal Mortier, arrivé avec son 
corps d'armée à Ænclam, point central de 
sa ligne d’opération, prit position sur la rive 
droite de la Peene, la droite à Uckermunde 
et la gauche à Demmin; son quartier-général 
fut établi à Ænclam le 12 décembre 1806. 
Les troupes suédoises qui bordaient la rive 
gauche de la Peene évacuèrent les postes de 
la frontière, et se replièrent sur Siraisund. 
Les habitans de cette petite province, effrayés 
de l’approche des Français et de l'exemple 
du sac de Lubeck, se jetèrent en foule dans 
la. forteresse et dans l’île de Rugen. Le ma- 
réchal resta fixe dans sa position; il y atten- 

17. 15. 
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dit les renforts qui lui étaient annoncés : les 
22° et 58° régimens de ligne, les r2° et 15 
d'infanterie légère, arrivèrent successive- 
ment du 16 décembre au 4 janvier. 
Les courses des détachemens prussiens de 
K garnison de Colberg devenant plus fré- 
quentes, le maréchal Mortier fit occuper 
Uzedom, Schweinmunde et ollin, aux 
-embouchures de la Peene et de l'Oder, par 
. un bataillon du 2° régiment d’infanterie lé- 
gère. Deux compagnies venaient de prendre 
poste à Wollin, lorsque le 6 janvier, à la 
pointe jour, elles furent attaquées par un 
détachement prussien de six cents hommes 
d'infanterie, cent ciriquante cuirassiers et 
quatre pièces de canon. Pendant qu’une 
partie de cette infanterie, venue en bateaux 
par le canal de Digenow, investissait la ville, 
la cavalerie surprit le poste établi au pont et 
chargea à travers la ville. Les chasseurs 
français, retranchés dans les maisons, firent 
un feu si vif, qu'ils détruisirent presque 
entièrement les cuirassiers prussiens : leur 
. commandant fut tué. L'affaire était. ainsi 
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__ engagée, lorsque le chef de bataillon Armand 
avec l’aide-de-camp Meynier, devançant le 
reste du bataillon qu'ils portaient au setoirs 
des deux compagnies attaquées, se jetèrent 
dans #ollin ; ils ralliérént les chasseurs et 
les conduisirent au pont au pas de charge. 
L’infanterie prussienne débouchait dans ce 
moment et mettait deux pièces de canon en 
batterie. Les chasseurs français attaquent à 
la baïonnette, enlèvent les pièces et les re- 
tournent contre les Prussiens. Ceux-ci, cul- 
butés et chassés de la ville, fuient en dés- 
ordre ; ceux d’entre eux qui se rembarquè- 
rent furent canonnés parleur propreartillerie 
tombée entre les mains des Français : plu- 
sieurs 8e noyèrent; deux bateaux furent. 
coulés bas. . 
Cette affaire de poste est l’une de celles où 
l'excellent esprit du soldat français, son in- 
telligence, sa fermeté et sa confiance, sé font 
le plui remarquer. Surpris, dispersés dans 
une petite ville au pouvoir de lennemi, au- 
cun de ces chasseurs ne met bas les armes, 
chacun résiste et choisit son poste de dé- - 


_ 


228 PRÉCIS 
fense; le jeune sous-lieutenant Mahon, sor- 
tant de l’École-Militäre , et faisant là ses 
premières armes, est entouré par les cui- 
rassiers prussiens; il refuse constamment de 
se rendre, en tue trois de sa main, tombe 
haché de coups de sabre, et survit heureu- 
sement au généreux sacrifice de sa vie. Ces 
braves méritaient le succès qu’ils obtinrent; 
ils le durent surtout à la résolution auda- 
cieuse du chef de bataillon Armand et de 
laide-de-camp Meynier.. 

. L’échec éprouvé à #ollin rendit le gou- 
verneur de Colberg plus circonspect ; -ses 
partis cependant continuèrent de courir la 
campagne et d’intercepter les communica- 
tions entre la Vistule et le Bas-Oder; un de 
ces partis-eut la fortune de rencontrer et d’en- 
lever le général Victor, qui, chargé de former 
le blocus de cette: place et de faire le siége de 
Dantzick, se rendait en toute diligence, et ac- 
compagné d’un seul aide-de-camp, à Stettin, 
pour y rassembler lui-même une partie des 
troupes destinées à former son corps d’ar- 
mée. Cet événement porta l’empereur Na- 
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poléon à redoubler de vigilance: sur cette 
partie de ses derrières; il fit resserrér la 
garnison de Colberg, hâta les préparatifs 
du siége de Dantzick, en donna le com- 
mandement au maréchal Lefebvre, et fit 
peu de temps après échanger le général 
Victor contre le général Blücher. 

Sans se laisser détourner par ces expédi- 
tions de partisans du principal objet de son 
corps d'observation, le magéchal Mortier, 
après avoir renforcé le poste de Wollin, 
étendit ses deux divisions en arrière de la 
Peene, entre Uckermunde et Triptow, sur 
les confins du Mecklembourg, et porta son 
quartier-général à Friedland, point central 
de ses -cantonnemens : son parc d'artillerie 
fut établi à PeZzin, près d’Anclam, et sa 
cavalerie répandue dans le Mecklembourg- 
Strelitz. Il ne fit aucun mouvement jusqu’à 
. la fin de janvier, n’ayant reçu à cette époque 
aucun avis de débarquement; et les Suédois 
ne faisant aucune démonstration d’offensive, | 
le maréchal se décida à passer la Peene et à 
les resserrer dans Stralsund. | 
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Le corps d'armée s'étant concentré sur la 


rive droite de la Peene, passa cette rivière 
le 28 janvier a la pointe du jour; la division 
du général Granjan, la cavalerie et le parc 
passèrent au pont d’Æaclam; la division du 
général Dupas à Demmin; et un bataillon 
détaché de le première division passa à 
Stolpe, point intermédiaire. 

= La division Granjan, colonne de droite, 
reçut ordre de ge porter sur Greissezwald, 
petite ville d'environ cinq mille habitans, 


"fermée et munie d’un bon fossé. Les postes 


suédois et deux escadrons se retirèrent en 
escarmouchant avec l'avant-garde française, 
depuis le faubourg d’4relam jusqu'à Gress- 
sezwald. La garnison parut disposée à se dé- 
fendre et leva le pont; mais lé 12° régiment 
d'infanterie légère, traversant le fossé sur la 
glace, enleva la place d’assaut pendant que 
l’infanterie suédoise l’évacuait précipitam- 
ment. Les Français firent quelques prison- 
niers. Les pertes des, deux côtés furent peu 
considérables. Le quartier-général et la ré- 
serve furent portés à Greirsezwld. La divi 
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sion Dupas, colonne de gauche, après avoir 
passé la Peene sur la glace, se dirigea par 
Loitz sur Grimm, sans éprouvér aucune 
résistance, Le lendemain, les deux colonnes 
en marche sur Sfraisund, rencontrèrent 
l'ennemi. La tête de la division Granjan 
fut arrêtée à F'eschenhagen, par deux ba- 
taillons, deux escadrons de hussards avec 
quatre pièces de canon, qui tinrent ferme | 
jusqu’à la nuit; chargés et mis en déroute 
par le 12° régiment d'infanterie légère et le: 
26° de chasseurs à cheval, ils se retirèrent 
sous le canon de la place, laissant sur le 
champ de bataille une vingtaine de morts 
et quaragte prisonniers. Le colonel de chas- 
seurs Dijeon fut blessé dans cette affaire. La 
division Dupas trouva aussi de son côté, à 
Elmenhorst, un, fort détachement qui fut 
vivement attaqué, déposté et chassé jus- 
qu'auprès de Strajsund. 

Le 3o janvier, le maréchal Mertier 
. ayant réuni son corps d'armée, prit posi- 
tion a Wogkhthogen, et fit ses dispositions 
pour l'établissement du blocus. Le général 
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Essen, gouverneur de la Poméranie éué- 
doisæ , avait une garnison de dix à douze 
mille hommes, et la facilité de recévoir 
des renforts par l’île de Ruger. Pour em- 
pêcher les Français dè gêner cette commu- 
nication en s'appuyant: au rivage du côté 
d’Andershoff, il fit faire, le 1° février, une 
sortie de trois mille hommes, soutenuë 
par des chaloupes carionnières tirant à port 
téée de mitraille sur cette position; cette 
tentative n'eut aucun résultat, et les trou- 
pes suédoises rentrèrent dans la place sans 
avoir entrepris aucune attaque. Le gouver- 
neur fit incendier les faubourgs qui pou- 
vaient faciliter les approches; le enaréchal 
Mortier continua, malgré le feu des cha- 
foupes, auquel répondaient avec succès ses 
pièces de position, à former linvestisse- 
ent, en s'appuyant aux deux rivages du 
détroit à l’est et à l’ouest de la forteresse : il 
‘fit faire de larges coupures, et élever. des 
redoutes sur les routes principales ; le con- 
duit qui portait dans Stralsund les: eaux 
du lac en avant d’Ændershoff fut rompu, 
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et les eaux furent détournées; l’enchäîne- 
ment des postes, les communications entre 
les quartiers, et le point de rassemblement 
étant fixés, le blocus se trouva solidement 
établi. | 

Quoique la situation de Stralsund et la 
difficulté même des accès de la place fussént 
favorables à cette opération, il fallait cepen- 
dant autant de prudence que de vigueur 
pour resserrer de si près une garnison auss} 
forte que le corps d'armée qui la bloquait. 
Le gouverneur ne cessait d’inquiéter les as- 
siégeans par de fréquentes sorties, tantôt 
déployant uné’ grande force pour ne faire 
qu'une vaine menace, tantôt faisant atta- 
quer sérieusement les ouvrages des Fran- 
çais, et les positions avancées qu’ils s’obs- 
tinaient à conserver. Le maréchal Mortier 
soutint pendant deux mois sur le même ter- 
rain, et presque toujours avec ‘avantage, 
cette lutte journalière si propre à aguerrir 
des jeunes soldats. Dans cet intervalle, plu- 
sieurs régimens français cessèrent de faire 
partie de son corps d'armée; les 22° et 65° 
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division Gtanjan était compôsée du 4° ré- 
giment d'infanterie légère, du 58° de ligne, 
de deux régimens hollandais, et d’un régi- 
ment de hussards de la même nation. L'em- 
pereur Napoléon crutque cette division suffi- 
rait pour conienir les Suédois renfermés dans 
Stralsund ; il était persuadé qu’ils n’ose- 
raient rien entreprendre s'ils n’étaient sou- 
tenus par les Anglais, et ne voulait pas 
employer plus long-temps à 
tion qui lui semblait inutile, des forces 


une observa- 


dont il avait besoin pour couvrir en arrière 
de sa gauche. le siége de/ Dantzick. Con- 
formément à ces ordres, le maréchal Mor- 
tier partit de son quartier de Milizow sous 
Stralsund, le 29 mars, pour se rendre dans 
la Poméranie prussienne ; emmenant avec 
lui les généraux Dupas, Lorge, Gency , avec 
le 74° régimént de ligne, et le 2° régiment 
de cuirassiers hollandais. Îl arriva le 1°" avril 
à Wollin avec cette division, où plutôt avec 
ce détachement. 

Nous ne sûivrons pas plus loin pour ce 


moment le mouvemerit de ce corps. Si nous 
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‘avons anticipé pour narrer sans interrup- 
tion ce premier blocus de Siralsund, c’est 
que cette opéraiion n’avait pas de rapport 
immédiat avec celles du gros de l’armée. 
D’autres événemens qui se passaient à 
peu près à la même époque sur des points 
très-éloignés, qui n’avaient en apparence 
aucune connexité avec ceux de la guerre 
de Pologne , étaient cependant d’une assez 
grande importance dans les vues politi- 
ques de Napoléon. Les Anglais, peu disposés 
à soutenir par une expédition dans la 
Baltique la diversion opérée par les Sué- 
dois, avaient préféré de porter leurs efforts 
vers FOrient : ils secondaient les Russes 
dans | Æriatique ; ils imposaient à la Porte 
ottomane par la présence de leurs forces 
navales, et tâchaieni de retenir dans les in- 
térêts de la coalition cette ancienne alliée 
de la France, déjà dominée par l'influence de 
l'empereur. Quelque empressés que nous. 
soyons de reprendre, pour ne plus Je quit- 
ter jusqu’à son dénoûment, le fil de l’ac- 
tion principale, nous ne devons point 
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dérober à nos lecteurs ces intéressans épi- 
sodes, 

Ona vu dans le xv° volume de cet ouvrage 
(page 198) que la cour de Vienne n'avait 
pu réussir à se faire rendre par les Russes 
les bouches du Caftaro, pour remettre aux 
Français, conformément au traité de Pres- 
burg, cette ancienne province vénitienne. 
L'emfereur Napoléon exigeait vainement 
que les Autrichiens s’en emparassent de vive 
forte , ils n’en avaient ni la volonté ni les 
moyens. Les Russes établis dans les iles 
Joniennes depuis qu’ils avaient évacué le 
royaume de Naples, maîtres de la mer et 
soutenus par la croisière anglaise, s'étaient 
affermis sur cette partie des côtes de l'AI- 
banie en soulevant les Monténégrins; toute 
fois l’établissement des Français à Raguse 
donnant à ceux-ci la possibilité d’attaquer 
les forts qui défendent l'entrée du canal, 
les Russes avaient fait tous leurs efforts pour 
enlever cette place; le général Lauriston s'y 
était maintenu, et depuis que le général 


A 


Molitor accouru à son secours avait battu 
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les troupes que l'amiral Sinawin avait dé- 
barquées au vieux Raguse, dispersé leurs 
féroces alliés, et renforcé la garnison , les 
Russes n’avaient pas osé faire de nouvelles 
tentatives. Le général Molitor était retourné 
à Spalatro, etavait fait rentrer en Dalmatie 
la plus grande partie des troupes de sa di- 
vision avec lesquelles il avait débloqué 
Raguse. | | 

Le général Marmont, qui depuis la paix 
commandait en Carinthie et dans les pro- 
vinces vénitiennes de terre-ferme, cédées 
à la France par le traité de Presburg, avait 
alors (juillet 1806 ) son quartier-général ‘à 
‘“Udine. Il ÿ reçut Pordre de prendre le 
. commandement de la Dalmatie, d’y former 
son corps d'armée, et de se rendre à Raguse 
avec son état-major.: il y arriva dans les 
premiers jours du mois d'août. L'armée de 
Dalmatie fut composée de deux divisions; 
celle du général Molitor ( dix bataillons et 
deux escadrons, environ huit mille hom- 
mes ) occupait la Dalmatie proprement dite, 
Zara, Sebenico, Spalatro, Clissa, Stagno, 
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et d’autres postes dans les îles. Celle du 
| général. Lauriston (douze bataillons, et 
quelques. compagnies franches, environ 
neuf mille hommes) occupait la ville et 
le territoire de Raguse. Huit à neuf cents 
hommes d'artillerie sous les ordres du géné- 
ral Tirlet, et trois compagnies de sapeurs 
sous les ordres du général Poitevin comman- 
dant le génie, étaient distribués dans les 
places et sur les divers points de défense, 
a raison de leur importance. 

L'empereur Napoléon avait prescrit ces 
dispositions pendant la négociation du traité 
de paix, qui fut signé à Paris le 20 
juillet »806, par le ministre plénipotentiaire, 
M. d’Oubril, au nom de l’empereur de Russie. 
La principale clause de ce traité était la 
remise du Cattaro aux troupes françaises; 
Napoléon, sans attendre la ratification de 
laquelle ‘il né doutait pas, se hâta ’d’in- 
former le général Marmont du nouvel état 
des choses ; il lui ordonna de le faire con- 
naître à l'amiral Sinawin, et de tâcher de le 
déterminer à ne mettre aucun obstacle à k 
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prise de possession stipulée dans le traité. 
Le général Lauriston fut chargé de cette 
mission , et se rendit à Castel:Nuoyo auprès 
de l'amiral. Celui-ci, quoique informé direr- 
tement. par M. d’Oubrit, feignit de re pas 
croire que la paix. fût réellement conclue : 
et lorsque les rapports du général autrichien 
et sa demande de rentrer au, Caitaro, au, 
nom de son souverain, ne laissérent.à l’amij.. 
ral Sinawin aucun prétexte, il répondit qua. 
d'après les, nouveaux arrangemens il ne 
pouvait remettre,.cett: province qu'aux 
Français ; il ajouta que les habitans:n’étant 
pas disposés à les recevoir, il fallait prendré 
le temps de les y disposer; enfin.que dans 
l'embarras où il se, trouvait, d'exécuter ses 
premiers ordres pour la remise. aux Autri- 
chiens, ou de prendre sur sa responsabi- 
lité l'exécution pleine et entière de la clause 
du nouveau traité, il devait attendre. de 
Pétersbourg la solution qu’il avait deman- 
‘dée, En attendant, deux bâtimens de RUÇXTE 
anglais avalent débarqué à Castel Nuoyo 
sous les yeux du général Lauriston et, des 
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officiërs qui visitaient les forts. Il était évi - 
dent que l'amiral Sinawin se préparait à 
recevoir là éroisiérè angldisé; il temtporisait, 
en profitant de la trève, pour mettre les 
Angläis éti mesure d’énttrer âvec toute sûtété 
datis 18 canal des Bbuches , intercepter les 
communications ävéc Raguse, occupet ot 
détraire lès forts et lés battéties, au moment 
où là prise de possessioit par les Français | 
devait s'effectuer. 

Le généräl Marrnont, qui pénétra lès inv 
téntions de l’amiral Siriawin, h’avait aucuti 
moyeri deleéviitrainidié à exétüterle traité ; il 
réitéra vainement ses sôhimations. Lés gérié- 
raux russes, Pamital Sinawin, et le géhéral 
Sankoski commandant sous ses ordres, s’in- 
quiétdieñt fort peu de M responsabilité dont 
on Îés enaçait : ils s’obstinèrent à attéridre 
des drdres directs; leurs manœuvres étaient 
perfideés, mais léur conduite était régulière. 
Éa suspension des hostilités peéhdañt ces 
pourparlers convenait également aux deux 
paitis. Ellé laissait aux Français la libre 
communication par mer dè la place de Ra- 
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gube avec les postes qu’ils occupaient sur la 
côte, et dont les principaux vers l'est étarent 
le Pieux-Raguse et Molonta : là commüni- 
catioh par terre était impraticable pour 
l'artillerie et très-difficile pour toute espèce 
de transport. Le général Marmont, profitant 
de cette facilité, résolut de s’avancer jusqu’à 
extrémité de la presqu'île de Prévalaca et 


d'établir une forte batterie à la pointe d’Os- 


ir , que les vaisseaux doivent ranger pour 
entrer dans le canal. En fermant ainsi la 
passe, il Ôtait aux généraux russes tout 
espoir d'introduire les Anglais dans Îes forts, 
et s’assürait, après la prise de possession qu’il 
devait croiré très-prochaine, la protection 
nécessaire pour les approvisionner. Les ap- 
prêts de cette expédition furent faits à Ra- 
guse et à Molonta avec beaucoup de secret 
et d’activité. Le motveïnent fut dérobé à la 


vigilance de li croisière russe, et, le 12 sep- 


tembre, quinze bouclres à feu de gros calibre 
fürent débarquées à Prévalaca, sur l’isthme 


dela pointe d’Gstro. L'opération réussit com- 


plétément : le général Marmont fit ouvrir 
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‘urfe-route pour conduire ces pièces jusqu’à 
la pointe de listhme, à une lieue et demie, 
et fit travailler immédiatement à l’établisse- 
ment de la batterie : elle était soutenue par 
des troupes. postées sur l’isthme st sur le 
revets de la montagne qui la domine. 
Aussitôt que l’amiral Sinawin fut informé 
de cét événement qu’il n'avait pas su pré- 
voir et qu’il n’aurait pu empêcher, il s’en 
plaignit au général: français, et, le considé- 
rant comme une violation de la trève, il le 
somma de rentrer dans ses anciennes posi- 
tions. Celui-ci répondit à ses menaces, 
,« qu'aucune de ses troupes n'avait dépassé 
« Je territoire de État de Raguse; qu’elles 
« Poccupaient tout entier comme les Russes 
« avaient occupé Corfou et le Cattaro; que 
« l’isthme et la pointe d’Ostro étaient en-deça 
« de la frontière; que, puisque malgré les 
«ordres qu’il avait reçus, malgré le traité 
«de paix conclu depuis deux mois, il 
« ajournait indéfiniment la remise du Cat- 
« taro, il devait frouver juste que les Fran- 
« çais formassent des établissemens propres 
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- « à empêcher les Anglais de gêner la prise 
- « de possession lorsqu’enfin elle aurait lieu; 
« qu’au surplüs il ne se laisserait point inti- 
« inider, et que ses troupes ne rétrograde- 
« ralenti pas d’un pas. » 

Ces défis annonçaient une prochaine rup- 
ture. L’amiral russe, qui venait de recevoir 
la nouvelle du refusde l’empereur Alexandre 
de ratifier le traité de paix, n’en fit aucune 
communication au général français, mais 
il se servit du prétexte de leur dernier dif- 
férend pour rétablir sa croisière sur la côte 
de Raguse :ilintercepta les communications, 
fit canonner les bateaux chargés d’approvi- 
sionnemens, et déclara que ces représailles 
cesseraient aussitôt que les troupes françaises 
seraient rentrées dans leurs premières posi- 
tions. Cependant il recevait des renforts de 
Corfou, appelait les Monténégrins à Castel- 
Nuovo et méditait une irruption. Le général 
Marmont , qui jusqu'alors n'avait agi qu’a- 
vec la certitude d’urie paix définitive, fut 
enfin désabusé, le 24 septembre, par une 
dépêche de l’empereur Napoléon. La position . 
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dans laquelle cet avis inattendu le surprit 
était des plus embarrassantes : 1l n’était plus 
question de Ïa remise, du Cattaro; l’établis- 
sement qu’il avait fait à la pointe d’Ostro 
n'avait plus d’objet, gt la mer n’étant plus 
libre , l'évacuation du matériel qu’il y avait 
porté devenait presque impossible ; ses trou- 
pes mêmes enssent été compromises devant 
un ennemi actif et entreprenant. Îl prit le 
parti de dissimuler à son tour, et feignant 
de croire à la bonne foi de son adversaire, 1l 
lui proposa de cesser toute hsstilité : il con- 
sentait de son côté à suspendre les travaux 
cammencés à Ja pointe d’Ostro, puisqu'ils 
Jui donnaient de l’pmbrage, quoiqu'ilsn'eus- 
“sent, d'autre bnt que d’élaigner les Anglais 
et de les empècher de yenir troubler la prise 
de possession des forts. Le cplonel de Thjars, 
Pan des officiers de Pétat-major de Napoléon, 
et qui avait été envoyé auprès du générl 
Marmont, fut chargé de négocier cerétablissg- 
ment in atatu quo. L’amiral 8inawin donna 
: sa parole qu’il laisserait libre lg communiça- 
tion par mer, et que lorsque le moment se- 
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zait venu de remettre le, Cattaro aux Fran- 
_ ais, 11 donnerait ioutes les facilités qui 
pouvaient dépendre de Jui pour leur établis- 
sement ; majs 1l viola sans scrupule cet engs- 
gement verbal, et maintint sa croisière. Le 
général Marmont, pressé de se replier 
sur le Fieus-Raguse, où il avait formé 
ses magasins, abandonna la pointe d’Ostro, : 
emportant sur des bateaux à rames tout ce 
qui put y être embarqué, «et faisant jeter le 
reste à la mer. Il arriva avec ses ironpes au 
Vieux-Raguse le à7 septembre, prit position 
à yne lieue en avant de la ville, et résolut 
d'attendre qu’un vent frais de sud-est, éloi- 
gnant la croisière, lui permît de faire rentrer 
dans le port de Raguse sa flottille et ses ap- 
provisipnnemens. 
Enhardis par ce mouvement rétrograde, 
les Russes se hâtèrent de reprendre l'offen- 
sive. Quelques milliers de Monténégrins, 
Bocquais et Grecs, sujets turcs, attirés par 
l'appât du pillage de Raguse, qui leur était 
promis, atiaquérent les avant-postès fran- 
çais. Repoussés.et poursuivis, ils se retirèrent 
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vers les montagnes : leurs mouvemens indi- 
quaient le projet de l’ennemi de couper-aux 
Français la éommunication avec Raguse. 
Les Russes, àu nombre de six mille hommes 
de troupes régulières ; ävaient débouché de 
Casiel-Nuovo par la vallée dé la Satorina, et 
s'étaient portés au col de Bikibrick, ayant 
‘ en:avant deux et ‘sur leur flane droit des 
masses de ces sauvages paysans, dont le 
nombre s'était accru -jusqu’à neuf à dix 
mille. Le général Marmont se décida à atta- 
quer : il n’avait guère plus de six mille-com- 
battans, la majeure partie de la division | 
Lauriston et quelques bataillons récemment 
venus de la Dalmatie. Il se mit en marche 
dans la nuit du 29 au 30, ne laissant en ré- 
serve, du camp devant Ruguse, que les 
hommes les moins. en état de combattre. 
Au point du jour, l’avant-garde française, 
conduite par le général Lauriston , se trouva 
en présence d’une troupe de douze à quinze 
cents paysans, bien postés au-delà d’un pont 
sur la Liota. Ce. général les fit attaquer de 
front par un bataillon de voltigeurs, peu 
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dant'que lui-même , à la tête d’un bataillon 
de grenadiers, les tournait pour les enve- 
lopper : ils ne tinrent point, et gagnèrent 
des hauteurs plus élevées, d’où leur retraite 
précipitée démasqua la ligne russe. Le gé- 
néral Marmont porta ‘d’abord sur sa gauche’ 
deux bataillons d’élite, commandés par le 
général Launay, pour chasser deux où trois 
mille paysans qui occupaient une forte po- 
sition sur un plateau au-dessous des crêtes , 
les plus escarpées : c'était l’appui de la ligne 
ennemie; en même temps il forma son at- 
taque de front avec le 79° régiment, gardant 
en réserve le 23° et la garde italienne, sous 
les ordres des généraux Delzons et Lecchi : 
le 11° régiment soutenait l'attaque contre 
les paysans, et devait, avec les deux ba- 
taillons d'élite, tourner le flanc droit de 
ennemi perdant que le centre serait en- 
foncé. Ces dispositions et la déroute des Mon- 
ténégrins , dépostés par les bataillons d'élite : 
après une perte de deux à trois cents hommes 
tués ou blessés, décidèrent les Russes à 
abandonner sans combattre le col de Bik- 
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brick : ils se replièrent et profitèrent de la 
_ nuit pour effectuer leur retraite. 

Le lendemain, le général Marmont fit 
continuer, dans le même ordre, la marche 
de son corps d'armée sur Castel-Nuayo, pen- 
dant que son aile gauche, gagnant les hau- 
teurs, le :r° régiment a mi-côte, les grenar 
diers et voltigeurs sur les crêtes, arrivait au 
sommet de la montagne, sur la croupe de 
laquelle est situé Caste/-Nuovo; les 79°: 34°. 
et 18° régimens, et la garde italienne, échelon- 
nés, débouchaient dans la vallée. Les Rpsses 
étaient en bataille à l’ouvert de la vallée; 
dans la plaine et sur des coteaux en avant 
de la place; ils avaient détaché sur leur 
droite quelques bataillons au squtien des 
paysans réunis sur une très- forte posi- 
tion, à extrémité de la chaîne qu'avait sui- 
vie la colonne du général Lauriston en les 
chasçant devant elle. Les voltigeurs, qui les 
premiers engagèrent le combat çpntre celte 
nuée de paysans soutenus par un bataillon 
russe, furent d’abord repoussés; mais le gé- 
néral Launay, à la tête des grenadiers, en- 
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leva la position; en même temps le général 
Aubry, qui, avec' le 11° régiment com- 
mandé par le colonel Bachelu, marchait à 
hauteur des bataillons d'élite , sur une pente 
inférieure, fit attaquer une autre masse son- 
tenne par deux bataillons russes; Bachelu | 
l'aborde franchement à la baïonnette, fit un 
grand carnage des paysans, enfonça les ba- 
taillons russes et les força de se retirer en 
désordre sur Je gros de leurs tronpes. 

Certain du succès de son aile gauche, le 
général Marmont, pour gagner en sortant 
du défilé Fespace négessaire au déploiement, 
précipita sur la ligne russe le 79° régiment 
qui était en tête de colonne. Entièrement 
dispersé en tirailleurs, ce régiment combat- 
tit avec pne admirable émulation d’audace 
et d'intelligence. À la faveur de cette atta- 
que, le 25° régiment, conduit par le général 
Delsona, débouoha, se forma en colonné, 
et le 39°, rallié par le général Lauriston, se 
porta à 5A gauche , ft couvrant le flanc, pré- 
para, par son feu vif gt soutenu, la charge 
qué le 23° exécuta avec la plus grande vi- 
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gueur. Le 18° régiment d’infanterie légère, 
débouchant à sou tour, reçut l’ordre de syi- 
vre, en obliquant à gauche, le mouvement 
du 23°; la garde italienne fut seule tenue en 
réserve, 

Le but du général Marmont était de cou- 
per et d’envelopper la droite des Russes, 
que son aile gauche avait tournée; il l’attei- 
gnit autant que purent le lui permettre les 
difficultés du terrain et les monticules ou 
coteaux qui favorisaient la retraite des 
Russes. Leur droite était rompue, le centre 
et la gauche étaient en désordre. Ils se reti- 
rérent avec tant de précipitation, que les 
Français purent à peine joindre et fusiller 
la queue de leurs colonnes; une partie se 
jeta dans les chaloupes et canots de l’esca- 
dre, dont le feu protégea leur fuite et leur 
embarquement; tout le reste se réfugia sous 
. le canon de la place et du fort Hispaniob. 
Peu d’instans après, on n'apercevait pas un 
seul Russe hors de: enceinte fortifiée de 
Castel-Nuovo, et toutes les hordes de pay- 
sans armés avaient disparu. 
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Pour contenir les Monténégrins, les Mor- 
laques, et les rendre moins daoiles aux in- 
sinuations des Russes, le général Marmont 
fit incendier, le lendemain de l'affaire, plu- 
sieurs de leurs villages autour de Castel- 
Nuovo, et le faubourg même de cette place ; 
les Russes ne cherchèrent à troubler cette 
expédition que par le feu de quelques cha- 
Joupes canonnières; celui de quatre pièces 
de campagne qu’on leur opposa snffit pour 
les faire retirer, et déterminer même la- 
miral Sinawin.à mouiller.hors de. partée. 
Les paysans montrérent plus de ressenti- 
ment : pendant l'incendie du faubourg, ils 
se rassemblèrent au nombre de mille à douze 
cents, et attaquèrent une compagnie de vol- 
ügeurs détachée vers la montagne pour éclai- 
rer les troupes chargées de l'opération : cette 
compagnie fut obligée de’se retirer. Ce petit 
succès. ayant. donné de la.confiance à ces’ 
montagnards, leur nombre s'açcrut au point 
qu’il fallut envoyer des troupes .rour les 
chasser, La garde italienne, qui était res- 
tée.en réserve le jpur de l'affaire, demanda 
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‘ à marcher : le génêral Marmont l’éhvoya 
sous les ordres dü thef de bataillon Rüssi, 
qui ÿ fut blesbé. Le gériétal Launaÿ, vec tin 
bataillon du 76° et dés dëtichemens d’autres 
corps, fut éhargé de sbuténir là gatde ita- 
lienne, én tourriatit les flancs de là posgitiün 
assèz forté qu'avait prisé le rassérhible- 
mént dés paybans : ils tinrenit ferme; lat- 
taque fut Vive et l'exécution sévère : plus 
dé deux cents de cés malhéüreux réstèrent 
sur le champ de baiäille. 

La journée de CasteleNuôvo coûta ax 
Russes deùx tént cinquante hommes tués, 
cinq cénts blessés èt déux-cents prisonniers. 
La perte des paÿsahs fut beaucoup plus 
considérable. Cétte’affaire affermit lès Fran- 
çais dans l’état de Ruguse, Ôth aûx Russes 
la confiance des populatiois ehvironnäntés 
qu’ils ne purerit plus souléver, et mit l’'émi- 
tal Sinawin hors d'état dé rien ‘ehtrépreh- 
. dre. Satisfait de cés résultats, qui ne coû- 
‘tèrent pas à soti corps d'aitfiée plus de cent 
cinquante hommes tués ou blessés, le général 
Marrmont le ramena le 3 octobre au Pieux- 
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Raguse, sans que lennemi osât se montrer; 
il n’y laissa qu’un bataillon pour protéger 
la flottille et les apprôVisiôinemens qui fu- 
rent ramenés dans le port de Raguse. Il 
rentra eh Däliätie ävec üne partie de res 
troupés. Lë géhéral Lauriston restä à Ra- 
£use hVec $à division , et mit cette place et 
celle de Séagno dans ün état de Gèfense 
respectablé. | 
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CHAPITRE XV. 


Affaires de Turquie. — Mission. du général, 
Sébastiant prés la Forte ottomane. — 
Bien accueilli par le sultan Sélim 1r1.— 

. Parvient à faire déposer les. hospodars 
dévoués à la cour de Russie: — Réclarma- 
tions des ambassadeurs russe et anglais. 
— Perplexité du divan. — Rétablissement 
des hospodars.— Soudaine apparition de 
l'amiral Louis avec deux vaisseaux an- 

| glais. — Invasion des provinces de Mol. | 
davie et de Valachie par une armée 
russe. — Fureur des Ottomans. — Dé- 
claration de guerre. — Départ de l'am- 
‘bassadeur de Russie. — Négociations, 
menaces et départ de lambassadeur 
d'Angleterre. — Arrivée d’une flotte an- 
glaise sous les ordres de l’amiral Ductk- 
worth à Ténédos.— 17 force Le passage 
des Dardanelles. — Détruit une escadre 
turque. — Mouille aux fles des Princes. 
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— Indignation du peuple. — Faiblesse du 
divan. — Le grand-seigneur invite lam- 
bassadeur de France à sortir de Con- 
-stantinople. — Za réponse du général 
Sébastiani fait changer de résolution. — 
Armement, travaux prodigieux. — Inu- 
tiles sommations des Anglais. — État de 
défense de Constantinople. — L’amiral 
Duckworth renonce à son entreprise. — 
Il repasse ks Dardanelles. . 


LA nouvelle des succès du corps d’armée 
de Dalmatie parvint à l’empereur Napoléon 
quelques jours après ses victoires d’Æuer- . 
staëdt et de Jéna; il en fut d'autant plus 
satisfait que, n'ayant pu réussir à se faire . 
remettre les bouches du Cattaro, il attachait 
une grande importance a la possession de la 
place et du terntoire de Raguse. L’établis- 
sement des Russes dans lAlbanie véni- 
tienne, leurs progrès, leurs intrigues auprès 
des populations grecques les plus belliqueu- 
ses, contrariaient ses vues sur l’Orient, et 
de vastes desseins qu’il n'avait point aban- 
17. 17 
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donnés. L'état de Raguse étant tributaire et 
sous la protection de la Porte ottomane , les 
ambassadeurs d'Angleterre et de Russie n’a- 
vaient pas manqué de faire considérer lin- 
vasion de ce pays comme un acte d’hostilité, 
et 8e flattaient d'entraîner le divan dans la 
nouvelle coalition. Napoléon opposait à cètte 
influence des cabinets de Londres tt de Pé- 
tersbourg, que son expédition d'Égypte avait 
tant accrué, les véritables intérèts de la Porte 
et cherchait à rétablir l’ancienne alliance. 
Depuis qu’il gouvernait l'empire français, # 
combattait les ennemis naturels de l'ëmpire 
ottoman ; ces redoutables voisins, les Autri- 
chiens et les Moscovites, dont lesiprétentions 
rivales avaient seules jusqu'alors préservé la 
Tarquie d'Europe du sort de la Pologne, il 
les avait vaincus ét divisés dans les champs 
d’Æusterlits ; \l pouvait seul les contenir, 
et offrir à la Porte une garantie basée sur un 
mtérét commun. Tel fut le langage que tint 
l'empereur Napoléon à l’envoyé du grand- 
séigneur, qui vint Te complimenter, et tel 
fut aussi l'esprit des instructions qu’il donna 
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à son ambassadeur. La tâche imposée à celui- 
ci était d’effacer les préventions et les ressen- 
timens des Turcs, de flatter la noble et té- 
méraire ambition du sultan Sélim, qui vou- 
lait et croyait pouvoir, comme Pierre-le- 
Grand, dompter ses janissaires et civiliser 
sa nation , d’éblouir le divan par de magni- 
fiques promesses, et de faire déclarer la 
guerre aux puissances Coalisées contre la 
France. 

Un esprit vif et pénétrant, un caractère 
ferme et audacieux sous des formes sé- 
_ duisntes, rendaient le général Sébastiani 
très-propre à cette difficile mission; le suc- 
cès de celle qu'il avait remplie dans ces 
mêmes contrées, dorsque Napoléon, après 
le traité d'Amiens, chargea ce général de 
Les explorer politiquement et militairement, 
déternmnna le choix qu "il fit de lui pour cette 
ambassade. 

Panti de Paris vers la fin du mois de 
juin (1806), pendant les négociations in- 
fructueuses dont nous avons rendu compte, 
le général Sébastiani reçut à son arrivée à 
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Constantinople, le 10 août, la nouvelle de 
la conclusion d’un traité de palx séparée 
entre la France et la Russie; on lui an- 
nonçait en même temps que les prélimi- 
naires de la paix avec l’Angleterre allaient 
être signés. L’ambassadeur français devait 
modifier sa conduite d’après ce nouvel état 
de choses ; en attendant qu’il fût définitive- 


” ment fixé, il s’appliqua, et réussit, à se con- 


x 


cilier la confiance du ministère ottoman et 
la faveur du sultan Sélim IT. Il trouva ce 
prince très-éclairé, et ambitieux de la gloire 
de régénérer l’empire en commençant par 
disciplinér l’armée, très-disposé à écouter 
ses conseils. .Les derniers troubles excités 
par l'insurrection des janissaires dans la 
Romélie contre les nizam-gedittes (ordon- 
nances pour introduire les institutions mi- 
litaires européennes), lui faisaient sentir 
l'avantage du renouvellement de l’ancienne 
alliance avec la France, et toute limpor- 
tance de l'appui que lui offrait l’empereur 
Napoléon. Après l'échec éprouvé par son 
favori Cadi-Pacha, à la tête des régimens 
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nouvellement organisés, et leur retraite sur 
Constantinople, linfortuné Sélim , despote 
esclave des ulémas, n'avait pu calmer l’ef- 
fervescence du peuple, et prévenir ou plu- 
tôt retarder une sanglante révolution que 
par d’humiliantes concessions, par le chan- 
gement de ses ministres au gré dès janis- 
saires, et par l’exil de ses serviteurs les plus 
dévoués : à ce prix seulement, et grâce à la 
médiation du muphti, il put cette fois en- 
core sauver ses nizam-gedittes, et les faire 
rentrer dans leurs casernes. 

Le général Sébastian1 avait déjà profité de 
ce calme apparent pour avancer ses affaires 
ét préparer les esprits à servir ses desseins, 
lorsqu'il apprit, dans les premiers jours de 
septembre, que l’empereur de Russie avait 
refusé de ratifier le traité signé à Paris par 
son plénipotentiaire, pendant qu’il s’assu- 
raît de la coopération de la Prusse, et resser- 
rait le nœud de leur coalition avec l’Angle- 
terre. La mort de Fox avait fait retomber 
le pouvoir dans les mains des partisans de 
la guerre , tout espoir de la paix était éva- 
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noni; 1l n'y avait plus de ménagemens à | 


garder. Sébastiani se hâta de prendre visà- 
vis du gouvernement turc une attitude plus 
_ décidée, et telle que l’exigeaient ces nouvelles 
circonstances. Il adressa, le 16 septembre, 
an rtis-effendi une note dont la substance 
était véritablement le cercle de Popilius. 
L’emperour de-Russie n’avait, disait-1l, re- 


fusé de ratifier le traité de Paris que parceque 


l'indépendance de l’empite ottoman, et l’in- 
tégrité de son territoire, y étaient formelle- 
ment stipulés. L’oecupation dû Caifaro par 
les Russes , et leur alliance avec les Monté- 
hégrins et les Serviens, étaient des actes 
d’hostilité contre la Porte; si elle continuait 
dé les tolérer, empereur Napoléon exigeait, 
comme une conséquence des principes de 
neutralité, que le Bosphore fût fermé aux 
vaisseaux de guerre et de transport chargés 
de troupes, de vivres ou de munitions. S'il 
en était autrement, il userait du droit de 
faire traverser par son armée le territoire 
de l’empire ottoman pour aller combattre 
l’armée russe sur les rives du Dniester; il 
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déclarait enfin, au nom de son souverain, 
que le renouvellement ou la continuation 
de lalliance avec l'Angleterre et la Russie 
serait considéré non-seulement comme une 
violation manifeste de la neutralité, mails 
encore comme une accession de la sublime 
Porte à la coalition des puissances contre la 
France; et dans ce cas, l’armée française 
rassemblée en Dalmatie pour la défense de 
l’empire ottoman agirait dans un seps tont 
contraire à sa première desjination. 

La fierté de ce langage, d’ailleurs tempé- 
_ rée par des protestations de dévonement et 
de bienveillance, et par de magnifiques pro- 
m esses, fut accusillie avec faveur par les 
ministres séduits 'et par le sultan Sélim, 
ambitieux des suffrages et de l'amitié de 
Napoléon. Le crédit de l’ambassadeur de 
France fut surtout signalé par Ja déposition 
des hospodars de Moldayie et de Valachie, 
qu'il osa demander et qu'il obtint, Les 
princes fpsilanti et Morousi, qui gouver- 
naient ces deux provinces , étaient entière- 
ment acquis à la cour de Russie; on acou- 


264 PRÉCIS 
sait particulièrement Ipsilanti d’avoir sus- 
cité Pinsurrection des Serviens. Le grand- 
seigneur, mécontent de la conduite de ces 
_ princes, ne fut point arrêté par la clause 
du traité d’Fassi, d’après laquelle « les 
« vaivodes régñans de ces deux provinces 
« ne pouvaient être déplacés qu’avec le con- 
« sentement de la cour de Pétersbourg, à 
« moins qu’ils n’eussent terminé l’époque de 
« sept années, fixée pour la durée du règne 
« de ces princes grecs ». Ceux-ci n’ayant 
point encore atteint ce terme, l’intervention 
de la Rassie était indispensable, et la viola- 
tion du traité devenait une cause légitime de 
guerre. Mais le général Sébastiani sut per- 
suader aux avides ministres ottomans que 
la faveur garantie par le traité ne pouvait 
s'appliquer à des gouverneurs infidèles à 
leur souverain. L'affaire fut conduite avec 
uñe telle activité, que les ambassadeurs de 
… Russie et d'Angleterre n’eurent pas le temps 
d'y intervenir. Le même katticherif or- 
donna la destitution des princes Jpsilanti et 
” : Morousi, et leur remplacement par les 
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priñces Suzzo et Callimachi, non müins dé- 
voués à la France que leurs rivaux l'étaient 
à la Russie. 

Cependant les réclamations de l’ambassa- 
deur de Russie, M. Iialinski, énergiquement 
appuyées par M. Arbuthnot, ambassadeur 
d'Angleterre, embarrassaient les ministres ; 
si l'appui de l’empereur Napoléon les rassu- 
rait contre les menaces des Russes, celles des 
Anglais leur paraissaient plus sérieuses; ils 
y répondirent par des notes évasives, et 
selon leur usage ils essayèrent de tempo- 
_riser ; mais les ambassadeurs coalisés les 
pressèrent par une démarche décisive. 
M. Italinski s'embarqua, et demanda ses 
. passe — ports pour se rendre. en Crimée ; 
M. Arbuthnot envoya l’un de ses secrétaires 
” d’ambassade annoncer directement au divan 
qu’une forte escadre anglaise allait franchir 
les Dardanelles , et brûler Constantinople, 
si les princes Ipsilanti et Morousi n'étaient 
à l'instant rétablis. Les ministres effrayés 
‘ furent unanimement d’avis qu’on ne pou- 
vait braver les maîtres de la mer, et ex- 
poser la capitale aux horreurs de la fa- 
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mine et d’un bombardement. Le sultan céda 
malgré lui ax funestes conseils de la peur, 
et se soumit aux injonctions de l’ambassa- 
deur d'Angleterre avec la même précipi- 
tation qu’il l'avait fait aux incitations de 
l’ambassadeur de France : les deux princes 
furent rétablis. | 

Les Turcs croyaient avoir, par cette con- 
descendance, ôté tout prétexte de guerre à 
la Russie ; ils espéraient conjurer l'orage et 
maintenir leur neutralité, en cédant alter- 
nativement à cellé des puissances belligé- 
rantes qui les menaçait de plus près; mais 
chacun des deux partis méprisant l’astu- 
cieuse politique du divan, se préparait ! à 
Pentrainer par la violence. 

Vers la fin de novembre, lorsque les nou- 
. velles des succès de l’empereur Napoléon et 
de h destruction de l’armée prussienne don- 
nérent plus de poids aux propositions du 
général Sébastiani , une escadre anglaise de 
trois vaisseaux de ligne et quatre frégates, 
commandée par Louis, parut à Tédénos. 
Deux de ces vaisseaux, le Canopus de 74, 
et PEndymion de 44, passèrent sans opposi- 
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tion le détroit des Dardanelles, et vinrent 
mouiller devant Constantinople. Précisé- 
ment à la même époque une armée russe 
de quarante à cinquante mille hommes, 
commandée par le général Michelson , entra 
soudainement dans la Moldavie, et sem para 
de Chotzim, de Bender et d’Yassi. La mar- 
che de cette armée, et la facile conquête de 
deux provinces sans défense, offrent peu 
d'intérêt. Le cabinet de Pétersbourg croyait 
par cette surprise frapper de terreur le gou- 
vernement ottoman ; il avait saisi avidement 
l’occasion de satisfaire ses vues ambitieuses 
sous lé prétexte de la déposition des hospo- 
dars, sans attendre le résultat des réclamia- 
tions de l’ambassadeur Italinski et la satis- 
faction qu’il avait obtenue. La proclamation 
du général Michelson , basée sur des griefs 
. déjà redressés, produisit un effet tout con- 
traire & celui qu’en avait espéré la cour de 
Russie, et servit à souhait la cause des 
Français. Aussitôt que la nouvelle de l’in- 
vasion fut répandue à Constantinople, le 
peuple, au lieu de s’effrayer de Papproche 
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des Moscovites, poussa des cris de fureur 
ét d’indignation ; les janissaires, excités 
par les ulémas, vociféraient leurs impréca- 


tions accoutumées contre la perfidie des in- 


fidèles, et demandaient qu’on déployäât éten- 
dard du prophète. 
Pressé par l'ambassadeur Sébastiani, le 
divan, malgré cette ardeur unanime, balan- 
çait à s'engager dans une guerre contre la 
Russie; il essayait encore de temporiser, 


lorsqu’un incident imprévu détermina la | 


crise. Le 25 décembre 1806, un brick russe 
portant des dépêches pour l’ambassadeur, 
voulut franchir le canal de la mer Noire; 
il fut arrêté par les batteries des châteaux, 
et ses dépêches furent jetées à la mer. 
Deux jours après cet événement, l’empe- 
reur Sélim déclara formellement la guerre 
a l’empereur de Russie. Le général Sébas- 
tiani employa son influence pour assurer 
à M. Italinski la liberté de rentrer en Russie, 


et pour la première fois le gouvernersent , 


turc renonça à l’usage barbare de renfermer 
au château des'Sept Tours le ministre de Ja 
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puissance à laquelle il déclarait la guerre. 
Celui-ci sembarqua le 29 décembre, à bord 
du vaisseau anglaisle Canopus. 

Si lon considère la situation de l'empire 
ottoman à cette époque, on pourra juger 
combien l’expédition de Michelson, d'’ail- 
leurs si nuisible à la cause générale de la 
coalition, par la diversion intempestive 
d’une grande partie de ses forces, fut dérai- 
sonnable et impolitique. L'Égypte dans un 
état complet d’anarchie; la Mecque et Mé- . 
dine dans les mains des Wechabites ; Bag- 
dad indépendant, les Serviens révoltés 
et victorieux ; le pacha de #idin en ré- 
bellion; les janissaires mécôüntens des nou- 
velles institutions ; le divan-travaillé par les 
intrigues de la France et de l’Angleterre; 
une armée russe sur les bords du Danube ; 
une armée française prête à déboucher de 
la Dalmatie; une première escadre anglaise 
mouillée à la vue du sérail; une seconde 
plus considérable annoncée, et prête à pa- 
raître dans les mêmes eaux; enfin les trois 
puissances belligérantes offrant leur alliance 


LA 


270 * PRÉCIS | 
exclusive et voulant chacune dicter la los. 
Au milieu de ces dangers extérieurs et 
intérieurs, l’agression de la Russie sauva 
peut-être cet empire menacé d’une pro- 
chaine dissolution. La Porte fit avec: une 
activité inusitée, et que soutenaient les 
vives incitations du général Sébastiani, des 
apprêts considérables sur terre et sur mer. 
Pasawan Oglou, pacha de Widin qu’on 
avait proscrit, reçut des pleins-pouvoirs pour 
exercer légitimement Fautorité qwil avait 
usurpée dans les provinces qu’il avait sou- 
levées; Mustapha Barayctar rassembla sur 
le Danube une armée- où furent appelés 
tous les pachas de la Romélie. On convoqua 
les nombreuses troupes asiatiques, à la tête 
desquelles le grand-vizir devait marcher 
avec l'étendard sacré. 
_ Mais le point de défense le plus impor- 
tant, le canal des Dardanelles, où devaient 
se porter d’abord l’attention et les efforts da 
gouvernement, fut négligé par la stupide 
‘confiance du grand-vizir et du capitan-pa- 
cha. Avertis du mauvais état des châteaux 
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d'Europe et d’Akie, par les rapports de 
M. Juchereau de Saint-Denis, ingéniear 
français alors au service de la Porte, ils 
ne surent point profiter de ses lumières; au 
Kkeu d'exécuter avec toutes les ressources 
dont ils disposaient, l'excellent projet de 
cet officier pour nrettre les forts hors d’in- 
sulte, étendre et perfectionner les batteries, 
combiner Les feux des divers saillans avec 
ceux de fa flotte qui devait s’embosser der- 
nère la pointe de Nagara, ils se bornèrent 
a expédier des ordres dont l'exécution fut 
entravée par l'ignorance présomptueuse de 
leurs agens , et l’insuffisance des moyens. 
L’ambassadeur d’Angleterre, M. Arbuth- 
not, dans la position difficile où lavait 
mis le départ du ministre russe, se mainte- 
nait encore par la considération personnelk 
qu’il s'était acquise, lorsqu'il reçut, vers le 
a5 janvier 1807, l’ordre de sa cour d’insister 
sur Île rétablissement de l'alliance offensive 
et défensive entre la sublime Porte et la - 
Grande - Bretagne, et de ‘se retirer s1 ses 
propositions n'étaient pas acceptées. Résolus 
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a employer la force pour contraindre les 
Turcs à rentrer dans ce système politique, 
les ministres anglais n’exigeaient rien de 
moins que l’expulsion du général Sébas- 
tiani, la remise des forts et batteries des 
Dardanelles , celle de la flotte turque à la 
Grande-Bretagne, et la cession des pro- 
vihces de Moldavie et de Valachie à la 
Russie. L 

Ces propositions furent rejetées avec indi- 
gnation par les mêmes ministres qui avaient 
eu la faiblesse d'acheter une fausse neu- 
tralité par le rétablissement des hospodars 
destitués. . M. Arbuthnot fit en seet ses 
apprêts de départ ; il se rendit le 29 janvier, 
avec sa légation et quelques négocians an- 
glais, à bord de la frégate V'Endy mion ; 
mouillée dans le port de Constantinople, fit 
couper les câbles à huit heures du soir, et 
sortit du port sans être aperçu. Il avait écrit 
au général Sébastiani, pour recommander 
a sa loyauté les familles anglaises qu’il lais- 
sait à Constantinople. L’ambassadeur de 
France répondit dignement à ce témoignage 
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d'estime et de confiance; toutes ces per- 
_ sonnes -et leurs propriétés furent -efficace- 
ment protégées. M. Arbuthnot ne fut pas 
moins heureux au détroit des Dardaneiles 
qu’à sa sortie du port. L'Endymion passa 
presque sous la poupe du vaisseau du 
capitan-pacha, monillé avec cinq frégatestet 
un brick, à la pointe de Nagara , et n’é- 
prouva aucane difficulté, aucune investiga- 
tion. Dès qu'il se trouva hors d’atteinte , sur 
la rade de Ténédos, M. Arbuthnot proposa 
-aux ministres de la Porte de le considérer 
comme wayant point quitté le territoire otto- 
man, et de continuer les négociations. Îls | 
acceptérent cette offre perfide, et déléguèrent 
avec de pleins pouvoirs le capitan-pacha, et 
Feyzi-Effendi, favori du grand-seigneur et 
chef des nizam-gedittes, qui avait accom- 
pagné l’amiral turcaux Dardanelles. 

Le ministre anglais, informé de la pro- 
chaine arrivée d’une nouvelle escadre an- 
glaise commandée par l'amiral Duckwortb, 
ne cherchait qu’à détourner l'attention des 


Turcs, et paralyser leurs efforts pour dé- 
17. | | 18 
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fendre l'entrée du canal; il se garda bien 
_ d’aller en personne con férer avec les pléni- 
potentiaires ottomané. Le drogman ‘qu’il 
chargea de cette mission capta leur cori- 
fiance au point que , se croyant près de 
conclure un arrangement définitif, les pré- 
paratifs de défense leur paraissaient super- 
flus. Les sollicitations du général Sébastiani, 
le zèle et lactivité de son ‘aide- -de-camp 
M. de Lascours, qu il avait envoÿé aux 
Dardanelles, ne purent, malgré l’immi- 
nence du danger, vaincre l’apathique in- 
différence du cäpitan-pacha et de Feyzi- 
Efendi Les travaux n’avançaient pas, les 
ouvriers ‘étaient peu nombreux et mal 
payés; la présence même do l'ennemi ne 
put dissiper leur aveuglement. 

Le +15 février, l’amiral sir Thomas Duck- 
worth mouilla avec son escadre dans la rade 
de Tenédos, et rallia la division de l’amiral 
Louis. Cette force navale se trouva ainsi 
composée de huit vaisseaux de ligne, dont 
deux à trois ponts, trois de ‘84 canons, et 
trois de 74. Un de ces derniers, l’#ax, 
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ayant pris feu, ne put être sanvé, et la 
flotte fut réduite au nombre de sept vais- 
seaux, deux frégates, deux corvettes et 
deux galiotes à bombes. La fréquente cor- 
respondance de M: Arbuthnot et les con- 
férences du drogman Pisani avec le capitan- 
pachan’avaient pasétéinterrompues, lorsqué 
le 19 février le commandant du poste’ du 
cap des Janissaires, à la pointe d’Asie, fit 
connaître que la flotte anglaise était sous 
voile, portant le cap au nord et s'élevant 
au vent pour embouquer le détroit. Loin 
de soupçonner que l’amiral anglais eût ré- 
solu de forcer le passage, le capitan-pacha 
ne vit dans ce mouvement que la manœuvre 
_ ordinaire des croiseurs dans ce parage : il 
s’en alarma si peu qu'il fallut que M. de 
Lascours et le vice-consul de France aux 
Dardanelles, Méchain, le déterminassent à 
ordonner aux canonniers et aux soldats, 
dispersés à cause de la fête du Courban- 
Beyram , de se rendre à leurs batteries. | 

Les vaisseaux anglais, en tête desquels 
était le Royal-Georges monté par l'amiral, 
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formèérent la ligne à grands intervalles, et 
 dénnérent dans le canal. Secondés par un 
vent frais de sud-ouest, ils dépassèrent ra- 
pidement les batteries des châteaux exté- 
rieurs sans répondre au feu des Turcs, pres- 
que insignifiant à cette entrée, où le canal 
n’a guère moins de deux mille toises de lar- 
geur. Mais quand le RoyalGeorges fut ar- 
rivé à la hauteur des châteaux d'Europe et 
d'Asie ( Sestos et Abydos ), principales dé- 
fenses du canal, dont la largeur entre les 
deux forts est seulement de huit cents toises, 
la canonnade s’engagea vivement : les ca- 
nonniers et. les janissaires étaient accourus à 
leurs postes ; le capitan-pacha s'était jeté avec 
eux dans le château d'Europe et Feyzi-Effendi 
dans celui d'Asie. 

Défilant entre les feux croisés de énorme 
artillerie des deux châteaux, les vaisseaux 
anglais y répondaient par leurs bordées de 
babord et de tribord. Ils perdirent quelques 
hommes, mais aucun vaisseau ne fut ar- 
rêté dans sa marche; les derniers même n’é- 
prouvèrent presque aucun dommage. parce 
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que le feu de ceux qui les précédaient avait 
porté la terreur et le plus grand désordre 
dans les batteries des Turcs. Le capitan-pacha 
elfrayé quitta ce poste périlleux sous pré- 
texte de denner des ordres à son escadre, 
mouillée à la pointe de Nagara. Les canon- 
niers et les soldats, découragés, suivirent 
son exemple : les officiers français firent de 
vains efforts pour les retenir, et restèrent 
presqueseuls dans les batteries abandonnées. 

| Après avoir faudroyé les châteaux, la flotte 
anglaise s’engagea dans le canal, et n’ÿ ren- 
contra d’autre obstacle que quelques batte- 
ries qui n’étaient point encore achevées, et 
que les musulmans se hâtèrent d’évacuer. 
Le vaisseau du capitan-pacha, sur lequel il 
ne hasarda pas de se rembarquer, fut atta- 
qué, pris et brülé par amiral Sidney-Smith, 
commandant en second de l'expédition. 
Quatre frégates, des cinq dont se composait 
lescadre turque, se rendirent’, s’échouèrent 
et furent incendiées ; la cinquième osa com- 
battre contre trois vaisseaux, et n’amena 
son pavillon qu’après avoir perdu les deux 
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tiers de son équipage : exemple de courage 
et de dévouement bien remarquable dans 
une situation désespérée! Un seul brick 


_* s’'échappa, et fut porter à Constantinople 


la’nouvelle de ces désastres-et de l'entrée 
de la flotte anglaise dans la mer de Mar- 
marTa. 

On peut s’imaginer, on ne saurait décrire 
l'effet que produisirent les premiers avis du 
passage des Dardanelles, et quelques heures 
après (Je 20 février à quatre heures du 
soir ), l'apparition de la floite anglaise qui 
vint mouiller aux îles des Princes, à trois 
lienes de l’entrée du port. La consternation 
était générale et la plus grandé confusion ré- 
_ gnait dans le sérail : on s’indignait de la 
lâcheté du capitan-pacha, on accusait Feyzi- 
Effendi de trahison; le premier fut sur-le- 
champ destitué de son emploi, le second 
paya de sa tête. 

La peur dicta les premières résolutions du 
divan, et le sultan Sélim envoya le soir 
même, vers neuf heures, son grand-écuyer 
prévenir l’ambassadeur de France que rien 
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n'étant préparé pour la défense de Ja capi- 
tale, 1l se voyait forcé d’accepter les condi- 
tions qui étaient offertes, dont la première 
. était son éloignement; que le peuple furieux 
le considérant comme Vinstigateur de la 
gugrre, sa vie n’était plus en sûreté. 

Le général Sébastiani avait reçu le grand- 
officier du sérail en présence de toutes les 
personnes attachées à son ambassade, afin 
que sa réponse eût toute la solennité qu’exi- 
geait les circonstances. « Mes dangers per- 
« sonnels, dit-il, ne peuvent m'occuper un 

« seul instant, lorsqu’il.s'agit non seulement 


« de conserver ou de rompre les relations. 


« d’amitié qui existent entre la France et la 
.* Porte, mais de sauver l’indépendance et 
« lhonneur de Pempire ottoman. Je ne quit- 
« terai point Constantinople, et j'attendsavec 
« confiance une nouvelle décision plus digne 
« de Sultan-Sélim et de Ja nation turque. 
« Dites à votre puissant monarque qw’'il ne 
« voudra pas déscendre du haut rang .où 
« l'ont placé ses glorieux ancêtres, en livrant 
« à quelques vaisseaux anglais une ville de 
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« neuf cent mille âmes, qui a des armes, 
« des munitions et des vivres. » 

Cette noble réponse, fidèlement apportée 
au grand-seigneur , fit sur ce prince faible, 
mais éclairé et plein de généreux sentimens, 
une forte impression. La population de la 


ville et des faubourgs était diversement 


agitée : un grand nombre ne partageait pas 
la frayeur des habitans du sérail. Bientôt les 
cris de fureur et de vengeance contre les Au- 
glais retentirent de toutes parts : les canon- 
niers couraient aux batteries encore désar- 
mées, les janissaires prenaient les armes; 
le tumulte allait croissant. Les ministres qui 
venaient de conseiller à leur maître une 
honteuse soumission, entraînés par le mou- 
vement populaire et craignant d’en devenir 
les victimes, changèrent promptement de 
résolution, et représentèrent au grand-sei- 
gneur qu'il fallait profiter de cet enthou- 
slasme. | 

Dans la même nuit ( du 20 au 21 février, 
a deux heures du matin ), l'ambassadeur de 


France reçut un nouveau message pour lui 
| 


* 
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annoncer que le sultan était déterminé à 
rejeter les propositions des Anglais et à re- 
pousser leur injuste agression ; il invitait 
l'ambassadeur à se rendre au divan pour y. 
discuter le plan de défense. Les dispositions 
proposées par le général Sébastiani furent 
unanimement adoptées, et l’offre de ses ser- 
vices et de ceux des officiers français qui se 
trouvaient à Constantinople fut acceptéeavec 
reconnaissance. Chacun rivalisa de zèle et” 
d'activité pour faire le meilleur emploi pos- 
sible des ressources que renferme cette im- 
mense capitale. ; 

_ Cependant l'amiral Duckworth et l’ambas- 
. sadeur d’Angleterre, immédiatement après 
l'arrivée de la flotte au mouillage des îles des 
Princes , avaient dépêché un parlementaire 
chargé de remettre les lettres qu’ils adres- 
saient au reis-effendi : c’étaient les. mêmes 
sommations que le divan avait repoussées 
un mois auparavant; mais les Anglais ne 
doutaient pas que la présence d’une flotte 
qui venait de forcer le passage des Darda- 
nelles ne suffit pour déterminer des minis- 
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tresdont1ls connaissaient la faiblesse et lirré- 
solution. Quoique ces notes fussent remplies 
de protestations d’amitié et de dévouement 
aux intérêts de la sublime Porte, la loi dictée 
n’était pas moins dure, et les menaces n’é- 
taient pas moins pressantes: M. Arbuthnot 
faisait valoir comme une preuve des dispo- 
sitions pacifiques de son gouvernement, 
que la flotte, arrivant avec un vent favo- 
rable, n’eût pas attaqué immédiatement, 
afin de lui laisser le temps de rouvrir la 
négociation; « mais si, le lendemain 21 fé- 
« vrier, avant le coucher du soleil, il ne 
« recevait pas une réponse satisfaisante, 
«rien n’empêcherait l’amiral Duckworth 
« d'exécuter les ordres du gouvernement 
«britannique ». De son côté, l'amiral dé- 
clarait au reis-effendi « qu’il avait en ses 
« mains les moyens de détruire la capitale 
« et les vaisseaux de toute espèce qui se 
« trouvaient dans le port; que toutefois il 
« ne voulait punir que les coupables; que le 
« sultan n1 le peuple ne voulaient faire la 
« guerre à l’Angleterre; que-les griefs dont 
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« on se plaignait n’avaient d'autre fondement 
« que les intrigues et les suggestions des 
« Français; qu’enfin pour ne pas envelopper 
« tant d'individus innocens-dans les misères 
« et les horreurs de la guerre, il proposait 
« au gouvernement turc de remettre entre 
« ses mains, comme un gage de paix et d’a- 
« milié , tous les vaisseaux et autres bâti- 
« mens de guerre appartenant à la sublime 
« Porte, avec tous leursagrès etapprovision- 
« nemens; dans ce cas seulement la flotte 
« n’entreprendrait rien contre Constanti- 
« nople, et se retirerait au-delà des Darda- 
« zelles. » L’amiral n’accordait au divan 
qu’une demi-heure, après la traduction de : 
sa note, pour y délibérer et lui répondre. 
L’officier anglais, chargé de ces somma- 
tions, fut d’abord conduit devant le ministre 
de la marine, et si brutalemént accueilli, 
qu'il ne crut pas pouvoir, avec sûreté pour 
sa vie, se rendre au Kiosk- Vert près du 
sérail, lieu qu’on lui désignait pour la con- 
férence, et qu’on sait être celui des promptes 
exécutions; il retourna vers la flotte sans 
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avoir rempli sa mission. M. Arbuthnot dé- 
pécha un second parlementaire, et dans une 
note particulière adressée au reis-effendi, il 
réduisit la question à l'alternative de prendre 
sur-le-champ le parti de la France ou celui 
de l'Angleterre, en ajoutant que , dans lun 
et l’autre cas, la ville de Constantinople ne 
pouvait être sauvée que par la remise immé- 
diate à l'amiral Duckworth de toute la ma- 
rine turque. | | 
Pendant cette étrange négociation, que 
l'ambassadeur de France faisait habilement 
prolonger, les travaux avançaient avec une 
incroyable rapidité. Les Anglais pouvaient 
voir avec leurs lunettes les rives du Bos- 
phore, où fourmillait une immense popula- 
tion. Les topchys, les janissaires, les bos- 
tangis et les francs élevaient et armaïent les 
batteries : plus de trente mille Grecs, Armé- 
” niens etjuifs, portaient les terres, les fascines, 
traînaient les canons; tous, jusqu'aux en- 
fans et aux. vieillards , voulant mettre la 
main à l’œuvre, accouraient au rivage comme 
à une fête populaire. Le général Sébastiani 
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parcourait ces norhbreux ateliers, les diri- 
geait , les encourageait et prodiguait l’ors il 
était secondé par ses secrétaires d'ambassade, 
Latour-Maubourg et Lablanche, et par ses 
aides-de-camp, de Lascours et de Coigny. 
Le sénateur Pontécoulant et tous les Français 
qui se trouvaient à Constantinople s’empres- 
sèrent de contribuer à cet armement par 
leurs conseils et de leurs bras avec une acti- 
vité que les Turcs pouvaient à peine égaler. 
L’ambassadeur d’Espagne Almenaera forma 
une compagnie .de canonniers espagnols. 
Les ministres s'étaient partagé la surveil- 
lance des principales batteries , et s’y étaient 
établis avec leur suite : le sultan Sélim., à 
pied et sans escorte au milieu des travail- 
leurs, les excitait par ses éloges et par ses 
largesses,. 

Dès le troisième jour la défense de Coz- 
stantinople était déja assurée, lorsque les 
Anglais, pour’hâter la négociation que les 
ministres feignaient d’accepter, feignirent 
de leur côté de se mettre en mouvement , et 
de commencer leur attaque. Une de leurs 
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frégates détachée pour reconnaître la côte, 
ne- put refouler le courant du Bosphore, 
elle dériva jusque sous le feu d’une batterie 
turque: et l'amiral Duekworth put juger 
par ces obstacles naturels, et par la conte- 
nance des Turcs, du peu:de secès qu'il 
devait aftendre. L 

C'était l’opinion eommune en Europe, 
_ que Constantinople ne pouvait être que 
faiblement défendu da côté de la mér, et 
qu’une escadre qui braverait, commié un 
vain épouvantail, les feux des châteaux 
. des Dardanelles , pourrait détruire ou: brû- 
ler le sérail et soumettre la capitale. On 
reprocha long-temps au comte Orlow, de 
n'avoir pas osé tenter ce coup dé main. Il 
est donc important, et il convient au but 


de cet ouvrage, de faire. connaître avec 


quelque détail la défense maritime de Cor- 
séantinople. D'autres circonstances, d’au- 
tres intérêts, peuvent un jour rendre ces 
notions utiles; on devra les chercher de 
préférence dans les écrits des contempo- 
rains, qui furent témoins et acteurs de ces 
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événemens.. L'ouvrage de M. le colonel Ju- 
chereau Saint-Denis. (Révolutions de Con- 
stantinople en g807 et 1808) est l'un des 
plus satisfaisans et des plus recommandables, 
puisque cet officier, que nous avons déjà 
cité, eut une grande part à ces dispositions. 
Nous ne saurions mieux faire que de‘rappor- 
ter ici fidèlement le compte qu’il en a rendu. 

voor. « Les principales batteries étaient 

« construites. L'ouverture du. port et du 
« canal dela mer Noire était défendue par 
« les feux croisés des. nombreuses batteries 
« d'Asie et d'Europe, La direction des côtes, 
« la vitesse du courant, le rocher sur le- 
« quel est bâtie la tour de Léandre , laquelle 
« avait été armée de piètes de gros calibre, 
« etpourvue d’un fonrneau à boulets rpuges, 
« une. centaine de chaloupes canonnières, 
« une escadre embossée. à Béchictaché, et 
« des bateaux incendiaires, rendaient -extrè- 
« mement diffcile et dangereuse l'attaque 
« de cette partie, qui par son importance 
« décisive devait fixer principalement Fat 

« tention des Anglais. 
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 « Cest dans le port de Constantinople 
« que se trouvent tous les établissemens 
« maritimes; c'était seulengent à l’embou- 
_«chure du Bosphore, entre Scutari, la 
« pointe du sérail , et Tophané, que la flotte 
| «anglaise pouvait ‘foudroyer à la fois la 
« ville, ses populeux faubovurgs, et le pa- 
_ «ais du grand-seigneur. Sur la rive de la 
« Propontide, une ancienne muraille, haute, 
« solide, et assez bien conservée, garäntissait 
« presque partout la ville contre les effets 
« de la canonnade, et était déféndue sur 
« les points les plus accessibles, près des 
« portes de Aker-Capou, Davoud-Pacha, 
« par des‘batteries formidables. Le rentrant 
« que forme la côte de cette partie ajou- 
& tait. beaucoup à la force de cette ligne 
« défensive, dont les sept tours et le Æiosk- 
« Ingerlu du sérail formaient les deux 
« extrémités. 

…. © Les galiotes à bombes étaient le 
« plus grand épouvantail pour Constanti- 
« nople, mais elles ne pouvaient pas en- 
« voyer leurs bombes dans lintérieur de 
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« la ville, sans s'approcher des batteries de 
« la côte. Exposées à près de six cents bou- 
« ches à feu, elles auraient évité difficile- 

«ment d’être détruites par les projectiles, . 
« ou incendiées par des radeaux remplis dé 

« matières inflammables, que plus de deux 

« cents musulmans, décidés à se sacrifier 

« pour leur religion et leur patrie, s’étaient 

« offerts de diriger sur les galiotes et sur 

« les vaisseaux. » 
Les vents, qui pendant le séjour de l’es- 
cadre anglaise au mouillage des îles des 
Princes varièrent du nord au sud-ouest, favo- 
risérentanssi les Turcs. L’amiral Duckworth 
n'aurait pu rien entreprendre sans mettre 
ses. vaisseaux dans la position la plus pé- 
rillense, à cause de la violence des courans. 
Il fit attaquer sans succès par des troupes 
de débarquement, :. sur l’île de Proti, un 
couvent de moines grecs, où les Turcs 
s'étaient retranchés, et d’où ils pouvaient 
canomuer le: maquillage. Ces diverses cirçon- 
stances, la faiblesse de ses moyens en raison 
des batteries formidables dont Je rivage.était 
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hérissé (six cents pièces de canon, cinquante 
mortiers et seize grilles à rougir les boulets), 
le ton d'orgueil et de mépris que prenaient | 
de plus en plus les ministres ottomans dans 
leur fausse négociation , enfin la crainte de 
trouver le passage du détroit plus difficile 
et mieux défendu que lorsqu'il l'avait sur- 
pris et forcé, décidèrent l'amiral Duckworth 
à renoncer à cette témérairé entreprise. Le 
2 mars au matin, la flotte anglaise mit à la 
voile par un vent frais de nord-est, et parut 
vouloir en profiter pour se diriger vers l’en- 
trée du port. Mais à peine cette manœuvre, 
qui causa une alerte générale, avait-elle attiré 
les regards des habitans de Constantinople , 
que la flotte, virant vent-arrièré toute à la 
fois, s’éloigna et disparut aux yeux de cette 
foule immense qui, poussant des cris de 
joie et de triomphe, bénissait Dieu et re- 
merciait le prophète. | 

Les Anglais n'avaient plus un instant à 
perdre pour repasser les Dardanelles ; les 
travaux avaient été repris, et poussés äÿec 
vigueur sous la direction de l’ancien grand- 
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vizir Ismaël-Pacha; la batterie de la pointe 
de Nagara était rétablie, celles des autres 
points de défense le long du canal n’étaient 
pas encoré achevées; mais les fortes batte- 
ries des châteaux intérieurs ; mieux dispo- 
sées cette foïs par des offiviers français, et 
servies par de bons canonñiérs qu'on y avait 
envoyés Constantinople, firent beaucoup 
de mal aux vaisseaux : quoique leur pas- 
sage à la faveur du vent et des courans 
fût extrômément rapite, plusieurs furent 
attemts par des boulets de granit du poids 
de sept à huit cents livres , lancés au hasartl 
par d'énormes pièces de brunze sans affût 
et dont le tir ne peut être ‘dirigé. Une de 
ces masses. rencontra Île ‘vaisseau à trois 
ponts ‘le 7” indsor- Castle, entrouvrit le 
bordage-et'coupa le grand mât dans lentre- 
pont; ure autre etifila par la poupe le 
Standart, détraisit une partie du pont, ét | 
mit soixante hdmmés hors dé combat : 
ces deux accidens orit fait, depuis cette 
époque, renouveler les projets de -retidre 
mobiles ces armes monstrneuses, mais on. 
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n’a pas'cru pouvoir en retirer un assez 
grand avantage; des travaux plus impor- 
tans furent exécutés quelques mois après 
aux Dardanelles, par deux des officiers qui 
se sont le plus distingués dans les armées 
françaises, les généraux Haxo et Foy. 
:Lamiral Duckworth, après être sorti du 
canal , jeta l’aricre à: la rade de T'ésédos , et 
fit voile pour. #alte, d’où il repartit peu 
de jours après pour convoyer l’expédition 
dirigée contre Æ/exandrie ; l'amiral russe 
Sinawin, avec dix vaisseaux de lignée et 
quelques frégates,, vint relever la croisière 
anglaise dans l’Archipel; il s’emparadestles de 
Lemnos et de Ténédos, et bloque étroitement 
le canal des Dardañnelles. En interceptant 
ainsi la communication de’ Constantinople 
avec l'Égypte, il causait à l’ennemi un grave 
dommage , il affamait la capitale , il excitait 
les murmures et les séditionis, tandis que les 
| menaces des incendiaires Anglais n’avaient 
fait qu’affermir .le crédit de l'ambassadeur 
de France, et forcer la sublime Porte à se 
jeter dans les bras de l’empereur Napoléon. 
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Ici viendraient se placer naturellement les 
événemens politiques et militaires qui se 
succédèrent en Orient pendant la campagne 
de 1807, tels que l'expédition des Anglais 
contre l'Égypte , la révolution qui précipita 
du trône le sultan Sélim, le combat naval 
entre l’escadre de l'amiral Sinawin et la flotte 
ottomane. C’est à regret que nous en inter- 
rompons la relation pour ramener nos lec- 
teurs vers la scène principale, de laquelle 
les épisodes qui nous ont fourni la matière 
de ces deux derniers chapitres nous ont 
déjà trop écarté. | L | 
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CHAPITRE XVI. 


Divers mouvemens des deux armées russes. 
— Le général Benningsen prend le com- 
mandement en chef. — L'armée rusèe 
débouche dans la Prusseorientale.— Fait 
repler le corps du maréchal Ney.— Passe 
PAlle et la Passarge. — Mouvement du 
général Benningsen pour couper le corps 
du prince de Ponte-Corvo. — Surprise de 
Liebstadt. — {faire de Mohrungen. — 
Retraite du prince de Ponte-Corvo sur 
Strasbourg. — Marche.du corps prussien 
sur la Basse-Vistule. 

L'empereur Napoléon lève ses quartiers 
d'hiver.— Reprend Poffensive.— Position 
des alliés. — L'armée russe se concentre 
à Jonkowo.— Le corps prussien se retire. 
Marche de l'armée française.—Combgatde 
Passenheim.— 4{ffaires d’Allensiein et de 
Getkendorff. — Prise de Gutistadt. — 
Combat de Bergfriede.— Retraite de Par- 
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mée russe, — Prise d’une division prus- 
sienne à Waltersdorff. — L’armée fran 
gaise marche sur Landsberg. — Prise de 

. Heïlsberg, — Combat de Hoff. — L'armée 
ru$se prend position à Eylau. 
Lonse uareès les batailles de Pultusk etde 
Golymin empereur Napoléon résolut de 
_ prendre des quartiers’ d'hiver, la retraite 
des deux armées ruéses vers la Haute- 
Narew, dans la direction de Zyalistock et 
de Grodno, et celle du corps prussien vers 
la Prusse orientale, dans la direction de X6- 
nigsberg, laisèrent nn intervalle de quinze 
- à vingt lieues entre les positions des alliés et 
les têtes de caritonnemens des corps les plus 
avancés de la Grande-Armée française. La 
cessation momentanée d’hostilités qui de fait 
résulte de ces circonstances, était toute à 
l'avantage des Français : les Russes ne tar- 
dérent pas à s'en apercevoir. En eflet, pen- 
dant qu’à la droite et au centre de sa ligne, 
Napoléon, laidsant reposer ses troupes dans 
leurs cantonnemens, réparait ses pertes, 
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complétait les régimens, restauräit son ar- 
_tillerie, formait des approvisionnemens de 
toute espèce, il étendait son aile gauche 
pour l’appuyer à la mer; il faisait bloquer 
et se préparait à assiéger les places de Grau- 
dentz et de Dantzick pour s’affermir sur la 
Vistule, base de ses opérations. Ce fut donc 
avec raison que les généraux russes, réunis à 
Nowogorod, se décidèrent à reprendre l’of- 
fensive. Leur plan d'opération, dont nous 
avons déjà parlé, tendait à couper du centre 
et de la droite de la Grande-Armée française 
les corps du maréchal Ney et du prince de 
Ponte-Corvo, qui en formaient l'aile gauche: 
En dérobant à Napoléon leurs marches de 
flanc pour porter la masse de leurs forces 
au milieu de la Prusse orientale, ils espé- 
raient surprendre, séparer ces deux corps, 
passer ensuite la Jistule, et, s'appuyant sur 
les places de Dantzick, Graudentz, Colberg, 
qu’ils auraient débloquées, établir le théâtre 
de la guerre dans la Prusse occidentale, et 


forcer ainsi l’empereur Napoléon à à repasser 
Je fleuve. | 


_. 
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L'entreprise était hardie : la nature du 
pays entre les eaux de la Narew et de l’ {lle 
pouvait la favoriser, puisque des lacs et des 
forêts, presque impraticables en hiver, ne 
permettaient guère aux avant-gardes fran- 
çaises d'éclairer à de si grandes distances les 
mouvemens de l'ennemi; mais la probabi- 
lité d’un pléin succès reposait sur la fausse 
supposition de l’imprévoyance de Napoléon. 
Ses dispositions pour lassiette des canton- 
nemens , l’enchaînement de leurs communi- 
cations et leur mutuel soutien, prouvent 
que ce plan d’attaque n’avait point échappé 
à sa vigilance, Que si , négligeant l'exécution 
de ses ordres ét ses avertissemens réitérés , 
les généraux de son aile gauche se compro- 
mettaient par trop d’ardeur ou trop de sé- 
curité, ils ne pouvaient du moins com- 
mettre aucune faute qu’il ne fût en mesure 
de réparer. Avant de prouver cette asser- 
tion par lun des plus mémorables exem- 
ples , nous devons faire connaître les mar- 
ches et les opérations offensives de l'ar- 
mée russe depuis son ralliement jusqu'a la 
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lovée des quartiers d’hiver de l’armée fran- 
Le corps d'armée de Benningsen, qui 
s'était retiré de Puliusk et d’Ostrolenka a 
Nowogorod èur la rive gauche de la Narew, 
devait, d’après le plan d'opératiou convenu, 
passer immédiatement à à la rive droite, pour 
so joindre au corps de Buxhôwden can- 
tonné en arrière de la Pisseck, au-dessus du 
confluent de cette rivière et de la Narew:; 
mais le pont qu’on avait jeté ayant été plu- 
sieurs fois rompu par les glaces, le général 
Benningsen fit successivement remonter ses 
divisions jusqu’à Ticoczir, quinze lieues au- 
dessus de Nowogorod, où elles passèrent la 
Narew; il les dirigea ensuite par Gorwadz 
sur Biala, où s’opéra la jonction des deux 
corps d'armée russes le 14 janvier 1807. 
Benwingsen, pour se servir du pont de 
Ticoczin et gagner ensuite la route de Bya- 


disicck, avait fait un détour d’environ qua- 


rante-cinq lieues. Le Bobre, qu’il franchit a 
la faveur incertaine des glaces, près de Go- 
riadz, n’était pas un moindre obstacle que 


e. 
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le passage de la Narew devant Nowogorod, 
et l’on put soupçonner qu’il n'avait fait ce 
circuit et retardé de huit jours sa jonction 
que pour ne pas se trouver sous les ordres 
de Buxhôwden. Ce fut à Goniadz que le 
général Benningsen reçut les dépêches de 
l’empereur Alexandre, qui lui donnait le 
commandement en chef, lui décernait l’or- 
dre de 8aint-George en récompense de la ba- 
taille gagnée à Pultusk, et rappelait de lar- 
mée le général Buxhôwden. Nos lecteurs 
jugeront si ce retard eut quelque influence 
sur les événemens qui s’ensuivirent;. nous 
ne le pensons pas; nous faisons seulement 
remarquer ici de quelle importance est l’u- 
nité du commandement. | 

Le rappel du général Buxhôwden n’apporta 
‘aucun changement dans les dispositions arré- 
tées. Benningsen établit son quartier-général 
à Biala et rassembla les ‘sept divisions dont 
se composeit son armée, dont l'effectif était 
de soixante-dix-huit mille hommes. Cette 
masse de forces, que les Français devaient 
croire répandue dans des cantonnemens sur 
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l'extrême frontière de Russie, se trouvait, 
\le 15 janvier, réunie à Ærys dans la Prusse 
orientale, parfaitement masquée par les lacs 
“et par la grande forêt de Johansburg. 
Benningsen avait seulement laissé à Goniadz 
une division { celle du général Sedmaratzki) 
pour couvrir les derrières et le flanc gauche 
de son armée pendant les premières marches. 
Ce général devait maintenir sa communica- 
tion avec le général Essen. Celui-ci occüpait 
avec deux divisions la position de Brank, à 
 lembranchement des routes de Byalistock 
a Varsovie et à Pultusk : il avait ordre 
d’empècher les Français de déboucher de la 
forêt d’Ostrolenka, de les attaquer et de pes- 
ser même la Narew s'il trouvait l’occasion 
favorable. | 
L'armée russe fut mise en mouvement du 
15 au 16 janvier, ses quatre colonnes pas- 
sèrent les défilés entre les lacs de Spirding 
et de Lowenthin; le corps prussien du géné- 
ral Lestocq, renforcé par un détachement 
russe, formait une cinquième colonne et 
‘couvrait le flanc droit; le 17 janvier, l’ar- 
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mée, après une forte marche de dix à douze 
lieues, déboucha par Rhein, où le général 
Benningsen porta le lendemain son quartier-' 
général. La cavalerie de son avant-garde 
(quarante escädrons commandés par le prince 
Gallitzin ), se dirigeant sur 4/2 , en éclai- 
rant les routes de Xoônigsberg et de Bis- 
chopstein, rencontra, surprit, et fit replier 
une partie de la cavalerie légère du corps 
du maréchal Ney : celle-ci, en poursuivant 
au-delà de l’ÆZZ l’arrière-garde du corps 
prussien du général Lestocq, s'était avancée 
jusqu’à Schippenbeil, a la hauteur et à dix 
lieues de Xônigsberg. | | 

Ainsi le 20 janvier, l’armée des alliés, 
forte de quatre-vingt mille hommes, réunie 
au milieu de la Prusse ‘orientale, sur un 
point également distant ( d'environ cin- 
quante lieues) de Thorn et de Varsovie, 
était en mésure d'attaquer, avec une grande 
supériorité, l'aile gauche de l’armée fran- 
çaise, dans ses cantonnemens, et n'avait‘ 
guère plus de six à.sept marches à faire 
pour se porter sur là Basse-Vistule, et dé- 
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point à: faire de nouvelles dispositions ; 
celles que ses instructions avaient déjà pres- 
crites pour la prompte réunion de ses corps 
‘d'armée suflsaient pour atrèter les progrès 
de l’ennemi ;.cèr si Benningsen atteignait et 
repoussait jusqu’à la Vistule le corps du 
maréchal Bernadotte, celui-ci, en se reti- 
rant pour coùvrir la place de Thorn, se re- 
trouvait en ligne avec les autres corps, et 
.servait de pivot à leur changement de front; 
tandis que l’armée russe, prise en flanc, 
courait le risque d’être acculée à la mer, et 
coupée de Xônigsberg, si elle ne se: hâtait 
de.se- replier. Tek fut, pour nous'servir de 
ses propres expressions { voyez la Corres- 
pondance du major-général, du 20.au 26 
janvier 1807), l’immuable plan de Napo- 
léon. Avant d’en expliquer le développe- 
ment, nous devons faire connaître. la si- 
tuation dans’ laquelle l’incursian imprévue 
de l'arméè des alliés surprit l’aile gauche de 
la Grände-Armée française, et les événe- 
mens:qui en résultèrent.  :: : 

On à vu ci-dessus que le maréchal Neÿ, 
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qui jusqu’au 10 janvier avait établi son 
quartier-général à Neidenbure, et fait can- : 
tonner ses deux divisions sur les deux rives 
de lÆUle, dans les limites qui lui avaient 
été indiquées, avait ensuité pris sur lui de 
les dépasser, en portatit son infanterie à dix 
lieues plus avant, et jetant sa cavalerie lé: 
gère en avant de sa droite; il étendait ses 
cautonnemens dans le pays abordant que 
lui abandonnait l'ennemi, il le serrait et 
l'observait de plus près; il croyait aussi, 
en menaçant Kônigsberg, mieux couvrir le . 
mouvement de flaric que le prince de Ponte. 
Corvo devait faire pour se porter sur E- 
bing. Le maréchal, ne doutant pas que ces 
motifs ne fussent approuvés par l’empereur, 
porta son quartier-général à A{enstein, sa 
première division occupait Liebstadt, Moh- 
rungen , Liebemülh et Osterode, la deuxième 
Bischépstein, Serburg; Guttstadt; sa cava- 

" Jerie légère ; soutenue par quatre bataillons 
de grenadiers èt de voltigeurs, était à 4t- 
Wangen',  Schippenbeil, Bartenstein ét 
Heilsberg. Telle était là position, ou plutôt 
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la disposition des quartiers du corps du ma- 
réchal Ney depuis le 14 janvier ; 1l Poccupait 
encore du 19 au 20, lorsqu'il reçut l’ordre 
_de rentrer dans les quartiers d’hiver qui lui 
avaient été assignés dans la disposition géné- 
rale. Il est remarquable qu'au moment même 
où le maréchal recevait l’ordre d’exécuter 
sans délai ce mouvement rétrograde, l’ar- 
 mée russe débouchait par Rhein sur son 
flanc droit, à son insu, seulement à une 
marche de distance, et que les cosaques, 
qui précédaient les quarante escadrons de 
cavalerie du prince Gallitzin, attaquaient 
déjà les avanit-postes de ses troupes légères. 
Cette retraite, ordonnée par Napoléon, et 
à laquelle les forces supérieures de l'ennemi 
auraient dans tous les cas contraint le ma- 
réchal, se fit en très-bon ordre; l'ennemi, 
pressé d’atteindre son but d’un autre côté, 
ne s’engagea point à la poursuite des ar- 
rière-gardes. Le maréchal Ney rentra le‘ 
23 à Neidenburg, et reprit ses quartiers 
en les étendant par sa. gauche vers .Gil- 
_genburg, pour soutenir le point important 
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 d’Osterode, et maintenir sà communication 
_avec le corps du prince de Ponte-Corvo. 
Selon la disposition générale arrêtée par . : 


Vempereur Napoléon pour les quartiers 
d'hiver, ce corps devait occuper principa- 
lement la position d’Osterode, s'étendre par 
sa gauche jusqu’au Frische-Haff, et sur ses 
derrières vers la J’istule, autant que les 
circonstances et le besoin de bien placer 
les troupes l’exigeraient. En cas de mou- 
vement offensif de l'ennemi, le corps d’ar- 
mée devait se rassembler à Osterode et y 


attendre de nouveaux ordres. Il devait ainsi .. 


couvrir les siéges et d’abord le blocus de 
Dantzick et de Graudents. Ce corps quitta le 
* 14 janvier les environs de Mlawa pour al- 
ler prendre ses quartiers d'hiver. | 
Les Prussiens qui occupaient l’île de la 
Nogat , avaient porté un gros détachement 
à Preussich-Holland, pour couvrir E/bing 
et maintenir leur communication avec les 


_ postes que le général Lestocq avait placés 


sur la Passarge. Le prince de Ponte-Corvo, 
qui avait ordre d'occuper Ælking, partit 


! | / 
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d'Osterode le 19 janvier, et joignit le len- 
demain, à Sealfeld, la division du général 
Dapont, la cavalerie légère et la brigade 
de dragons qu'il y avait fait réunir. Il fit . 
._ attaquer le détachement prussien qui était 
. à Preussich- Holland, et qui fut déposté 
après ur léger engagement ; il fit aussi fa- 
cilement rejeter vers Dantzick tout ce qui 
se rencontra de partis enrienris, et nettoya: 
le pays entre la Passarge, le Frische-Haff 
et la Nogat. Il arriva à Elbing le ar, et 
. Comme rien mannonçait que les alliés fus- 
sent en mesure de s'opposer à l’établisse- 
ment de ses quartiers d'hiver, il les assigna 
de la manière suivante: 

La division Dapont à Preussich-Hol- 
land, Elbing, Fraumberg et Brauns- 
berg ; | 

La division Drouet à Sualfeld, Christ- 
Burg, Riesenmühl, et occupant par des 
détachemens Marienburg et Marienwerder; 
La division Rivaud à Osterode, Mohrun- 
gen, Deutsch-Eylau ; | 

La division de cavalerie légère sur la 


”/ 
$ 
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 hgne de la Passarge; une brigade de drar 
gons à Hohenstein, en communication avec 
le corps du maréchal Ney; une:autire en 
réserve entre Ælbing et Preussich- Hol- 
land, | | ; : 

Les troupes commençaient à peine à s’é- 
tablir dans ces cantonnemens, lorsque À 
prince de Ponte-Corvo reçut de son chef 
d'état-major, le général Maison, qu'il avait 
laissé à son. quartier - général à Osterode, 
Pavis du «mouvement offensif des alliés et 
de la retraite du maréchal Ney. Le général 
Maison jugea bien que. le. dessein de l'en- 
n ex. était dé se jeter avec toutes ses. forces 
sur les cantonnsmens du corps d'armée, à 
découvert devant ]ni; et de le couper du 

centré de la Grande - Armée; il fit sur-le- 
| champ, .en l'absence et an nom de son. gé- 
néral. en. chef, de très-justes dispositions. 
I] prévint.le général Paghod, détaché à 
Mohrungen avec le 8° régiment de ligne, 
qu’il allait être vivement atisqué; il rallia 
a Osterode tout le reste de la division Ri- 
vaud ;-pour tenir ce point. important, et 
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couviit sa droite dn côté dAllensiein, eh : 
rapprochant d’Osterode la brigade de dra- 
gons qui occupait Élohenstein; en même 
temps 1} ordonna au général Drouet de ras- 
sembler sa division à Saalfeld , et d’y atten- 
dre de nouveaux ordres. : | 

Le prince de Ponte-Corvo ayant fait réu- 
nir à Preussich- Holland la division Da- 
pont, la brigade de cavalerie légère et celle 
de. dragons, les dirigea sur Mohrungen; il 
ordonna au général Drouet d’y porter aussi 
toute sa division. Sil arrivaït à temps pour 
soutenir ce poste que défendait ‘le brave 
général Pacthod, ïl était assuré de main- 
tenir sa communication avec Üsferode, et 
ne pouvait plus être | séparé da centre de 
l'armée. ot 

Tel était da côté des’ Français l’état des 
choses, du'25 au 2f janvier; pañsons’ du 
côté des alliés. A'cette: même époque, la gé- 
néral Benningsen portait sèn quartier\i-gé- 
” néral de Bischopstein à Heilsberg; etile gé- 
néral Lestocq avait le‘sien à Laridèberg 
Une avant-gaïdée russe, qui avait ‘passé 
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l'Alle à Heilsberg , arriva sur la Passarge 
le 24, traversa cette rivière, et attaqua à 

Liebstadt le 4° régiment de hussards que le 
_ prince de Ponte-Corvo venait d'y envoyer 
de Bromberg, et qui était soutenu par cent 
dragons ‘et par deux compagnies de volti- 
geurs détachées du poste de Mokrungen. Ces 
courageux soldats s’opiniâtrèrent à défendre 
un bourg enveloppé par des furces trop 
su périeures'; ils furent presque tous‘pris ou 
tués : les cent dragons furent éntièrement 
détruits. Le colonel Barthe, blessé dans une 
charge, sauva à la faveur de la nuit les 
restes de ses hussards. | 
Le lendemain Farmée russe continua son 
mouvement, marchant sur deux colonnes ; 
celle de gauche. formée de trois divisions, 
| passa l_47Je à Guttstadt, et la Passarge près 
d’Heiligenthal; elle était ‘précédée par les 
quarante escadrons du prince Gallitzin. Le 
général Benningsen , agissant par son aile 
droite, couvrait fortement son flanc gauchp 
à mesure qu’il se rapprochait d’Osterodé et 
du centre de la ligne des-cantonnemens de 
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l’armée française. Les partis que le général. 
Maison détacha .de’ sa. position d’Osterode 
pour harceler l'ennemi, ne contribuèrent 
pas pêu à le rendre circorispect et à retarder 


sa marche. La colonne de, droite fat dirigée” 


par Ærensdorff sur Liebstadi et Mohrungen, 
elle était précédée par un corps d’avant- 
garde sous les ordrès du général Markow. 

. La tête de ce corps parut devant Mokrun. 
gen le 25 janvier vers midi, et le général 
Markow faisait ses. dispositions pour :atta- 
quer dl ville, .au moment où le prince de 
Ponte-Coryo y:entra avec un bataillon d’in- 
fanterie légère et la brigade de dragons du 
général -Laplanche. Le général Drouet, parti 
de Saalfeld arec les déux premiers régi- 
men qui s’y étaient rassemblés. (le 27° d’in- 
fanterie légère. Pt le 94! de ligne), drrivait 
. en même temps à Mokrurgen. Le prince ñt 
promptement former: ‘avant: de la: ville 
ces diverses troupes, ainsi que.le 8"régiment 
que. comméndait le généval Pacthod. -et les 
restes du 4° de hussards, si maliraité la 
veille à Zaebstadt; .en tout rieuf bataillons 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 313 
gt onze escadrons, Il résolut d’attaquer l'en- 
nemi, afin de donner le temps d'arriver à 
la division Dupont, qui était en marche de 
Preussich-Holand avec la cavalerie légère. 

Les cosaques inondaient la plaine entre 
Mohrungen et ke village de Pfarrers-Feid- 
chen, situé sur une colline, à.une demi- 
liege de la ville, sur la route de Liebstadt. 
Le général Markow avait porté une masse de 
çawalerie. en avant dé ce village, garni de 
troupes pour la soutenir; le gros de son 
infanterie était en bataille derrière un ri 
desu pnire Georgenthal et Pfarrers-Feld-. 
cheg; la forés de,son torps était. d'environ 
seize à dix-sept mille hommes ; il avait sous 
ses ordres le lieutenant-général Anrepp. 

.Le prince de Ponte-Corvo ayant fait .ha- 
layer la plaine par les tirailleurs des hussard: 4 
et des dragpns,.et les cosaques s'étant repliés 
sur leurs masses; il fit attaquer le villaga de 
Pfarrers-Feldchen par an.brtaillon du. 9° 
.d'in infantere légère, pendant qu’un ‘autre 
bataillon reçut l'ordre de Jonger le bois, où 
s’appuyai; la gauche de l'ennemi. Il fit en 


K 
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même temps placer quelques pièces d’ar- 
tillerie sur une hauteur qui dominait le 
Yillage. Pendant ces premières dispositions, 
il envoya au général Dupont l’ordre de 
presser sa marche; mais au lieu de veñir à 
Mokrungen, de se diriger d'Haguenau par 
K6nigsdorff et Wiese, pour déboucher sur 
le flanc droit de la ligne russe et la déborder, 


. voulant aussi assurer sa retraïte, il fit arré- 


ter le 95° régiment de la division Drouet 
qui venait de Saalfeld aveela réserve d’ar- 
tillerie. 

Le général Markow 5e born à défendre 
sa position, soit qu’il ne voalüt point s’en- 
gager avant d’être soutenu contre un en- 
nemi dont l'attaque audacieuse faisait sup- 
poser une grande force, soit qu’il eût reçu 
l'ordre de retenir seulement dans cette si- 
tuation périlleuse le corps français que le 


‘général Benningsen voulait envebopper. Le 


combat sengagea vivement au village de 


: Pfarrers-Feldchen. Le bataillon du 9°, qui 


âvait commencé attaque, était accablé par 
le nombre. Son aigle fut dans la wélée prise 


” 
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et reprise; le prince le fit soutenir par un 
bataillon du 27° que le général Werlé con- 
duisuit au pas de charge. Le reste des trou- 
pes françaises, formées en colonnes et par 
échelons, suivait le mouvement; elles étaient 
soutenues par la: brigade de dragons : le 
94° régiment Yestait seul en réserve. Le vil- 
lage fut emporté après la plus vive résistance; 
les Russes y perdirent beaucoup d’hom- 
mes ; ‘le hieutenant-général Anrepp, qui ÿ 
commandäit, fut emporté par ün boulet. 


Ils se rallièrent sur un plateau en ar- 


riére du village , €t, quoique soutenus 
par des troupes fraîches, ils ne purent re- 
pousser une noûvelle attaque conduite par 
le général Pacthod à la tête du 8° régiment. 
Ce général, blessé grièvement, ne voulut 
point quitter son poste. La nuit sappro- 
chait; le général Markow. ayant réûni ses 
troupes tenuit ferme dans la forte position 
devant Georgenthal, lorsque lé général Du- 
pont, dont la marche avait été retardée par 
des chemins presque im praticables pour son 
artillerie, déboucha par Wiese sûr Geor- 
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genthal; il attaqua avec vigueur le flanc 
droit de la ligne russe, pendant que le 
prince de Ponte-Corvo faisait attaquer de 
front. Le général Markow abandonna promp- 
tement sa position, et se retira plus en ar- 
rière sur la route de Zéebstadi. Les Fran- 
çais bivouaquèrent sur le champ de bataille. 
Les Russes y laissèrent de mille à onze cents 
_ hommes tués, blessés ou faits prisonniers, 
et quelques pièces d'artillerie ;. La perte des 
Français ne s’éleva pas à sept cents hommes. 
. Le général Markow fut blâmé de s'être 
avancé sur Mohrungen, et d’avoir engagé 
-. 0e combat, sans se éoncerter avec les têtes 
de colonnes qui marchaient à sa hauteur 
et devaient communiquer, avec lui, : avait 
sar son flanc. droit. le corps prusgien du 
général Lestocq qui ce même jour arrivait 
à Wormditt, à six à sept lieues de HMohruz- 
gen; il avait sur son flanc: gauche à 4it- 
Rejchau, à moins de trois lieues de sa posi- 
üon, le prince Gallitzin avec son avant- . 
garde de quarante escadrons ;il ne fit avertir 
ni Pun ni l’autre de sa marche sur Moh- 
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rungen, croyant sans doute enlever ce poste 
comme celui de Eiebstadt, et surprendre les 
troupes du prince de Ponte-Corvo, encore 
disséminées dans leur cantonnemens. Le 
prince de Ponte-Corvo dut aussi à cette faute 
de son adversaire, mais 1l dut à son acti- 
vité, à sa résolntion, et à la valeur de ses 
soldats, d’avoir pu faire tête à des forces 
supérieures, dont la manœuvre mieux 
combinée devait inévitablement séparer 
les divisions Drouet et Dupont de celle du 
général Rivaud, et du gros de la Grande- 
Armée. 

Cependant la position du prince de Ponte- 
Corvo était encore très-critique. Le prince 
Gallitzin étonné d’entendre sur sa droite, 
et si près.de lui un feu très-vif de canon 
et de mousquetetie, sans em comnaître 
l’objet, envoya en reconnaissance un ré- 
giment de cosaques, et le fit sautenir 
par un régiment de dragons. Les cosaques 
ayant tourné un petit lac pénétrèrent par 
les dérrières , et à la faveur de la nuit, 
dans la petite ville de Mohrungen. Ils la 
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trouvèrent dégarnie de troupes : ils commi- 
rent beaucoup de désordres, et s’emparè- 
rent des équipages du quartier-général. Le 
prince de Ponte-Corvo, après avoir fait 
placer ses avant-postes, et garder soigneuse- 
ment tous les débouchés, retournait à Mo}- 
rungen avéc un bataillon du 8° régiment, le 
5° de chasseurs et le 19° de dragons, lors- 
qu’on vint lui annoncer que la ville, entière- 
ment évacuée malgré ses ordres pendant l'af 
faire, venait d’être occupée par l'ennemi. Le 
_ bataillon du 8° y entra au pas de charge, 
chassa les cosaques et fit main basse sur tous 
ceux qui étaient restés dans les maisons; la 
cavalerie les poursuivit, les sabra, et fit quel- 
ques prisonniers parmi lesquels se trouva le 
colonel qui les commandait. 

Le 26 janvief, le général français se häâta 
de profiter de la circonspection que le 
vigoureux combat de la veille avait inspirée 
à l'ennemi, du temps qu’il avait gagné sur 
lui, et de la seule voie qui lui restât ou- 
verte pour se replier sur Osterode et re- 
Joindre le général Maison et la division 


/ 
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Rivaud; il ordonna aux généraux Dupont 
et Drouet de se rendre avec leur division, 
la brigade de dragons et la cavalerie légère, 
a Liebemühl et d'y prendre position. Cette 
marche n’était que de six lieues, et Liebe- 
mühl n’est qu'à trois lieues d’Osterode. 
Ainsi la réunion du corps d’armée était 
assurée; il ne pouvait plus être coupé du 
point central. Ce premier objet des opéra- 
tions du général Benningsen était totale- 
ment manqué. ' 

La retraite du prince de Ponte-Corvo 
sur-Liebemühl, ne fut point inquiétée; loin 
de songer même à le faire poursuivre, le 
général Benningsen rassembla ce jour-là 
toute son armée en ordre de bataille sur les 
hauteurs à gauche de la petite ville de Zieb- 
stadt, l'avant-garde seulement entra à Moh- 
rungen, €t le corps du général Lestocq à 
Preussich-Holland et Haguenau. Le len- 
demain 27 janvier, toute l’armée russe 
marcha sur Mohrungen, où le quartier- 
général fut établi et demeura jusqu’au 2 fé- 
vrier. Le général Benningsen, qui se pré- 


4 
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parait à passer la Ffstule , et ne doutait plus 
que sa marche n’eût déjà décidé Napoléon 
à repasser Île fleuve, donna quelques jours 
de repos à ses troupes, ét porta en avant 
deux gros corps d'avant-garde : celui de 
droite , sous les ordres du prince Bagration , 
fat dirigé sur Liebemühl; celui de gauche, 
commandé par le prince Gallitzin, sé porta 
sur Allenstein. Le général Lestocq, conti- 
nuant de manœuvrer sur le flanc gauche du 
prince de Ponte-Corvo pour le couper de la 
Vistule, s'avança par Saalfeld et Riesenburg 
jusqu’à Freistadt; il octupàa Marienwerder, 
et débloqua la forteresse de Graudentz. 
‘Le prince de Ponte-Corvo, ne pouvant 
plus tenir Îles positions de Liebemühl et 
d’Osterode , sans risquer de perdre sa com- 
munication avec Thorn, se retira sur Lo- 
bau. Ît fit d’abord le 28 an mouvement 
rétrograde de trois à quatre lieues ; il avait 
ordonné à la division Rivaud de partir 
d’Osterode pouf lejoindre ; et le 49 janviéril 
ptitavec ses trois divisions, celle de dragons 
da général Sahuc, et sa ca valerie légère, une 
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position concentrée en avant et en arrière, 
de la petite ville de Lobau. Il y fut renforcé 
par la division de grosse cavalerie du géné- 
ral d’Hautpoul, qui cantonnait dans les 
environs de Strasbourg, et rejoignit le Corp 
d'armée. 

Le prince de Ponte-Corvo réunit ainsi le 
30 janvier, au camp de Lobau, dix-sept 
mille hommes d’infanterie, cinq à six mille 
chevaux, et toute son artillerie. Cette force 
respectable, resserrée et disposée de ma- 
nière à profiter des avantages du terrain, 
arrêta le prince Bagration ; il tenta vaine- 
ment d'attaquer de front; son avant-garde 
fut vigoureusement repoussée. Manœuvrant 
alors par sa droite en se rapprochant du 
corps prussien, Bagration s avança par 
Deuisch-Eylau, et menaça de ‘près par de 
continuelles alertes ‘le ‘flanc ‘gauche du 
prince de’ Ponte-Corvo. Celui-ci, inforiné 
que déjà sur sa droite l’avant-garde du 
prince Gallitzin' occupait Püssenheim et 
Hohenstein, se disposait à marcher par sù 
droite pour se réunir au corps du maréchal 

17. 21 
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Ney, et au centre de la Grande-Armée, 
lorsqu’il reçut, dans la nuit du 31 janvier, 
l’ordre de l’empereur «qui lui enjoignait 
« positivement de couvrir la place de 
« Thorn par tous les moyens en son pou- 
_« voir, et de subordonner tous ses mouve- 
‘« mens à cet unique objet ». Il quitta sur- 
le-champ sa position de Lobau, et marcha 
par Neumarck sur Strasbourg; le général 
Dupont, qui commandait larrière-garde, 
arrêta au défilé de Brattau les Russes qui le 
pressaient vivement, et assura la retraite. Le 
corps d'armée prit position à Strasbourg 
le 1° février. Il y fut observé, haroelé sans 
relâche sur toutes les directions, par une 
mombreuse cavalerie, et le prince ne put 
être informé que le 3 février des disposi- 
tions générales de l’empereur Napoléon, 
et des mouvemens du centre et de la droite 
de la Grande-Armée, dont nous allons ren- 
dre compte. 
Aussitôt que Napoléon eut reçu des avis 
certains de la marche de l’armée russe et du 
corps prussien, il rappela à tous ses généraux 
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commandans en çhef des corps d'armée les 
instructions qu’il leux avait données pour 
le cas d’une attaque imprévyue; les disposi- 
tions qu’il leur prescrivait étaient également 
applicables aux divers desseins qu'il pouvait 
supposer qu'avait l’ennemi, sait d’ane pure 
démonstration de forces pour assurer la tran- 
quillité de, ses quartiers d'hiver, soit d’une 
offensive sérieuse. C’est à regret que nous 
passons peut-être trop rapidement sur leg 
détails de ces dispositions préparatoires, car 
Cest ane des cirçonstances de la vie militaire 
de Napoléon où Îa force de sa pénétration et 
la justesse de ses combinaisons stratégiques 
se font le plus remarquer, Les ordres muilti- 
phés qu'il donna du 25 au 27 janvier, pour 
modifier. éventuellement ses premières in- 
structions, forment un ensemble admirable, 
et digne de la méditation des commandans | 
d'armée, parce que toutes les parties de l’art 
v.sont traitées; tous les vrais principes d’or- 
ganisation et d'emploi des différentes armes, 
commeaussi d'administration, sontappliqués 
et mis en action. Nous ne saurions présenter 
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_ Fanalyse de ce beau travail sans sortir dur 
cadre dans lequel nous devons renfermer 
le simple récit des événemens, et sans en- 
courir le reproche d’une trop grande pro- 
lixité; mais ceux qui chercheraient des sujets 
d'étude dans la pratique et l'expérience de 
la grande guerre, n’en sauraient trouver 
de plus fructueux que le recueil complet 
de ces ordres qu’ils trouveront textuelle- 
ment rapportés à leur date, aux Pièces 
justificatives. Nous ne ‘citerons donc ici 
que les dispositions principales, et qu’il est 
nécessaire de faire connaître pour la par- 
faite intelligence des mouvemens. 

Rappelons d’abord à nos lecteurs la posi- 
tion des divers corps de la Grande-Armée 
française avant le 27 janvier, en indiquant 
seulement le quartier-général , point de ras- 
semblement assigné à chacun d’eux. 

Le maréchal Bernadotte (prince de Ponte- 
Corvo) à Osterode, faisant bloquer Grau- 
dentz par les troupes de Æesse- Darm- 
stadt; 

Le maréchal Lefebvre à Thorn, formant 
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son corps d'armée destiné à faire le siége de 
Dantzick; | 

Le maréchal Soult à Praznitz; 

Le maréchal Davout à Pultusk ; 

Le maréchal Ney à Neidenburg ; 

Le maréchal Lannes, en seconde ligne, sur 
la rive droite de la FVistule ; 

Le maréchal Augereau, en seconde ligne, 
sur la rive gauche de la Vistule ; | 
Le grand-duc de Berg-à Varsovie, ayant 
. la cavalerie légère de la réserve, détachée en 
avant des cantonnemens des corps d’armée 
en première ligne, et la grosse cavalerie en 

arrière de ces cantonnemens ; 

Le maréchal Bessières , avec toute la garde, 
au quartier impérial à Varsovie ; 

Le prince Jérôme, avec les corps bavarois 
et wurtembergeoïs, en Silésie ; 

Le maréchal Mortier en Poméranie. 

Le premier soin de Napoléon , objet con- 
stant de sa sollicitude, fut, par les motifs 
que nous avons développés, de s'assurer 
dans tous les cas la possession de la place 
et du pont de Thorn. Le maréchal Lefebvre 
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Venait dé recévoir l’ordre de se rendre à 
Bromberg, d'y rallier la division polonaise, 
et, avec les autres troupes que le général 
Menard lui amenhait de Steitin, de resserrer 
et d'investir Danfzick : de nouveaux ordres 
le retinrent à Thorn « pour mettre cé point 
« important à l'abri de toute insulte, faire 
« nsage à cet effet de toutes les troupes qui 
« devaient dni arriver successivement, ét 
& non-seutement Yemplir ce but, mais en- 
« core gariir l4 rivé gauche de la Pistule en 
« la descendant ». ne 
L'empereur ne prenait pas moins de soin 
pour préparer sar sa droite les moyens de se 
porter rapidement au-delà du Bug et de la 
Narew, afin de Vélever sor le flanc gauche 
‘de l’enfemi sil venait reprendre la ligne 
d’opération qu’il paraissaitavoirabandonnée. 
Il pressait, malgré les fortes gelées, la côn- 
_ straction des ponts de Pultusk et de Sie- 
rocket faishit former sur ces deux points, par 
Pintendant-général Darü , des appr'ovision- 
nerhens cohsidérables. En même ternps il 
condentrait es forces et tes augmentaït de 
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tout ce qui lui en restait de disponibles sur 
ses derrières : il rappelait le corps du maré- 
chal Augereau sur la rive droite de la Wis- 
tule, dirigeait de Posen sur Thorn la divi- 
sion de cuirassiers du général Espagne, et 
celle des grenadiers du général Oudinot sur 
Varsovie ; il ordonnait au maréchal Soult 
d'occuper en force Fillemberg, et au ma- 
réchal Ney de tenir de même Neidenburg; 
il recommandait à tous ses généraux en chef 
de resserrer leurs cantonnemens, de com- 
muniquer fréquemment entre eux et avec 
lai ; il faisait connaître exactement à cha- 
cun Jeux la position de tous les autres 
corps de l’armée et le but général auquel ils 


devaient concourir en se soutenant mu- 


tuellement. Sous ce rapport, la dépêche ex- 
pédiée le 26 janvier au prince de Ponte- 
Corvo par le major-général est surtout re- 
 marquable, en ce que Napoléon: y prévoit 
tous les desseins qu’aura pu former l’ennetni, 
et sur lesquels il n’était point encore suffi- 
samment éclairé. 

« Le mouvement de l'ennemi paraît avoir 
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« été déterminé par la course inconsidérée 
« qu’a -faite le maréchal Ney, car on doit 
« présumer que l’ennemi a besoin de repos 
« et désire asseoir ses quartiers d'hiver... 
« L'empereur désire que vous restiez maître 
«de la petite rivière de la Passarge : à 
« moins que l’ennemi ne se soit décidé à 
«faire une campagne d'hiver, il vous y 
« laissera ; vous pouvez même lui proposer 
« de prendre de part et d’autre cette ligne 
« sans la dépasser, etc... Si, au contraire, 
« l'ennemi avait pris l’offensive d’une mä- 
« nière décidée, vous n’auriez pas manqué 
« de vous concentrer à Osterode, et dans le 
« cas où l'ennemi, trop en force, vous aurait 
« débordé par votre gauche, vous manœu- 
« vreriez de manière à couvrir T'horn et le 
& flanc gauche du maréchal Ney... Enfin, 
« si l’ennemi nous force à nous lever, il ne 
« tardera pas à s’en repentir.» 

C'est là précisément ce qui arriva : les 
marches rétrogrades du prince de Ponte- 
Corvo dans la direction de Thorn et la ren- 
trée du maréchal Ney dans ses premiers 
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cantontiemens persuadèrent au général Ben- 
ningsen que toute l’armée française allait 
repasser la Vistule, et que Napoléon, surpris 
dans des quartiers d'hiver trop étendus, re- 
pliait son aile gauche pour couvrir ce mou- 
vement. Il en était tout autrement : le général 
russe n'était plus à temps de réparer la faute 
qu’il avait faite de n’avoir pas attaqué en 
masse le prince de Ponte-Corvo à Mohrun- 
gen, et de s’être arrêté deux jours à Liebstadt 
au lieu de marcher sur Osterode. Cette faute 
lui fut reprochée par les Prussiens; mais, 
ne leût-il point commise, Thorn était cou- 
vert; l’empereur, sans rien changer à sa 
disposition générale, était en mesure de 
mauœuvrer sur le flanc gauche de l’armée 
russe , et, comme il le disait lui-même, avec 
d'autant plus d’avantage « qu’elle se serait 
« plus enfournée.» | 

Le 27 janvier, l’ordre général de lever les 
quartiers d'hiver et de se tenir prêts à mar- 
cher fut expédié à tous les corps d'armée. 
Le maréchal Soult rassembla le sien sur 
Villemberg, où il avait déjà porté son avant- 
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garde ; le maréchal Ney eat ordre de se temr 
à portée de se réunir au maréchal Soult et 
de maintenir cependant sa communication 
avec le corps du prince de Ponte-Corvo; le 
maréchal Augereau eut celui dé diriger ses 
troupes sur ÂMlawa,; de manière que ces 
trois corps d'armée pussent en quelques 
heures se réunir et n’en former qu’un seul : 
M lawa fut aussi indiqué pour le rassemble- 
ment de la grande réserve de cavalerie du 
grand-duc de Berg. Ce prince se rendit le 
même jour 27 à Villemberg, où il rallra sa 
cavalerie légère. Pendant que le centre de la 
Grande-Armée se formait ainsi, le corps du 
maréchal Davout se rassemblait à Pultusk. 
Ce maréchal reçut ordre de rappeler à lui, 
en évitant que l’ennemi s’en aperçût, tous 
les postes avancés sur la Narew, et fut 
prévenu qu’il manœuvrerait par sa gauche. 
: Enfin le corps du maréchal Lannes, renforcé 
de la division de dragons du général Becker, 
fut rassemblé à Brock sur la rive droite du 
Bug, occupant Ostrow et Ostrolenka. Cette 
aile droite, détachée du gros de l’armée, se 
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trouvait opposée au corps du général Essen 
et couvrait les débouchés de Ja presqu'île 
entre le Buget la Narew. 

À ces dispositions pour la levée des can- 
tonnemenset la concentration des corps d’ar- 
mée,succédèrentimmédiatementde premiers 


ordres de mouvement pour se disposer à 


prendre offensive. Le maréchal Lannes de- 
fait remonter le Bug et s'emparer de Nur, 
afin de menacer et contenir le corps d'Éssen 
dans sa position de Brant; le maréchal 
Davoat devait marcher par sa gauche par 
Makow et par Rozan, et se trouver le 51 
janvier à Myszyniec avec tout son corps 
d'armée, à l'exception de la division du gé- 
néral Gudin. Celle-ci, destinée à masquer ce 
mouvement de flanc et à renforcer au besoin 
l'attaque du maréchal Lannes, marcha de 
Varsovie à Pultusk, passa la Narew et prit 


position sur le chemin de Pultusk à Brock. : 


Le grand-duc de Berg portait à Ortelsburg 
sa cavalerie légère soutenue par deux divi- 
sions de dragons et de cuirassiers; le corps 
da maréchal Soult, couvert par cette forte 
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avant-garde , était massé à Villemberg; 
celui du maréchal Ney se concentrait à 
Hohenstein, et celui du maréchal Auge- 
reau à Neidenburg ; la garde impériale, 
_sousles ordres du maréchal Bessières, partait 
de Varsovie et se rendaït par Pultusk et 
Praznitz à Chorzel. Toute Yarmée mar- 
chait avec armes et bagages; les parcs d’ar- 
tillerie et du génie suivaient, ainsi que l’ad- 
ministration , le mouvement du grand quar- 
tier-général. 

En recherchant sur la carte du théâtre de 
la guerre les directions et les points prin- 
cipaux que nous venons d'indiquer, on 
voit qu’au 31 janvier, trois jours après la 
levée des quartiers d’hiver, Napoléon avait 
réuni et concentré ses forces dans un espace 
de dix à quinze lieues. La ligne de l’armée 
française d'Hohenstein à Ofrtelsburg était 
une parallèle de la ligne d’opération de len- 
nemi, dont le flanc gauche était évidem- 
ment menacé. 

L'empereur Napoléon ne quitta Varsovie 
que dans la nuit du 29 au 30 janvier, 
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deux jours après le départ de sa garde; il 
n'avait sous les rapports militaires rien à 
ajouter aux dispositions que nous venons 
de faire connaître, il employa les instans 
qui lui restaient à dicter des dispositions 
générales, et surtout celles relatives aux 
subsistances et aux besoins de l’armée. On 
_sait assez que les talens de ce génie extraor- 
dinaire s’appliquaient simultanément à des 
objets divers avec une égale supériorité. Il 
lui était facile d'abandonner tout à coup le 
sujet de ses plus profondes méditations pour 
en traiter un autre : son esprit était toujours 
libre, sa mémoire toujours sûre; mais on 
n’oserait croire , si des témoignages authen- 
tiques n’en faisaient foi, le travail prodigieux 
auquel il se livra dans les derniers momens . 
de son séjour à Varsovie. Nous avons pré- 
senté aux militaires ses dispositions straté- 
giques comme un modèle de précision et de 
prévoyance, les administrateurs trouveront 
de même de bons modèles et des leçons non 
moins utiles dans l'instruction adressée à 
lintendant-général Daru et dans les notes 
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dictées à cet habile administrateur, car Na- 
poléon fut aussi un grand maître dans cette 
partie difücile de l’art de la guerre. Quelques 
militaires ont pensé que le génie de ce con- 
qüérant n’était pas propre à conduire la 
guerre méthodique sur un théâtre circon- 
scrit, et sur lequel il n’aurait pu s’affranchir 
du soin de faire vivre son armée par l’éta- 
blissement de magasins et le mouvement 
de convois; mais s'ils veulent bien étudier 
sous ce rapport, et d’après le document que 
nous leur offrons, cette campagne d’hiver 
dans la Prusse orientale, ils reconnaîtront 
bientôt leur erreur. (Voir, aux Pièces justifi- 
catives, les dispositions générales pour les 
subsistances, 28 janvier 1807.) 

Ce fut encore au milieu de ces travaux 
et de ceux relatifs aux affaires intérieures de 
l'empire, que Napoléon dicta, le 29 janvier, 
quelques heures avant son départ, sa dé- 
pêche au général Marmont commandant 
l'armée de Dalmatie, Il venait d'apprendre 
le succès de la négociation du général Sébas- 
tiani, et que Ja Porte ottomane ayvait for- 
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mellement déclaré la güerre à la Russie. A 
cette occasion il développait à son aide-de- 
camp ses vues politiques par rapport aux 
puissances de l'Orient, lui montrait les 
ressorts qu’il faisait mouvoir pour opérer 
une diversion, et les moyens par lesquels il 
devait y concourir; il lui ordonnait d’en- 
voyer à Constantinople trente officiers choi- 
sis; et ce fut d’après cçgt ordre que le colonel 
Haxo et le colonel Foy s’y rendirent. On ne 
pouvait offrir au divan un secours plus im- 
portant que celui des lumières et de l’expé- 
rience de ces deux officiers. | 

L'empereur Napoléon, en'arrivant à Praz- 
nitz le 50 novembre au soir, fit prévenir ses 
généraux qu'ils recevraient le lendemain l'or- 
dre de mouvement pour le 1° février, et qu'ils 
devaient se tenir prêts à marcher à ennemi. 
La santé fort altérée du maréchal Lannes ne 
lui permettant pas de commander son corps 
d’armée, l'empereurnemma le général Savary 
pour le remplacer. D'après les instruçtions 
données à ce général, il ne devait attaquer 
le général Essen à Nur qu'avec kb certitude 
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d’avoir sur lui l'avantage du nombre, et.de 
pouvoir le culbuter; dans le cas contraire, 
et si le général Essen, au lieu de s’être affai- 
bli, avait reçu des renforts, le général 
Savary devait se borner à occuper Brock et 
Ostrolenka avec sa cavalerie. « Quoique lon 
« reste en observation, lui disait-on, quoi- 
«qu’on attaque l'ennemi, et qu’on n’aie 
« point de succès, le principal but du corps 
«que vous commandez est de couvrir la 
« rive droite de la Narew, depuis la petite 
« rivière de Omulew, qui se jette dans la . 
« Narew près d’Ostrolenka, jusqu’à Sieroctk ; 
« de garder la position de Sierock et la por- 
«tion de la rive du Bug, depuis Sierock 
«jusqu’à la partie autrichienne ». Ce peu 
de mots explique nettement la position du 
corps d'observation de l'aile droite de la 
Grande-Armée. 

Le 51 janvier l’empereur porta son quar- 
üer-général à Fillemberg ; le lendemain 
1° février toute la ligne française s’ébranla. 
Le grand-duc de Berg avec sa cavalerie 
légère et deux divisions de dragons, et le 


La 
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maréchal Soult, avec deux divisions de son 
corps d'armée, furent dirigés sur Passen- 
heim, que le prince Dolgorouk1i occupait 
avec deux mille chevaux, trois bataillons 
et dix-huit pièces de canon. (C'était une 
marche de six à sept lieues. La cavalerie 


légère rencontra les cosaques à mi-chemin; 


ils se rephièrent et furent bientôt soutenus. 


Le grand-duc fit charger cette cavalerie, et 


manœuvra pour l’envelopper. Le combat 
s’engagea vivement devant Passenheim , 
entre la cavalerie légère française, conduite 


par le général Lassalle, et l’arrière-garde du 


prince Dolgorouki : celui-ci se retira sur 
Aïlenstein. Le maréchal Soult, dont la tête 
de colonne n'avait pu joindre l’ennemi avant 
qu’il eùt évacué Passènheim, occupa le 
même jour cette petite ville ; il y réunit tout 
son corps d'armée, et poussa sa cavalerie 
légère en avant sur sa droite jusqu'a Mens- 
guth. Cette marche par le centre était flan- 
quée à droite par le maréchal Davout, qui 
séjourna avec deux divisions à Myzingen , 
poussa une avant-garde à Villamoven, et 
17. oo 22 
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fit de fortes reconnaissances sur la route de 
Nicolaïken à Johansburg. Lie flanc gauche 
était couvert par le maréchäl Ney qui mar- 
chait de Gilgenburg : a Hohénstein. 

Le prince de Ponte-Corvo devait être pré- 
venu dé cé mouvement, qui indiquait clai- 
rement lé dessein qu'avait formé l’empe- 
reur, de déborder l'aile gauche de larmée 
russe et de couper sa retraile. « Îl désirait que 
« le prince de Ponte-Corvo vint fermer sa 
à gauche par une marché de nuit qui trom- 
« peraît l’ennemi; il tâcherait, en abandon- 
« nant la route de Thorn, de gagner Gilgen- 
« burg, et s'y trouverait en correspondance 
« par sa droité avec le maréchal Ney ; lé ré- 
«giment de cavalerie lésère qu’il aurait 
«chargé d’éntretenir les feux de ses bi- 
« Vouacs pendant sa marche de nuit, se re- 
« tirerait sur Thorn au petit pas, et ferait 
« retourner sûr cétte place les convois, les 
« détachemens et les hommes isolés ; il pré- 
« viendrait aussi le maréchal Lefebvre de la 
« manœuvre de l’armée... » Cet ordre ne 
parvint point au prince de Ponte-Corvo. 
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L'offioier” d'état-major qui en était. àbargé 
tomba dans ub parti de desaques dé l'awani. 
garde du prince Bagration .:‘ee4 dépêches, 
qu’il n’eut pas le temps de détruire; furènt 
portées aû général. Banningsén , et l'éclarè- 
rent sur la véritable position dé: Farmée 
française et sur le danger de la sienne. : 

Vuici quelle était, à cette: imême éprque 
(1* février), la position des dûvers corps 
de aimée des alliés. Le général Benningsen 
avait fixé le grandi quartier: "général à À oh 
ré RE . | 

L'avent-qarde de l'aile gauche  sôw les 
ordres du prince Gallitzin , se composait des 
quarante escadrons de cavalerie qui étaient 
réuats à Mondtken, de la division du lien- 
tonant-péréral Ostermanna 4//enstein, et da 
détachement du général Barclay de Tolly : à 
Osterode. 

L’avant-garde de l'aile droite, sous les 
ordres du prince Bagration, se composait 
d’un gros détachement de cavalerie à 
Deutsch: Eylau eta Lobau,où le prince avait 
son'quurtiergénéral ; d’un détachement eom- 
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mandé par le général Bagovout à Langout, 
et d’un détachement commandé par le comte 
Pohlen à Deutsch-Eylau. 

Le. gros de l’armée était partagé en trois. 
corps : le premier, commandé par le lieute- 
nant-général Tutschacow, composé de trois 
divisions réunies: :à Somnerot; le deuxième 
corps, commandé par le lieutenant-géréral 
baron de Sacken, composé de deux divi- 
sions, avait son quartier-général à Goîtes- 
swalden; la division de réserve, commandée 
par le général Somow, était en arrière de 
Gutistodt. | | 

Le corps prussien du.lieutenant-général 
Lestocq avait son quartier - général à Frei- 
stadt, ses avant-postes étaient.à Sfierenau, 
Stangwalden et Schwarzenau; ses commu- 
nications avec Marienwerder, Riesenburg 
et Gardensee, étaient maintenues par des 
partis de cavalerie. 

La division du général Sedmaratzki était, 
comme nous l'avons dit, stationnée à Go- 
niadx sur le Bobre, et le corps du général 
Essen, formé de deux divisions, était 
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aux environs d’OstrolenKa sur la Narew. 

Il est aisé de voir, d’après ces positions, 
qu’aussitôt que Napoléon se fut avancé jus- 
qu'à Ortelsburg, V’armée russe ne put conti- 
nuer son opération offensive sans compro- 
mettre son aile gauche. Si le général Ben- 
ningsen n’avaitété informé du plan d'attaque 
des Français et qu’il eût fait encore une 
marche dans le bassin de la Jistule, sa 
défaite totale était presque certaine. 

Les rapports du prince Galliizin, déjà 
serré, de près à Æ/llenstein, ayant confirmé 
les informations contenues dans les dépêches 
interceptées, le général Benningsen rassem- 
ble, le à février, le gros de son armée sur 
les hauteurs près du village de Jonkowo; le 
corps d'avant-garde de aile gauche se con- 
centra à A/lenstein; celui de Paile droite 
{le prince Bagration) se retira de Deutsch- 
Eylau par Liebemülh, et le général Lesiocq 
reçut l’ordre de diriger le corps prussien sur 
Osterode pour se réunir à l’armée russe et 
couvrir son flanc droit. | 

Le général Benningsen se proposait de re- 
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passer l'A} a ANenstein, de prendre pos- 
tion en avant de #’artemburg, at de livrer 
bataille. En marchant ainsi avec le sentis 
e.son anmée au soutien de sen aile gauche, 


= Jegénéral russecenservait enconel’affensines 


il voulait , niattaquant de front son neden- 
table. adwersaire. l'empêcher de manœnvyver 
sur ses flancs; et. s’il gagnaït la bataille. il 
espérait le forcer a:se rétirer sur T'hars et 
_ à repasser la Vistuile : mais il n’était plusè 
temps d'exécuter ce mouvement; Napoléon 
‘était déjà maître d’ÆWenatein. Le grand-duc 
de Berg avec sa cavalerie et ‘le maréchal 
-Soultavec:ses trois divisions y étarent entrés 
Je 2 février; le maréchal Ney, parti d'Æo- 
-henstein., et ke maréchal ‘Augereau , qai le 
survait:à une demmi-marche de distance, ti- 
‘rigemient aussi leurs corps -d'armée-sur -4#4- 
‘lenstein. Le prince’Gallitgin | menacé d'être 
pomrpé, sé retire par Getbendorff dans la direc- 
‘tion de ZLiebatadit ;afin:'de eouwrir lz marche 
‘deflancquel'armée russe était obligée de faire 
entre la Passarge et l’ Alle, peur passer cette 
dermère rivière à Guttotadt oua Heilsberg: 
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Le corps du maréchal Davout, qui for- 
mait l’aile droite, flanquait, sur la lisière de 


la grande forêt de Johansburg, la marche 


rapide de tout le centre de l’armée française. 
Le maréchal avait reçu l’ordre de laisser à 
Myszyniec une forte arrière-garde pour cou- 
vrir les der rières, Veiller sur Îles débouchés 
el maintenir Îles communications avec le 
corps d’armée qui observait, sur la Narew, 
le mouvement du général Essen. Le maré- 
chal Davout s'était porté à Ortelshurg avec 
le reste des deux divisions : la troisième, 
celle du général Gaudin, suivait a deux mar- 
ches de distance le mouvement du centre 
le l’armée, et devait rejoindre le corps du 
swaréchal Davout lorsqu’ il se trouverait en 
liyne. Le maréchal continua sa marche par 
Mensguth et # artemburg, où la division 
du genéral Friant arriva le 2 février. 
L'armée russe , débordée par sa gauche, 

était encorg le 3 février: eu ordre de bataille 
daus la même position sur Jes hauteurs de 
Jonkowo, couvrant la roule d’ Allenstein à 
Liebsiadt : sou aile gauche s'etendait jus- 


- 
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qu’au village de Mondtken ; sa droite était 
appuyée a des bois marécageux. Le grand- 
” duc de Berg, soutenu par le maréchal Soult, 
_ fit une forte reconnaissance; il fit replier 
les avant-postes et les troupes légères qui 
occupaient Lykusen et Getkendorff. Le ma- 
réchal Soult porta ses divisions en avant de 
ces villages : pendant qu’il les formait sur la 
droite de la route, en s'appuyant à la rive 
gauche de l’Æle, les corps des maréchaux 
Ney et Augereau arrivèrent à Æ{lenstein. 
L'empereur Napoléon, informé à Passen- 
: heim dela position delarmée russe, accourut 
avec sa garde, traversa Ællenstein etGetken- 
dorf}, et fit sur-le-champ sa disposition d’at- 
taque : Le corps du maréchal Soult formant 
la droite, le corps du maréchal Augereau le 
centre, et celui du maréchal Ney la gauche 
de la ligne de bataille ; la cavalerie du grand- 
duc de Berg couvrant les manœuvres et ob- 
servant de près la position de l'ennemi; la 
garde impériale en réserve. 
Le maréchal Davout reçut l’ordre de mar- 
cher avec la division Friant de Æ#artembure 
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sur Spiegelberg, de faire suivre le reste de 
ses troupes pour se réunir avec tout son 
corps d'armée à celui du maréchal Soult, et 
opérer de concert contre la gauche de l’armée 
russe en l'attaquant à revers. 

Ce mouvement était décisif si le général 
Benningsen, déjà coupé de Guttstadt, s’obs- 
tinait à conserver sa position de Jonkowo. 
L'empereur ordonna au maréchal Soult de 
se porter sur sa droite et de s'emparer du 
pont de Bergfried, afin de pouvoir débou- 
cher sur le flanc gauche de l'ennemi. Ce 
poste important était gardé par trois régi-. 
mens d’infanterie et quinze pièces de canon 
sous les ordres du général-major Kamenskoi, 
qui fut bientôt soutenu par une autre divi- 
sion. Le maréchal y marcha avec deux di- 
visions : celle du général Leval fut seule 
engagée. Le maréchal Soult reconnut d’abord 
que l'ennemi occupait en force le village, et 
que des batteries placées sur la rive gauche 
de V4Zle battaient avec avantage les appro- 
ches du pont. L’ennemi avait engagé tou- 
tes ses forces dans le défilé , négligeant 
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de garnir les hauteurs de Ja rive gauche. 
L'attaque fut immédiatement ordonnée; 
le général Dulauloy, commandant Vartille- 
rie, fit établir deux batteries pour répondre 
à celles de l'ennemi; il.en porta une troi-. 
sième sur un plateau à gauche du village 
pour türer dans le prolongement du défilé. 
En même temps le général Leval donna 
. ordre au 24° régiment d'infanterie légère, 
commandé par le général Schinner, d’entrer 
dans Bergfried , d’enlever le pont, tandis 
que le général Viviés, avec le 4° de ligne et 
un bataillon du 28°, cherphait à à passer la 
rivière à gué sur la droite du village, pour 
se porter sur les hauteurs de la rive ganche 
et.fpndre sur l’ennemi dans le défilé. 
__ L’ennemi avait barré le pont et entravé 
les bords de la rivière : ces obstacles arré- 
térant Ja première.attaque. 

Le maréchal Soult tit.alors porter denx 
bataillons sur le plateau qui forme un angle 
sajllant sur la rivière, st où était établie Ja 
roisième bauerie. Les Russes, perdant beau. 
coup de monde dans le défilé, firent, pour 
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se dégager, mn sffort contre les bataillons 
qui atlaquaïent les ponts; ceuxhci Les re- 
poussérent, et par suite de ce mouyement 
le pont fut cmporté. Le général Leval saisit 
avec habileté ce moment favorable; il se œit 
à Ja tête de da brigade du général Viviés, et, 
ayant forcé l'ennemi à abandonner un petit 
onvrage an ayant du défilé, il s'ompressa de 
couronner Jep hauteuns de la rive gauche, 
ef par 8 changement.de direction à gauche 
fait à .prapos, prit à revers ka colonne çn- 
nemie qui, plagée entre denx feux, £t 
n'apant:pas assez d'espace pour MATŒUVTET, 
eut heancoup à sanffrir. 

La perte gût.été ençnre plus importants, 

ai Je myit qui surwint n’eût favorisé sa re- 
bite. Les Russes perdirent dans çe vif 
combat:pase çants hommes inés, ‘blessés au 
Prisanniers., eteixipièces de. canon. Du.côté 
des Français il p eut environ :trois : çants 
sus ou blessés; Je colonel ,Boxeldieu , du 
4 de digne, et vingt-cinq offisiers, furent 
an pombne de, ces derniers. 

Pendant que le meréçhaliSoulisquvnait un 
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passage à Bergfried pour aborder la gauche 
de l’ennemi, le maréchal Ney. pénétrait dans 
le bois, où sa droite était appuyée, et la 
cavalerie du grand-duc de Berg s'avançait 
dans la plaine. Les deux armées étaient 
en présence et échangeaient des coups de 
canon : elles n'étaient plus séparées que par 
la petite rivière qui, au pied des hauteurs, 
bordait le front de la position des Russes, 
lorsque la nuit survint. Espérant livrer une 
grande bataille, l’empereur établit son bi- 
vouac à Getkendorff et expédia brièvement 
les derniers ordres à ses généraux : le maré- 
chal Ney à la gauche et le général Saint-Hi- 
laire à la droite devaient faire les premières 
attaques ; le maréchal Augereau devait diri- 
ger la sienne à leur hauteur, et, soutenu 
par les réserves , il devait aborder le centre 
de la ligne ennemie; le marcéhal Soul, dé- 
bouchant avec ses deux divisions et tout le 
corps du maréchal Davout sur son flanc 
gauche, devait s'étendre pour le ‘tourner, 
et n’attaquer que lorsqu’il entendrait le ca- 
non de lattaque du centre. 
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À la pointe du jour l’armée française se 
mit en mouvement. Le grand-duc de Berg 
forma sa division de dragons en ligne de 
bataille en avant du centre. Après avoir fait 
balayer par sa cavalerie légère les cosaques 
éparpillés dans la plaine, le corps du maré- 
chal Ney déboucha des bois sur la droite de 
Jonkowo, et celui du maréchal Soult, défi- 
lant par le pont de Bergfried, se dirigea sur 
. Monditken, gauche de la position de ennemi. 
La canonnade. s’engagea vivement; mais à 
l’approche des colonnes françaises le feu des 
Russes se rallentit, et l’on s’aperçut bientôt 
que le gros de leur armée avait évacué la 
‘position de Jonkowo. Le général Benningsen, 
jugeant par la vigueur de l'attaque de Berg- 
fried que sa gauche. allait être tournée, et 
qu’il allait être coupé de Kônigsberg, refusa 
la bataille : il profita de la nuit pour opérer 
sa retraite sur trois colonnes, .et ne laissa 
sur la position que trois fortes arrière-gardes, 
quise retirèrent.en bon ordre, chaoune-dans 
la directian de la colonne. dont elle couvrait 
| Ja marche : elles furentatteintes, combattues, 
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poursnèvies satis telûche pendant toute oëtte 
joainée; velie de droite pr r le maréthal Ney, 


celle du centre par le grané-dub de Bers, 


celle de gauiche par le maréchal Sbult. 

Le tmaréthal Ney déposti de Jonkowo les 
troupes qui teñiaiènt devant lui, et les pousiu 
jusqu’à SeAitss ét Waiterdorf. Le pratid- 
dûud's'aVança jusqu'a Deppén, d'où il Chasm 
ennemi après bn éngagetent de cavalerie 
asses vif ; le matéchal Soult suivit, tête sur 
queuë, kà colonne de l’aike auvhé de l’armée 
rubse qui se divisa et changea plusieurs fois 
de direétion : il mallraita fort les apriève- 
ghrdes , fit dés prisonniers ét enlèva beut 
coup de Hâgages; il n'artréta qu'à le müût 
ciosé la nrarehe dé ses divisions au vitlapes 
d'Heihipenthal, Ankersdorff et Al Gus 
chen. Le tréthal Davout avec la division 
Fviant et a brigade de ctvulerie légère du 

général Marulaz, qui formaient Tavant- 
_ gaie dé son corps d'armée, arriva à Ro- 
senüñten, à une lieue 'et detnie d'Air 
genthal, et ve réanit &u inatrétbàl-Svult. 
-Le corps du märéchal Argereaü ‘bivouaqua 
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h Papkein, utie lieuë eh arrière de Sehtièt. 
Le méme jour, 4 février, le génétäl Beri- 
-nihgséri, Voyäht que sés attièregatdes ne 
pouÿdient atiêtér là marclië impétuetise dés 
éolonnes frañgaises ; prit positioi et rarigéa * 
soh armée en Batdillé à Poferrdbrff, villagé 
sitüé dans utle plaine découverte, sur la 
-comimunichtion dè Liebstadt à Guttstadt, à 
trois lieués de Pune et de l'autre de ces deùx 
villes. Outte le besoin de rallier ses trütipés 
après uné marche de nuit, et de feur donnièr 
qüetqrié repos, le général Benningseñ était 
forcé de s'arrêter pour laisser au corps pris- 
sièn du général Lestdcq ke temps de ré- 
joitidre ‘sont hile droite. Quoique celui-ci éût 
d'érôbé au prince dé Pünte-Côrvo son mou- 
vénient rétrograde, ‘il avait pu en deux 
jouts frahchir ün si grand espace : il arri- 
vait ce jour-là seulement à Mohrungen, et ‘se 
tréuvant eñcoré à une fort marche de 
l’armée russe, 1l pouvait en être coupé. 
Cenendarit léb reconnaissantes que le gé- 
néral russe enÿoÿa de #olferètdorff pouf 
éclirer sa gauche düns la directiün de Guit- 
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stadt, rencontrèrent à peu de distance des 
avant-postes français ; c’étaient ceux du gé- 
néral Guyot, commandant la cavalerie lé- 
gère du corps du maréchal Soult. IL était 
entré la veille à Guttstadt; il y avait,surpris 
le poste que les Russes y avaient laissé pour 
la garde de leurs magasins, de leurs équi- 
pages et de leurs hôpitaux, dont il s'était 
emparé, et avait fait cinq cents prisonniers. 
Benningsen, ne pouvant juger de la force 
du détachement français qui avait encore 
débordé sa gauche, ne songea point à dégager 
Guttstadt, et se décida à continuer sa re- 
traite, Il marcha, le 5 février au matin, par 
Arensdorff sur Frauendorff, où 1l prit posi- 
tion : son arrière-garde resta à Burgerswal- 
den, une demi-lieue en-deçà de Frauendorf, 
avantageusement placée entre des bois, à la 
tête du défilé. 

L'empereur Napoléon , qui s'était rendu 
le 4 au soir à Schzit, jugea, d’après les rap- 
ports de la journée, que l’ennemi se retirait 
sur Landsberg et s’efforçait de gagner encore 
une marche pour se dégager : il persista 
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donc à manœuvrer sur son flanc gauche 
avec les corps des maréchaux Soult et Da- 
vout, pendant que le grand-duc de Berg 
et le maréchal Ney présseraient vivement 
son arrière-garde et l’engageraient pour re- 
tarder son mouvement. Il donna, le 5 au 
matin, tous ses ordres dans ve sens, gardant 
toujours sous sa main le corps du maréchal 
Augereau et la garde impériale pour former 
le centre de sa ligne et en rapprocher les 
deux ailes, dans le cas où l’ennemi s’arrê- 
terait pour prendre une position de hataille, 
En conséquence, le maréchal Davout reçut 
l’ordre de inarcher avec tout son corps di- 
rectement sur Guttstadt; le maréchal Soult 
de marcher avec le sien à la poursuite du 
gros de l’armée ennemie, entre Guitstadt et 
‘Liebstadt, dans la direction d’#rensdorf, 
mais toujours de manière à pouvoir débor- 
der sa gauche en se faisant appuyer par le 
maréchal Davout ; au grand-duc de Berg , de 
pousser de fortes reconnaissances sur -ZLieb- 
stadt et Wolfersdorf}, et de porter sa réserve 
en masse sur le point où l’enñemi serait re- 

17. oo 23 
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connu en position; enfin au maréchal Ney, 
de pousser l’arrière-garde d'infanterie que 
Penñemi aurait pu laisser devant lui, et de 
se diriger sur Æoffersdorff ei Ærensdorf. 

Le 5 février, ces ordres venaient d’être 
expédiés, et déjà l'aile gauche (le corps du 
maréchal Ney et la réserve de cavalerie ) se 
mettait ew marche de Seditt et de Dep- 
pen, soas les yeux de’ Napoléon, lorsqu'il 
fut mformé qu’une forte colonne ennemie 
avait paru sur la:gauche cn-deçà de ZLieb- 
stadt, rérhontant et cherchant à traverser 
la Passarge : c’était le corps prussien du 
général Lestocq, qui, séparé de l’armée 
russe, dont il ignorait h prompté retraite, 
etespérant la trouver encore à Jonkowo, était 
parti de Mohrungen et se hâtait de franchir 
cé. dernier obstacle pour opérer sa jénc- 
tion. | 

L'empereur ordonna sur-le-champ au ma- 
réchal Ney de passer la rivière (la Passarge) 
avèt ses deux divisions et la cavalerie légère 
du général Lassalle, et de se diriger sur Lieb- 
stadt pour couper et détruire la division 
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prussrènne sil la renconträit sûr la rive 
gauche de la Passarge, ou pour la suivre 
dans la direction de #olferstorff si elle dvait 
déja passé. Le grand-duc de Berg, en dé- 
bouvhant de Deppen, d’où il avait chassé 


la veille l'arrière-garde de l’atle droite de . 


l'armée rasse, trouvé sh? là hauteur de 


Waitersdotff uh gros corps dé eavalèrié qui 


tint ferme, pour Fürréter et protégér la 
marche ét la jonction de la division prus- 


sienné. Le combat s’engagea ; et cette cava- 


lerie (‘environ six mille chevaux), après 
avoir esquyé plüusièurs charges sucéëssives, 
céda le tertain et se retira en bon ordre. 
Mais le maréchal Ney avait déjà atteint, 
auprès dù vilege ‘de Æ7alfersdorff, la tête 
de la colonne dn général Lestocq. Cette 
avartæarde, de trois à quatre mille Horñnmes, 
commandée par le général Klüchznef, sc 
trouŸant coupée , fit de vains éfforts pour 
s'ouvrir un oassage : chargée à la baïonniette 
et eulbutée, elle feat prompterñent mise en 
déroute et prèsque tout enveloppée : deux 
mille prisonniers et seize pières de canon 
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restèrent au pouvoir des Français. Le géné- 
ral Lestocq ne hasarda point de s'engager 
pour soutenir son avantgarde; elle fut sa- 
crifiée au salut du reste de son corps.: il 
changea de direction, et arriva le même 


jour à Sçhlodien. Le maréchal Ney porta : 


son quartier à Liebstadt et le lendemain à 
Wormditt, poursuivant et cherchant à cou- 
per éncore la marche du corps prussien. 
Pendant que ceci.se, passait à l'aile gauche 
de l’armée française, le maréchal Soult avec 
tout son corps marchait d'Heiligenthal par 
Wolfersdorff et Arensdorff; il suivait la 
route que tenait la principale colonne russe, 
et harcelait son arrièregarde. Îl arriva le 5, 
‘la nuit close, à Freymarkt;, en-deçà et sur la 
lisière des bois contigus qui occupent tout 
l'intervalle entre l’ÆlZe et la Passarge, de 


Wormditt à Gutistadt; il ne se trouvait. 


plus qu’à deux lieues de Frauendorff, où 
deux colonnes de l’armée russe. venaient 
d'arriver : 1l porta.sa cavalerie légère et 
deux baiaillons à Linden-Waldchen, au 
milieu de la forèt. Cette avant-garde bivoua- 
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qua en présence, el séparée seulement par 
un ruisseau de la forte arrière-garde que le 
général Benningsen avait laissée au défilé de 
-Burgerswalden. | 

Le maréchal Davout , toujo rs à l’extrême 
droite, marcha sur Guitstadt avec deux di- 
visions (la troisième division, celle du gé- 
néral Gudin, suivait à une demi-marche de 
distance ); il traversa la ville, porta une 
division en avant sur la route d’Heilgberg, 
et conduisit lui-même la division Friant à 
Beuern et Freymarkt, où il devança de 
quelques instans le maréchal Soult , et se 
réunit à lui. Le général Marulaz, qui 
commandait la cavalerie légère du corps du 
maréchal Davout, avait poussé avec un es- 
cadron jusqu'aux portes d’Heilsberg; il était 
entré dans la ville avec une faible escorte et 
allait s'emparer des magasins considérables 
dont on lui avait remis les clefs, lors- 
qu'une division russe, qui flanquait la gan- 
‘che, se jeta dans Heilshberg. Le général Ma- 
rulaz eut à peine le temps de se dégager et 
de rejoindre sa troupe; il fut bientôt après 
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attaqué ayec du canon et foreé de $e retirer 
sur Reicheimbers. 

Le grand-duc de Berg, après le combat de 
W altersdorff, avait poursuivi tante la jour- 
née, par Ærensderff et Oper jusqu’à la lisière 
du bois, la cavalerie qui se retirait devant 
Jui; il rallia sa réserve, et se réunit au 
corps du maréchal Soult qu'il devait pré- 
céder dans la arche du lendemain. 

L'empereur Napoléon porta dans la même 
soirée (5 février ) son quartier-général À 
.  Ærensdorff : celui de KRenningsen était a 
Heilsberg. 

L'armée russe marcha toute la nuit du 5 
au 6 février, et arriva dans la matinée du 6 
à Landsberg, où elle se réunit ét prit pasi- 
tion en avant de la ville. La divisian qui 
était entrée dans Æeilsherg ent ordre de sy 
maintenir aussi long-termps qu’il serait pos- 
siblé, afin d’arrêter les progrès de l’aile 
droite des Français. Le général Benningsen 
n'avait d'autre hyt que celui d'atteindre 
Kônigsberg et de passer la Pregel, afin 
d'assurer jes cammnniçations avec la Rus- 
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sie, et d'empêcher que sa ligne d'opération 
ne fût coupée. 

L’émpereur ordonna au maréchal Davout 
de se porier sur Heilsberg avec tout son 
corps d'armée, et d'agir selon les circons- 
tances et les forces de l’ennemi; au maré- 
chal Soult de soutenir lé grand-duc de Berg 
qui devait marcher direptément sur Zands- 
Berg. Le général Darosnel, avec sa brigade 
de cavalerie légère, fut chargé d’éclairer le 
pays entre les deux routes d’Heilsberg et de 
Landsbèrg, et de maintenir la communi-. 
cation entre les corps d’armée dirigés sur 
ces deux points. Le maréchal Ney continua 
de poursuivre le corps prussien qui, par 
des marches forcées, parvint, comme on le 
verra plus bas, à se rallier à l’aile droite de 
l'armée russe, Il n’eût pu sans doute y réus- 
sir , si le prince de Ponte-Corvo leût pour- 
suivi de son côté; mais d’ayant pas reçu les 
ordres de l’empereur, qui furent enleves, 
avec Pofhicier qui les portait, 1l ignora jus- 
quan 4 février le mouvement des autres 
corps dela Grande-Armée, et le général Les 
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. tocq lui déroba facilement ses premières 
marches. Le prince de PonteCorvo averti 
trop tard ne quitta sa position de Strasbourg 
que le 4 au soir; il était le 6 à Osterode, à 
trois marches en arrière, et hors de mesure 
de prendre part aux opérations de l’armée. 
Il y a peu d'exemples à la guerre d’un inci- 
dent qui ait eu d'aussi graves conséquences. 
._ Reprenons cet espèce de journal des mou- 
vemens respectifs des deux armées , dont la 
concentration et le rapprochement ren- 
daient d'heure en heure une bataille géné- 
rale inévitable. Nous espérons que ceux de 
nôs lecteurs qui prendront la peine de sui- 
vre sur la carte ces mouvemens compliqués, 
approuveront la manière dont nous les pré- 
sentons alternativement pour en donner une 
idée claire, et pour en faire sentir les 
motifs. | 

Le.6 février, à la pointe du jour , le gros 
de l’armée française, précédé par l’avant- 
garde sous les ordres du grand-duc de Berg, 
marcha sur une seule colonne par .Frauen 
dorff sur Landsberg; shvoir : les trois divi- 
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sions du maréchal Soult, le corps du maré- 
chal Augereau, et toute la garde impériale. 
Napoléon se rendit à Freymarkt, point d’in- 
tersection des différentes routes que sui- 
. Valemt ses corps -d’armée, et marcha sur 
Landsberg, se plaçant au milieu de :la co- 
lonne derrière le corps du maréchal Soult. 

- Le maréchal Davout, prévenu que l’en- 
nemi occupait en force Heilsberg, dirigea 
la division Friant qui était avec lui à Benau 
par Freymarkt et Launau, le long de la 
rive gauche de le; il passa de sa per- 
sonne à la rive droite, et rejoignit la divi- 
sion du général Morand, qui, précédée de 
la brigade de chasseurs du général Marulaz, 
se portait de ZLiebenberg sur Heilsberg. 
Cette petite ville, située sur la rive gauche 
de lPAlle, n’a qu’un faubourg sur la rive 
droite. Elle est dominée de ce côté par: des 
hauteurs sur lesquelles le maréchal fit éta- 
blir des batteries d’artillerie légère. Pendant 
que la canonnade's’engageait, il-fit jeter un 
pont à 4mpt-Heilsberg, et fit passer le 13° 
régiment à la rive gauche , un peu au-dessus 
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de la ville. Ên même temps le 17° régiment, 
conduit par le colonel Lanusse, attaqnait le 
faubourg, passait la rivière en défilant sur 
les débris du pont brûlé, forçait la porte 
ét pénétrait dans la ville. Le 13° régiment 
attaquait du côté opposé avec la même viva- 
. uité : le resie de la division Morand restait 
en réserve. Les Russes se retirèrent par la 
roule d'Eylau en bon ordre, profitant des 


: moindres obstacles pour faire tête. Le gé- 


néral Maruleg fi quelques prisonniers. La 
division Friant, qui pendant l'attaque 
* débouchait des bois de Zaurau, marcha 
à la poursuite de la colonne russe et lat- 
teignit au village de Segothen; larrière- 
garde, canonnée £t mise en désordre, se 
rallia à Schkwolmen poui défendre ce défilé. 
11 fut emporté à là baionnette par ls 45° ré- 
giment. Le général Marulaz saisit ce mur 
ment pour charger, coupe l’arrière-garde, 
duni une pariie fut prise. Les Russes per- 
dirent au coumbal d’Heilsberg, et dans cette 
deruière charge, une centaine d'hommes 
iués et douze cents prisonuiers. [a perte des 
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Français, à cause de la vivacité de leurs at- 
taques, ne s'éleva qu’à vingt hommes. tués 
et une centaine de blessés. L 

Une affaire plus sérieuie avait lieu dans 
je mène ternps gur la route de ZLendsberg, 
entre le corps d'avant-garde du grand-duc de 
Berg et celui de larrièregarde de l’armée 
russe. Cellerci, forte de douze bataillons et 
, de vingt escadrons, fut atteinte et prit posi- 
tiof entre Gross Glandau et Hoff, une lieue 
æn-deçà de Lerdsberg ; sa droite appuyée à 
un bois, sa gauche sur une hauteur favo- 
sable au tir de Partillerie, la cavalerie sur 
plusieurs lignes, coupant la route. Les pre- 
mières attaques, dirigées auceessivement sur 
Ja droite et sur la gauche, ayant été repous- 
sées, le grand-duc de Berg lança les dragons 
êt Ja division de oauirassiers du général 
d’'Hautpault contre la principale masse d’in- 
fanterie, Mouk régimens russes furent eul- 
butés, sabrés et presque entièrement dé 
irnits : le plus gründ nombre des officiers at 
des soldats fui pris pendant cette mêlée. Le 
corps du maréchal Soult débouchait, et 
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celui du maréchal Augereau se formait à sa 
gauche. Les Russes se retirèrent sur le vil- 
Jage de Hoff, où ils ne purent se maintenir, 
et qui fut bientôt occupé par les Français. 
Le général Benningsen détacha plusieurs 
brigades de troupes fraîches pour soutenir 
son arrièregarde; mais ce renfort ne put 
suffire pour reprendre la position de Hoff: 
La cavalerie du grand-duc de Berg continua 
jusqu’à la nuit de manœuvrer sur le flanc 
gauche de l’ennemi. Une seconde charge des 
cuirassiers du général d'Hautpoult acheva 
de le jeter sur Landsberg : près de deux 
- mille Russes restèrent sur le champ de ba- 
taille, ou furent faits prisonniers. 

A lentrée de la nuit les deux armées 
étaient en présence ; les bivouacs des Fran: 
çais couronnaient les hauteurs de Hoff, ceux 
-des Rasses étaient en avant de Landsberg, 
à moins d’une demi-lieue de off; les avant- 
postes des deux armées n'étaient séparés que 
par la petite rivière de Stein, qui serpente 
entre des bouquets de bois. Le général Ben- 
ninggen se hâta de sortir d’une position si 
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périlleuse, et dès que la nuit fut fermée, il 


mit en marche toute son armée sur une 
seule colonne. Elle arriva le 7 au matin à 
Preussich-Eylau, et défila à travers la ville. 
Le corps d’arrière-garde resta seul en-deçà 
de da ville, et prit position sur les hauteurs 
qui la couvrent. Ce corps, d’environ quinze 
mille hommes, -était composé des brigades 
des généraux Markow, Bagovont, Barclay 
de Tolly, et de divers détachemens de ca- 
valerie, et: commandé par le prince Ba- 
gration. ‘ 

L’obstination de lennemi à conserver 
la position de Æof donvuait lieu de croire 
que, s'étant. assez élevé pour dégager son 
aile gauche et:couvrir son point de retraite, 
il s’arrêtait à Landsberg, et se disposait à 
livrer bataille. Napoléon l’espérait , et dans 
cette supposition, ‘persuadé que le corps 
prussien du général Lestocq, séparé de l’armée 
russe et rejeté surle Frisch-Haff, devait être 
déjà atteint par le prince de Ponte-Corvo, 
il ordonna au maréchal Ney de marcher de 
T'ormditt sur Landsberg, pour former la 
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. gauche de la ligne de bataille. Le maréchal 
Davout reçut aussi l’ordre de partir aŸant le 
jour des environs d’Heilsberg, et de venir 
avéc tout son corps à Landsberg pour for- 
mer son aile droite; mais aussitôt que les 
‘reconnaissances du grand-duc de Berg eu- 
rent donné avis de la retraïte de l’armée 
eusse, l’empereur se hâta de fiodifier ces. 
dispositioris. Le maréchal Ney et le maréchal 
Davout, qui avaiènt commencé leur miou- 
verhent, reçurent l’ordre de diriger lat 
corps d’armée sur Preussich-Eylau. 

Le détail des marches et des événemens 
de cette jouruée ( 7 févries) appartient à la 
relation de la bataille qui fut livrée le lende- 
main, et qui fait le sujet du chapitre suivant. 


gemmes 
PIECÉS JUSTIFICATIVES. 
DU DIX-SEPTIÈME VOLUME. 


Suite de la Correspondance et des Ordres de lem- 
pereur Naroz£éOoN, transmis par le major- 
général de la Grande- Armée française. 

( Depuis les batailles d'Iéna et d’Auerstaëdt, jusqu'à l’oc- 

cupation de Berlin.) 


Ÿ 
} 


A S. A.I. le prince JÉRÔME. 


Berlin, le 13 novembre 1807. 

LL est ordonné à S. A. IL. le prince Jérôme de diriger 
sur Francfort sur l’Oder tous les bateaux de sel et 
autres ; d’y mettre ane gärde afin que rien n’y soit 
dilapidé. 

_ L'intention de l’empereur est que je réitère à 
son altesse que l’on ne doit point vendre de sel, ce 
qui désorganise le système de l’administration. En 
général il ne faut rien vendre; tout appartient à 
l’armée, c’est-à-dire à l’empereur qui en ordorine 
l'emploi. Sa majesté observe que, si les Bavarois 
croyaient devoir s'emparer pour leur compte de tout 
ce qu'ils prendront en Silésie , ils auraient plus que 
l’armée. 


L'empereur a ordonné, mon prince, qu’il soit 
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envoyé de Kustrin sur Glogaw l'artillerie de siège 


nécessaire pour le siége de cette place, si enfin elle 


s'obstine à ne point capituler. Sa majesté désire que 
vous envoyiez à Kustrin un de vos officiers, pour 
hâter l’arrivée de l'artillerie de siége et des muni- 
tions qui vous seront nécessaires. 

Je ne peux pas envoyer à votre altesse un demi- 
escadron de gendarmes comme elle le demande ; il 
ne me reste en tout au quartier-général que seize 
gendarmes. Votre altesse peut désigner quelques 
hommes de cavalerie de son armée, pour être atta- 
ches à son quartier-général. 


Je vous prie, mon prince, de donner l’ordre à votre 


chef d’état-major d’être exact à m'envoyer l’état 


de situation de votre armée. 


Au maréchal MOoRTIER.. 


Berlin, le 13 novembre. 

L'iNTENTION de l'empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous vous occupiez sérieusement de cerner 
Fa place de Hameln; vous y laisserez cinq à six 
mille hommes ; voùs ferez jeter deux ponts sur le 
Weser ; vous ‘ordonnerez au corps chargé du blocus 
de Hameln dé sé “bien retrancher , de faire des re- 
doutes ; la place de Rintélh $ervira de point d’appui 


à ce cops. Vous nommeréz 


à' Hänovre ‘un com- 
mandant-général chargé de la policé- du pays. L’in- 


A 


PP \ : … \ - 
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5 ‘ou à 


tention de sa miajeslé, est qu’ avec le resté dé vos 
troupes vous vous rendiez à Hambourg, où DA 
établi votre qéattiér-géné. Füiles bümmer la for- 
teresse de Æameln, et, #il est nécessaire , vous ferez 
venir des pièces de siége de Rinteln pour attaquer 
la place et l’obliger à capituler. On dit qu'il ya 
quinze cents chevaux dans Hamel ; ; si cela st , ils 
moutront bientôt de faïm. Faites connatire que les 
comimandans des places de Magdeboürg , Kusirin ; 
Siettin, Glogaw: ; se sont rendus, et que toute rési- 
stance ne servirait qu’à fatre tuer du mondé ituti- 
lement. 

L'empereur pense que Von peut laisser dévant 
Harnein CR Corps d'Holländais qu ‘on suppose être 


d’édviron six mi lle hommes. S'ils 5 se retranchent 


bien, ils se trouveront à l'abri de touié sortie dé la 


place. 

Avec cinq régimens Français. un régiment italien 
ei la cavalerie hollandaise, vous vous dirigerez sur 
Hambourg ; j. vous recevrez des instructions parii- 
culieres sur la conduite _que vous aurez à tenir 
dans cette ville, et en Hanovre. En passant par 
Hanovre vous durez soin de faire êter les armes 
prussiénnes, ‘ét de les faire rémplacer par les aigles 
françaises. | . 
L'émpereur vous recommande et met sous votre 


responsabilité tous les revenus du Hanovre ; veillez 


17. d ° 24 
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ce qu'ils soient fidèlement versés dans les caisses de 
empereur. 4. « 


. Au manéchal LAnNNeEs.. 


l'en 


_ a | + 


Mot ep te cts ORDRE" ne The 
' ' A rt «à 
Bertin, L 13 ovembre 
dE , 1, à à L tu code. 
7 ést ‘ordonné à M. le maréchal Lannes de se 
tu ds TS ET 


porter avec tout. s son COrps | d'armée à Thorn, et de 
prendre position ; il y réunira autant de vivres qu'il 
sera possible , l'intention de l'empereur. étant que 
son corps d'armée s’y repose. Le maréchal Lannes 
fera construire assez de fours pour pouvoir faire 
trente à quarante mille rations par jour. 

Le 21° régiment d’ infanterte légère et le 28: sont 
partis le 13 de Stettin, où ils ont été remplacés par 


‘"t ‘1 ‘! 


le corps des troupes de Bade. / 


4 ’ 


M. le maréchal Lannes aura soin de porter de la 
cavalerie sur la route de Kônigsberg , et sur celle 
de Grodno, pour avoir ‘des. nouvelles positives des 


Russes , que des rapports annoncent avoir rétro- 
gradé quand i ils ont appris les désastres de l’armée 
prussienne. \ Vous aurez soin de faire passer à Posen, 
au maréchal Davout , les nouvelles que vous auriez. 
Je donne l'ordre au’ maréchal Davout, de se porter 


avec son corps d’ armée à Guessen, où il sera à 


DEL 


même de vous soutenir s’il y a lieu. Je donne l’ordre 
au général Becker de partir de Kustrin avec sa div 
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sion de dragons, pour vous rejoindre à T'horn, en 
passant par $ chneidemühl. 


Aü maréchal Darour. 
ORDRE. 


Le Berlin, le 13 novembre. 

L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, ordonne que 
vous vous portiez avec votre corps d'armée à Gues- 
sen , afin de soutenir sil y a lieu M. le maréchal 
Lannes, qui reçoit l’ordre de se porter avec tout son 
corps d'armée à Thorn. L'intention de l’empereur 
n'étant pas, jusqu'à ce qu'il ait des nouvelles cer- 
taines dé ce qui peut se passer de l’autre côté de 
la J'istule, de s’avancer davantage. 

Vous tiendrez la division de grosse cavalerie du 
général Nansouty, et l’une des deux divisions de 
dragons en avant de Guesseri, pour se porter sur 
T'horn, si céla devenait nécessaire. Vous enverrez le 
général Milhaud et le général Beaumont, avec leurs 
divisions , jusqu’à moitié chemin de Posen à Far- 
sobie j ; Je général Milhaud, avec sa ‘cavalerie légère, 
pourra aller jusqu’à F. arsovie , si les Polonais s’in- 
surgent et font prisonnière ‘de guerre la garnison 
prussienne ; | cependant fa division de dragons du 
général Beaumont ne dépassera pas le village de 
Klodawa, où elle se retrouvera à environ vingt 


lieues ‘de Thor trente ‘de F. arsovie, et vingt-cinq 


ni, ‘se ! 3 . ; 
‘ à 
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de Guessen, qu’autant qu’on sara qüe l’ennémi : 
n’est en mesure de rien tenter sur Thon. | 

Je donne l’ordre ak général Beckèr, qui devait 
se réunir à vous, de regarder cet ordre comme non 
avenu , et de se rendre sous les ordres du maréchal 
Lannes, à T'horn, en passant par Schneidmühl. 

J'ordonnié âù maréchal Âugéreau dé parür de 
Driesen pour se rendre à Bromberg. Vous pouvez 
augmenter d’un où deux régimens la cavalerie 
légèré du général Milhaud , avec cellé de Yôtre corps 
d'armée. 

Au maréchal AvoxRxA%. 


ORDRE. 
Berlin , le 13 novembre. 

IL est ordonné à M. le maréchal Augereau de së 
procurer dés vivres à Driesen et environs, de ma- 
nière à ce que son corps d'armée puisse emporter 
du pain pour six jours. L'intention de l’empereur 
“est que M. le maréchal Augereau parte de Driesen 
le plus tôt possible pour se _reud re à Bromberg avec 
tout son corps d'armée ; ils Y trouvera en mesure 
de soutenir le maréchal Lannes, qui est en mar- 
che pour T'horn. M. le maréchal Davout se trouve 
avec son corps d’ärmée à Guessen ; ÿ M. je maréchal 
Augereau voudra bien faire connaître le j jour de son 
depart, l'itinéraire de la marche qu ’il tiendra cha- 


) 
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que jour, et l’époque où il arrivera à Bromberg. 
. Comme il le sait, M. le maréchal Lannes part de 
Schnçidmüh]. | 

, Vous aurez soin d'avoir des partis de cavalerie 
vis-h-vis de Graydentz, à la riye panels de la 
[4 istule. 

A M. DARrœw. 


Rerlie , Je 13 novembre. 

Oaone pour établir uus administration particulière 
dans le comié de Hanau; d'y envoyer un sous-inspec- 
teur aux revues pour remplir des fonctions d'inten- 
dant. Tout..ce qui est police sera sous les ordres de 
N. lg maréchal Kallermann, qui fera démolir la 
forteresse, désarmer le pays et transporter à Maxence 
toute l’artillerie et les armes. 

Lquclave de Hcsse-Cassel, où se trouve la forte- 
resse de Rintein, fera partie du gouvernement de 
: Minden. | 

Ordre au maréchal Kellermann de faire prendre 
possession directement de l’enclaye de Hesse-Cassel 
qui est sur le Rhin, entre Coëblentz et Mayence, de 
faire démolir le petit château , faire enterrer toutes 
les armes et proposer quelqu’un pour administrer le 


pays pour le compte de l’empereur. 
Avis de ces dispositions au général Sopgis et au gé- 
nérel Lagrange. 
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AU maréchal Ner. 


Berlin, le 13 novembre. 


L EMPEREUR , monsieur le maréchal, me charge de 
vous réitérer l’ordre de vous rendre le plus tôt pos- 
sible à Berlin avec votre première division, l’artillerie 
de vos deux divisions, votre parc et Votre artillerie 
légere. Sa majesté désire que vous me fassiez con- 
naître quand votre deuxième division pourrasuivre 
votre mouvement. Les drapeaux prussiens pris dans 
larsenal de Magdebourg ne signifient rien ;:donner 
l'ordre qu'ils soient-brêâlés ; mais vous ferei' porter eñ 
trionrphe , par. votre premibre ‘division ;, ‘les: drapeaux 
pris:à la gèrnison y pout'être remis par vous à Berlin 
à l’empereur. CRE Shin 

On ne doit porter en triomphe. que les drapeaux 
pris les armes: à la main, et brülér ceux .pris dans les 
arsenaux; vous vous conformerez au surplus ‘aux 
derniers ordres que vous avez reçus’ de: moi touchant 
la. garnison de Magdkbourg. ‘+ "1" : > 


à 1, UN ati ces Fe $ 


Au maréchal BERNADOTTE. : 

DU. ons ets flop ee Tissus ES 
‘s 4 1: Bælin, lau4 novembre. 
L'EMPEREUR, monsieur le, mâréchal , ordonne que 

vous vous mettiez en, route le plus tôt possible avec 

votre corps d'armée pour vous rendre : à “Berlin; ‘vous 


laisserez à Lubeck un bataillon pour + garder l’ar- 
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tillerie qui #y trouve et qui a été prise à l'ennemi, 
Ce bataillon y restera jusqu’à ce qu’il soit relevé pèr 
des troupes du maréchal Mortier, qui a des.ordres à à 
cet égaïd. mes deu 

L’intention de l'empereur est que vous envoyiez en 
France les Suédois faits prisonniers. 

Sa majesté me .charge de vous faire contaîtfe que 
trois mille hommes sort en -r6ute deFrivee' pouf Ve- 
pir renforcer votre cürps d’entnée | etsrif dirigés fr 
Berlin, de: mamère qu’ vote arrivée emeëtts ville 
vous. seres.plus:fort que vous ne Vétiéi, nelgté Fes 
pertes que volis aves épréuvéés:" ri rin silo: 

Envoyez-moi:l'itinéraire &e' votre marshe de’ Ziu. 
deck à Belin; afin que! je sache chaque jour où :je 
pourrai :wohsiginner:des ordres. . NS LL EE 


ao ottsss to as no, Vos das A! itett Héffoifasu 
AU général Sonors ne eer 


CR 
- 


‘ Berlin, le 14 novembre. 


L'EMPEREUR ordonne » général, que vous fassiez 
partir le parc d'artillerie pour se rendre à Posen; j YOUS 


M 


L 
me ferez confiaftre le’ jour où il arriverä. Sa majesté 


ordonne que ‘vous Yassiéz digposér Pot} un local 

de'd pa qd 1du:9 01 
pour ÿ conterir un magasin lions de car- 
| toaches pour l'infantêrie et quelques” spprovisionne” 
mens''de coups de canon; faites transporter sur-le- 
champ à Posen vingt mille fusils des: quarante mille 


qui sont à Æustrin, et dix mille fusils prussiens qui se 
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trouvent à Sfettin. Faites-moi connaître, général, 
quand ces objets arriveront à Posen. 


#u général Lemärnrors, aide-de-camp de 
l'empereur. | 


Berlin, le 14 noxembre. 

)1 Lorees de Nemperebr, général , est que vous 
sous; Fendier eur-le-champ à Sicitin pous-y comman- 
dar ‘la ace et la province jusquiè nouvel ordre. 
Lpmpeseuxr osdonne que vous lui rendiez comple de 
Ja sitpation dela 'place, de l’étas des magasins, ete. de 
quelle manière le servicé se éait, et quelles mesures 07 
a.prisés paur faire acquitter les dix milhons de contri- 
Hukons ipnpopéaià ce pays. Le général Thouvenot va 
se rendre à Stettin, aù se trouve ‘déjà tadjudant- 
commandant Dentsel : : ‘ils seront Pan et l’autre sous 
vos ordres. | D 

ste, st “  t @RDRE 


Pd 


Se , , où . 
Berlin, Je 14 nôvembre. 
’ 


Aux &, L a et je “régimens « ‘de. cuirassiers 1. Vevant 


d'Italie, qui arrivent à fugrhourg. | les 21, 22 de 13 
novergbre , d'en partir À les 522,28 et a, PPUE apriver 
à Berlin les 13, 4 eë 18 décembre. Ordre au 6 SRE 
ment de cpirassiers, venant .ausssi d'ltalif, de PRrR 
d'Augsbourg le lendemain de son arrivée PRAf # 
rendre également à Beptin. 
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. A 5. 4. I. de prince JÉRÔME. 


Bertin, le 16 novembre. - 


L'E EMPEREUR me charge de prévepir votre altesse 


LA A 


qu'el ’elle doit tenir les troupes € de W. urtembgrg sur la 
rive droite de l° Oder, et les troupes bavaroises sur la 
rive gauche; donnez l’ordre aux troupes d de LA ur 
tpmberg : de se reporter devant Glogaw et de bloquer 
cette ville sur la rive droite. Envoyez deux mille 
hommes d infantgrie wurtembergeois toute la ca- 


- * LR E "+ si. . 


valerie de _cette nation et quatre pièces d'artillerie, ) 
à Lissa, d où elle se mettra en correspondance sur- 
le-champ ayec les troupes < du maréchal Davout qui 


LA nd 


sont à Posen. Cette cavalerie poussera des partis sur 
Kalüsck, ‘ville très-bien intentionnée pour nous. Il 
est nécessaire qu’à la tête de ces partis il \ äit un 
officier français” sont trouvera à Kalitsch dela. cava- 
lerie légère du maréchal Davout. Le parti de cava- 


lerie que vous aurez envoyé : à Kalisc} sera assez fort 
ut mb, 7 


pour que de Kaliisch il puisse envoyer sur ! Breslä 
etse rencontrer  AYER le a utres pa artis de’ cavalerie que, 


LL ÉCART ALES *" LES 7 ?. Le F, 
de aies a vqus au yrez£ galem Ê envoyés gur cette ville. 


ne > je pous Pad dit, réunissez sur la rive geuche 


EL Com cv? sont 


tous lea Ba avarqu.. 11 faut que l’em mpereur ait Glogaw, 


gp 117 hoc LE orpeet CE D EL Dr 


telle c € hosf qu'il "11 en coûte ; ; faites donc “hloquer stricte 


9 + DAY 


ment. cettp place. Sa majesté ordonne que ] votre 


ren vnt ; , ec, ne over 


5 


altesse impériale fasse réunir des échelles et des fas- 
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cines , comme bi vous vouliez teriter l'escalade. Faites 
attaquer toutes. les nuits les ouvrages avancés par de 


la fusillade , afin de tenir constamment la garnison 
en alerte et sur les remparts ; commandez à cet effet 
qu’ à dix heures ‘du soir, qu a minuit , , à deux heurés 
du. matin, , à quatre heures et à à six heures , des postes 
tiraillent. sui ‘la place : LÉ : la garnison » Se trouvant 
toujours sur” le qui vive , sera, bientôt harassée de 
fatigue et les habitans en al alarmes. Faites courir le 
bruit que.vous attendez un corps de six mille grena- 
diers français pour donner l’ assaut ; faites arriver pos 
mortiers, mettez-les en ‘batterie. il est à présumer 

qui e quand l'ennemi aura été tenu trois ou quatre 
puits sur le qui vive, qu ’1l sera instruit que vous ave 


vstoss de te "4. DE 


une grande quantité de fascines et. d’échelles de faites 


. 3 + , 


(maïs pour celà il faut travailler réellement à en 

“or us ss "y Ce 13 

faire), il est : probable, disie, ue le commandant se 
busssit .1 ie LED à : 

décidera à se rendre, aussitôt que vous aurez com- 

sixe 1 NUE [ARTNEE TON 5 110 / Di de 

mencé le bombardement. Envoyez votre, ‘cavalerie , 


ve, LR "rs \), 


sous, les. ordres d officiers français ; par Ja rive 
droite < et par la rive. gauche de l'Oder, pour qu ‘elle 
arrive en même ‘temps devan tBreslau. Faites avan- 
cer de Glogaw sur Breslau une des deux divisions 

avaroises ; , qui pourra se tenir À Parchwits ou à 
Luben; j delà elle vous facilitera les 0 moyens d’ avoir des 
subsistances e et sera à même de soutenir la cavalerie 
qui sera sur Breslau. “r | 


jte € 


DE EE 
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os "1. 
L’empéreur désire que vous fassie jeter un pont 


€" 


sur l’Oder près Glogaw. Ce pont aura le dou ble 
avantage de favoriser votre blocus et de’ vous ‘donner 
les moyens de vous porter rapidement d’ une rive sur ; 
l’autre. Le général bavarois, qui commandera Ja 
division à Parchwitz, se procurera à sa hauteur sur 
l’Oder des moyens de passage , dans le cas où cela 
deviendrait nécessaire. La ville de ‘Lissa et les autres 
villes dans cette partie doivent avoir beaucoup de 
blé: L'empereür désire’ ‘donc que vous fassiez une 
réquisitiôn dé cént mille rations d’ avoine, vingt mille 
quitiau$ de blé: en fârine, ét que vous les. fassiez 
diriger le plus tôt possible" sur Posen. 


1 ST CT if 


; Au général SAFARY 5 -T  :: 


PL 1 *, F PES . + , PAL ” e t , à l . , ï 7. “ *« ’ }° ° 

ps nn sue ras Berlin, le r8 novembre. ‘ 
(1; do roots san 
D’A APRÈS jes 1 intentions de l'empereur, vous voudrez 
PAT | eo! 7 SERRE PE ‘ ‘| 


bien ’ général, “partir ‘sur-le-chemp pour \ vous rendre 
ut s 6) 1.7 1:01: ‘ ce L° , TRUE) 
devant Hameln. "TT" 
se , rot.e Le 


‘ft 
* Vous préndrez le cominandement des troupes qui 
AA A ta CAE 


bloquent cette" Hrtéresse ; ‘et vous aurez soin ‘de faire 
retrancher par de ‘bonnes redoutes tous les postes. 


eo que du e, ce 91$- 
du blocus. | | " 
Vous ferez prendre dans la place de “Rinieln des. 
obusiers et des canons pour “bombarder Ta” vil 
AE CETTE ire 

mettre le feu et'en ‘accélérer la reddition. 


“ pee , l , ‘ hit "Mi 
Vous ferez garnir les redoutes de petites pièces de 
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pain pour quatre jours; arriver avec ce pain jusqu'a 
Kowald, Lenczicz et Kalitseh, pour de là en repren- 
dre pour quatre jours jusqu'a Farsovie. Sa majesté 
pense que cela regarde particulièrement | les Polo- 
nais. Envoyez un commandant français au fort de 
Lénczicz, ainsi qu'un officier du génie qui puisse 
bien reconnaître cette forteresse et en rendre compte 
à l'empereur. a h 


, AU maréchal LANNEs. 
Berlin, le 27 novembre. 


Je vous préviens, monsieur Je maréchal , que le 
maréchal Augereau doit être arrivé avec son corps 
d’armée à Bromberg ; ; que M. le maréchal Davout 
sera le 18 à Sampoino , environ dix-sept lieues de 
Thorn, et à mi-chemin de Posen ! à Varsovie. L em- 
pereur, monsieur le maréchal , espère que vous aurer 
pu passer la 4 istule, et que vous serez établi à Thorn. 
Il pense que la division de dragons du général Becker 
. Vous aura joint, ainsi que le 28° et le ar° d'infanterie 
légère et d'autres détachemens de votre armée partis 
de Stettin Île 13. 

Si le pont de T'horn avait été détruit , vous s le fe- 
riez rétablir le plus tôt possible, afin que le maréchal 
Augereau puisse le passer, s si cela devenait nécessaire , 
et vous renforcer pour faire “tête 47 ennemi, qui ne 


paraît cependant pas en mesure de pouvoir entre- 


LE 
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prendre quelque chose de sérieux ; mais en tout état 
de choses, il faut être en règle. 

L'empereur m ’autorise à vous faire part que le gé- 
néral Duroc, grand-maréchal du palais, est parti 
pour se rendre au quartier-géné ral du roi de Prusse, 
à l'effet d'y. procéder à l'échange ‘des ratifications 
d’une suspension d'armes conclue entre le roi de 
Prusse et l'empereur. Les principales dispositions de 
cette suspension d’armes sont que toute la Pologne 
prussienne doit être évacuée par les troupes prus-_ 
siennes, qui se retireront sur Kônisgberg ;q que les 
places de Graudentz, de Dantaick, de Colberg , 
Glogaw, Breslau et Hamelin en Hanovré , doivent 
être remises aux troupes de l'empereur et que les 
troupes françaises doivent occuper ces. places et le 
pays situé sur la rive gauche de la F'istule » la ville 
de Thorn comprise , ainsi que F'arsovie , et tout le 
pays qui longe la Plica; que les Russes qui pourraient 
être sur le territoire prussien doivent l’évacuer. 

Sa majesté me charge de vous prévenir que lo 
ne doit pas se fier sur cette suspension d'armes, jui- 
qu'à ce que le maréchal Duroc ait fait l’é échange des 
ratifications, et que les tonditions soient exécutées ; ; 
il cotvient donc, monsieur le maréchal , si vous êtes 
à Thorn, de vous y maintenir en Ponné position. 
L’intention de l’empereur est que vous y |‘réstiez et 
què lorsque le général Duroc fera connaître au ma- 


H ‘ . ; 
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réchal Augereau'que le roi de Prusse fera remettre la 
place de Graudentz, le matéchal Augereau sy porte 
et envoie à Dantzick trois bataillons de son armée. 
Je dois vous prévenir que, par la suspénsion d’armes, 
les Prussiens ne devant avoir aucune troupe dans la 
Pologne prussienne, même sur la rive droite de la 
F istule , les postes prussiens se trouveront au moins 
à vingt lieues de vous, $ur la routé de Thorn à 
K énigsberg. 

Le grand- -duc de Bérg va se rendre à Posen , où il 
recevra en doable expédition vos rapports, ceux du 
maréchal Augereau, ceux du maréchal Davout, et 
enfin cenx de la Silésie , de manière à pouvoir, dans 
des cas imprévus , donner des ordres pour faire con- 
courir les différens corps d'armée au soutien l’un de 
l'autre. Le corps du maréchal Ney passe aujourd’hui 
à Berlin , et va se rendre à Kustrin. 

L'empereur me charge dé vous prévenir qu fl ne 
faut faire aucune communication sur la suspension 
d’armes, jusqu’à ce que les forteresses nous soient 
remises ; mais après cela il vous sera façile de faire 
comprendre aux Polonais que, par. la suspension 
d’armes , leur existence est en partie reconnue , puis- 
que leur pays est entièrement évacué par Les Prus- 
siens, même sur la rive droite de la Ÿ’istuls ; ; que la 
suspension d’armes n’est qu’une mesure militaire qui 


sert à régler les quartiers d’hiver dans une saison 
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aussi avancée, et qu’enfin tout est favorable à leur 


cause. 


Au maréchal A UGEREAU. 


Berlin, le 17 novembre. 


AvanT que cet armistice soit ratifié, vous devez, 
monsieur le maréchal, vous tenir à Bromberg prèt 
à marcher au secours de M. le maréchal Lannes, s’il 


était attaqué à T'horn; mais lorsque l’écliange des 


ratifications sera fait, et que ke maréchal Duroc vous 


en préviendra, vous vous rendrez à Graudentz pour, 


conformément à l’armistice, prendre possession. de 


cette ville et de la citadelle , et faire occuper Danti- 
zick par trois de vos bataillons. 

_ Comme par Jes dispositions de l’armistice il ne doit 
y avoir aucune troupe prussienne dans la partie de la 
Pologne de Prusse, même à la rive droite de la J'is- 
tule, les Prussiens ne pourront. pas avoir de troupes 
sur la route de Kônigsberg à plus de douze et quinze 
lieues de Graudentz et de Dantzick. 

Je vous préviens que le grand-duc de Berg sera à 
Posen pour y recevoir en double expédition vos rap- 
ports, ceux du maréchal Lannes, ceux du maréchal 
Davout et de la Silésie , ce qui donnera un caractère 
à la position de l’armée dans ce pays, et mettra le 
prince de Berg à même de donner des ordres dans 


des cas extraordinaires, pour faire concourir les dif- 
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férens corps au soutien les uns des autres, dans le 
cas d’événemens extraordinaires. 


Au maréchal Darov r. 


Berlin , le 17 novembre. 


Je vous envoie , monsieur le maréehal', la copie de 
Ja snspension d’armes, conitlue entre l’empereur et 
le roi de Ptusse. L’intention de l’empereur est que 
vous teniez cette suspension secrète, jusqu'à ce 
qu’elle ait été ratifiée- par le roi de Prusse, et que 
échange des ratifications ait eu lieu ; monsieut le 
graid Suaréchel du palais Duroc s'est rendu à cet 
effet au quartier-général du roi de Prusse; jusque- 
là vous devez bien vous tenir sur vos gardes. 

l'intention de l’émpereur est qe dn moment 
que vous apprendrez qué M. le maréchal Eannes est 
à T'horn, et que vous serez assuré qu’il n’y a au- 
cune force qui puisse l’inquiéter, et que par consé- 
quent il ne puisse avoir besoin de votre secours, 
sa majesté vous autorise à continuer votre mouve- 
ment sur Ÿ’arsovie. * 

Si le roi de Prusse ratifié l’armistiee, faites bien 
comprendre äux Polonais que l'évacuation des trou- 
pes prussiennés fait reconnaître en partie leur exi- 
stence, etc. { Voir le dernier paragraphe de la lettre 
écrite au maréchal Lañnes , le 17 novembre. ) 

Je dois vons dire , et Vous devez le faire connaître, 
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que l'intention de l’empereur est véritablement de 
proclamer l'indépendance de la Pologne, si elle 
fournit quarante bons mille hommes de troupes, 
sur lesquels ot puisse compter comme éi don avait 
un corps de quarante mille hommes de troupes 
réglées. 

Sh majesté approuve se.qui.a à été fait pour l'orga- 
nisation des bataillons polonais à Posen, il faût en 
fairé axtant à Cœtitz ;.et Varsovie. 

Je vous préviens que le gratididde de Berg sérx à 
Posen, pour y yecevair par double expédition vos 
rapports, cénx du matéchal Bannes, cedx du maré: 
chal Augereau ,.et de la Siléite, ce qui donnera un 
caractère à la position de l’armée dans ce pays, et 
mettra le grand-duc de .Berg h même de donner 
des ordres dans des cas extrhordinaires pour fairé 
concourir les différens corps au soutien les uns dés 
autres. . _ | 

- .. Au maréchal Lann£s. 


Berlin , \e 18 novembre. 

Je érbis dévoir Yous faire éonnaîtré, monsieur le 
le maréchal, les intentions de l’empereur, das le 
cas où vous n’auriez pu passér là #istule pour vous 
‘emparer de T'horn; dans ce cas, dis-je, il serait 
nécessaire que pour vivre facilement vous étendiez 
vos cantonnemens en remontant la rive gauche du 
fléuvé, afin de donner plus de place au maréchal 
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Aungereau , et par là les moyens de vivre. Je vous ai 
fait connaître hier que le grand- maréchal Duroc 
était. parti. pour porter à la ratification du roi une 
suspension d’armes signée entre les plénipotentiaires 
et. déjà raüfiée par l’empereur ; mais si vous aviez 
lieu de conjecturer que le roi de Prusse ne soit plus 
le maître de ratifier par l’ascendant des Russes, l’in- 
tention de l’empereur est que vous vous portiez sur 
Varsovie , ayant votre gauche couverte par la Fis- 
tule; le maréchal Davout qui est à Sampolno 
marchera par le centre, le prince Jérôme marche- 
rait sur la droite par Kalitsch, le maréchal Auge- 
reau serait sur vos derrières. Dans ce cas, monsieur 
le maréchal, l’empereur ‘aurait rejoint la tête de 
l’armée avant que l’on soit en présence : mais en 
‘attendant, le grand-duc de Berg se rend à Posen, 
où il sera le 20, et où, en cas d'événement, il se 
trouvera commander provisoirement les quatre corps 
d’armée qui sont en avant. Ainsi, pour me résumer, 
si vous n’êtes pas maître de T'horn, et que vous 
soyez dans le cas de faire des mouvemens pour vous 
nourrir, étendez-vous sur la direction de Warsovie, 
et non sur votre gauche. 


Au maréchal Darovr. oi 


Berlin , le 18 novembre. 


J'a1 reçu, monsieur le maréchal, votre lettre du 
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16, après avoir envoyé la copie de la suspension 
d'armes que le grand - maréchal du palais Duroc, 
comme je vous l’ai dit, est allé porter à la rati- 
fication du roi de Prusse; il a l’ordre de vous ain- 
struire directement de.ce qu’il aura. fait. I n’y a : 
pas même de difficulté , monsieur le maréchal, dans 
le cas où il y aurait un corps d'armée russe à Far. 
sovie, que vous lui envoyiez un païlementaire pour 
faire connaître qu’en vertu d’une suspension d'armes 
conclue avec le roi de Prusse, vous devez. occuper 
Varsovie, Si cependant, contre-toute apparence, le, 
roi ne ratifait pas la suspension ‘d'armes, el si, par 
les forces que l’ennemi peut présenter, vous étiez 
à mème de. le supposer, l'intention de sa majesté, 
est de vous. faire marcher droit sur J’arsovie avec 
votre corps d'armée, le primce Jérôme sur, votre 
droite, et le corps des maréchaux Lannes et Auge- 
reau sur, votre gauche le long de la Fistule. 

Le grand-duc de Berg, qui sera le 20 à Posen, se 
trouvera. commander. les quatre corps d'armée qui 
sont entre l’Oder et la Fistule , le maréchal Ney 
étant en route pour Kustrin : mais # est. probable 
que , dans le cas où la suspengion..ne serait: pas rati-, 
fée, l’empereur aurait rejoint la tête de.son armée 
avant qy'on soit en présençe. . nu  . “ri 
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campagne, 3 afin. d’ empêcher l'ennemi de faire lever 
Ip blqcus, et afin de enppléer au moyen de çes re- 
tranchemens, et par. un bon service , Au peu de 
troupes que yous aurez sous vos ordres. 

Aussitôt votre arrivée yous ferez passer à lermpe- 
reur Vé tat de l’organisation à du blocus, et vous çor- 
| respondrez avec moi le plus fréquemment possible. 

Vous tirerez yes vivres et tont ce dopt vous. aures 
besoin du pays de Hanovre, 

Le 12° Fégiment d'infanterie Aégère do it être pari 
aujourd’hui d de Cassel pour Hameln. S'il n'était pas 
arrivé, vous écririez au général Lagrange, } Catal, 
de le faire venir sans délai; .et si raus pyiez réelle 
ment besoin d’un plus gragd nombre de troupes, 
vous demandetiez également au ‘général Lagrange 
quelques-uns des fdétachemens de cavalerie qu’il a à 
Cassel; l'intention de se majesté est qu vous sup 
pléies, par de bonnes dispositions , de l'activité et de 
l'énergie, au peu de troupes que vous aureg. 

. Sa à majesté vous autorise, au suplus, à accorder à 

Le garnison une capitulgtion par laquelle elle serg 
prisonnière d de guerre, Jes officiers sur parole « et les 
soldats envoyés en France. Vous aurez soin que tqutes 
les caisses. (les répimens et tout ce qui Lis 
au rpid de Prusse nous restent. 

Faites- - moi Resger à aussi, général, un rapport qui 
fasse connaitre Fiat de la place de Rinieln. 
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Au maréthal D 4 ds 
Beïlià , le 16 novembrée. 

L'ébréReur, monsieur lé inaréchal, après avoir pris 
connaissance du contenu des } pièces qui se trouvent 
dans Votré lettre du 14, me chargé de v vous dire c que 
vous dévéz rassurér les Polonais. $a majesté reste à 
Berlin, parce qu’elle veut passer en revue les corps 
d'armée des matéchau* Sodlt &t Neÿ; qui doivent 
dans quelques jours passer à Berlin. Il importe beau- 
coup à l'empéreur, monsieur le maréchal, que vous 
fassiéz occuper fa petite forteresse de Lencaics; ; que 
vols la fassiez armer et approvisionnér. Sa majesté à 
vu avéc peine que le 14 Vous h’aviez pas encôre hssuré 
vos subsistantes; « car il vous ên Faut, non-seulement 
asséz pour votre corps d'armée , mails encorè pour 
céüx des autres maréchaux ; car ài lé märéchal Lannes 
ne pouvait pai passer là Pistule devant T'horn, il 
faudrait qu'il ürât des vivres dé Posen. Le maréchal 
Augereau sérait dans le même tas. 

L'éihpereür n me charge de vous fairé observer qué, 
pour marcher de Posen sur Varsovie, il convient 
d’avoir des magasins sur és déux routes, l’uné par la 
petite forterèsse de Lehciicz, bt l'auiré par : Rowald, 
et enfin une auire par Kalitsèh, : il faut donc que nous 
ayons des 1 magasins et des fours suffsans pour que les 
troupes puissent, en passant à Posèn, ÿ prendre du 
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Au maréchal BERNADOTT=£. 


Berlin, le 18 novembre. 
JE vous préviens, monsieur le maréchal, que les 
Russes avancent à Fdrsovie, et que, par là, nous 


nous trouvons en présence. Vous ne deveg pas faire 


de marches forcées , mais vous devez arriver à Berlin 
en prenant un m”ez20-termine entre les grandes et 
les patites marches. 


AS. A. I. L prince JÉRÔME. 


Berlin, le 19 novembre. 


J’ar mis sous les yeux de l’empereur, monseigneur, 
votre lettre. Sa majesté trouve que les observations 
que vous a faites le général Deroi sont tres-justes; on 
ne pent pas prendre une ville d'assaut quand on n’a 
point fait la brèche, et quand il y a une escarpe et 


ane boune contrescarpe. $a majesté pense que ceux 
qui ont pu être de l’avis d’une pareille attaque sont 
en grand tori ) car 'on L perérait none de monde 
anutilémegt: 

Bar mes précédentes: dépêches, j'ai fait connaître à 
votre altesse impériale:les dispositions qu'il fallait 
faire pour tenir la garnison: en alerte et sur le qui- 
vive, jour et nuit. Aprés l'avoir ainsi fatiguée pendant 
plusieurs jours , après avoir préparé un grand notm- 
bre d’échelles et de fascines, après avoir mis en bat- 
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terie vos mortiers et toutes vos bouches à feu, on 
peut espérer qu'apres quelque temps de bombarde- 
ment l'ennemi demañhdera à capituler. a 

Si, malgré tout cela, il persiste "à se défendre, il 
faut se décider à faire un siége en règle. Au surplus, 
une suspension d'armes a été signée, et:s1 elle est ra- 
tifiée par le roi de Prusse, la place de Glogaw doit 
être remise aux troupes de l’empereur. Ceci est pour 
vous seul, jusqu’à ce que la ratification boit connue, 
et vous n’en devez pas moins pousser, avec -tous les 
moyens de vigueur qui sont à vutre position, la 
reddition de la place. : : : en 

L'empereur æpprouve, au surplus; tautes !lus’ dis 
positions que vous ayez faites sur “Breslau ‘et say 
Kaliüsch. - : : '. on ee 04 


L 


ri Au prince Jénôus. L “4 


. 
« 
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Bertin, le 29 agree. 1, 
 L'emgheur ordonne; mon prince ,'de faire partir} 
le :24 de ce miois , Ja division bavaroise aux'oŸdres dt 
général Déroi, de 44. position qu’elle-ocowpe devant 
Glogaw pour se rer.dre à Kalitsch, où:Yhaténtion”de 
neue ‘estiqu'elle arrive. le 27 Gui le #8 ##replus 
tard. AUON grenmrthnta : un is 
Vous féres partie également le mérhe'jpur, 24 ,'dé 
Parchwitz, la deuxième division bavaroise dite du 
général de Wrède, pour être également rendue à 
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Kaltñisch le 17 ou le 38 au plus tard. La cavalerie be- 
varoise suivra le mouvement sur Kaliisch, 

Sa majesté ordonne que le’‘hlacus de Glogaw sait 
éonfié au général wurtembergeoïs et aux troupes wur- 
tembergeoises ä ses ordres. Si vous jugies que la cava- 
lerie de Furtemberg ne sait pas à elle seule sub- 
sante-pour rempblir-lés intentions de l’empereur, qui 
sont de la laisser en Sikééie, sus Breslau, aux ordres 
du général de brigade Modtbrpn , pour contèmir celle 
qui se trouverait dans Breslau, vous y ajœiteriez un 
aipplément pris dans la cavalerie havaroise. 

L’intention de sa majesté est. que. vatre altesse et 
son étdt-major se rende à Xalisok,. aix elle sa trqu- 
vera avoir envirou quatorse à quinse mille hommes, 
Vous aurez soïn de faire maintenir une bonke disck 
pline , surtout en Pologne; KQus tendrez toujours à 
une bonne journée en ayant de vous le général Le- 
febvre , sûr les routes de Petrikaw et de Varsovie. 
Vus aurén soin, d'informer tous les jours ke-grand- 
duc de Berg, sous:les nrdres duquel, vous vous trou- 
vez, de votre mphyvemeut:; le grand-dnc st à, Poase 
et va de rendre.k Sémpoine., - sorreun 

. Vous recommanderet, monselgieur, se. général 
wurtembergeois chargé du blocus de Glogaw, da me 
réndre compte. seau si (1 4 se phse- : 

Le tes à eme et cl cr qe | ET CL | 
Doutloies ouue mue . un Non ie. 
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| Au grand-duc de Berg. | 
Us *,. ‘Berlin , is 29 novembre. 
L'EMPEREUR, monseigneur, m'observe que depuis 
votre départ il n'à reçu aucune léttre de vous. Sa ma- 
jesté me charge de vous faire connaîtré qu'elle vient 
de recevoir des dépêches du maréchal Davout , datées 
de Sampolno du 20 à deux heures du matin. Il ré- 
_ suite de ‘ces dépècties que les Rüsses sont arrivés le 13 
à Varsovie , et que le 18 its avaient une avant-garde 
d'infanterie et dé civalerie qui bordait la rivibre: de 
Brarer, e'est-b:dire à plus de dix lieues de Parsovie, 
sur Sockaczew et Eowicz. Par l'ordre que j'ai én- 
vogé à M. le maréchal Lannés le i8, je lui af prés” 
crit, dans ke La où LE tie serait fe pas ‘entré à Thor, 


nes drokes leriharéchal Augérété à eù Mérdre ‘dé 
srivre les-mibuventièns du mäéréèhal: Lavnes 4 une ; 
jotivnée en-ditiète. Sur cès entréfüités, l'armistice ést 
venü. Le mätéchat Duroc doit'être arrivé le 20 à Gra- 
dents, poèr rejomiare lauiriersgtiéral du roi de 
Prusse ; et dans le cas où lé roi dé Pruëse aurait rati- 
fié là sispension d'armes, l'empereur avait détidé que 
le tiaréchal Lanñes, : avec’ son corps d'frmée , ‘otéü- 
perait Thôbn; que fe‘inaréchal Aügereau otéuperail! 
Graudents èt Danuzick ‘et quenfin le maréchal Da- 
vout occuperaît V’äfsopie, Mais dans le nouvel état 
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des choses, sa majesté pense que le maréchal Davout 
seul ne suffirait pas pour occuper ’arsovie, même 
, pendant le temps de l’armistice. L’intention de l’em- 
pereur, monseigneur, est donc que.vous vous ren- 
diez à Varsovie ayec la brigade du général Müthaud, 
qui a été augmentée du 1°" de hüssards ; avec la bri- 
gade du général Lassalle, partie aujnurd’hui de Ber- 
lin ; avec les divisions Klein, Beaumont et Nansouty; 
ils sont avec le maréchal Davout depuis plusieurs jours: 
enfin avec le corps d’armée.de M: le maréchal Davout 
tout entier , et celui de M. le maréchal [annes , ce qui 
fera plus de cinquante mille hommes. Bi la suspension 
d'armes est ratifiée, la cavalerie légére- bordera la 
rivière de. Bug , et le reste de vos, troupes à cheval 
sera cantonné à plusieurs jours ; de, Parsovie, de 
kanjère à pouvoir vivre facilement; et ges troupes 
s'éteudraient davantage à mesure que. les, Russes s’é- 
loigneratent , et que les dispositions. de. la, suspension 
d'armes se trouveraient exécutées. Le 4arps. du maré- 
chal  Augereau .accuperait T'hamn.. Graudentz et 
Dantsick, tenant ses principales forcas à 7'horn. Voilà. 
monseigneur , les dispositions, pour, Le cas d’armistice.' 

Si, : dans Ja supposition contraire. la suspension 
d'armes n’est pas ratifiée par le roi de Prngse, le ma- 
réchal Augereau maintiendra sa brigade de cavalerie 
sur. l'extrémité de sa gauche; près de Graudentz , 
hordant Ja J'istule , et il filera axgc:tonte son infan- 
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terie, en suivant à une marche en arrière le maré- 
chal Lannes, à la rive gauche de la Fistule, par Bre- 
sec et Kowald; de manière que si vous pouviez 
penser que l’ennemi voulût risquer‘une bataille avant 
d'évacuer Farsovie, le maréchal Augereau puisse 
vous joindre, hormis sa cavalerie qui resterait tou- 
jours détachée le long de la F'istule pour observer la 
gauche. Vous aurez bien soin, munfeigneur, si Feni- 
nemi passait la Fistule à Varsovie, que le corps du 
maréchal Augereau se trouvât toujours assez élevé le 
long de ce fleuve pour défendre le passage entre F'ar- 
sovie et T'horn, et maintenir la jonction du corps 
d'armée qui se réunit à Posen avec celui de Far- 
sovie, Ainsi donc, vous recevrez cette lettre le 24, 
vous expédierez de suite les ordres ci-joints aux maré- 
chaux Lannes et Augereau , et Vous vous porterez de 
votre personne à Sampoino, de manière à pouvoir 
arriver à Varsovie avant le 30, du moins avec votre 
réserve de cavalerie et avec les corps d’armée des ma- 
réchaux Davout et Lannes , si la suspension d’armes 
est ratifiée, et vous laisseriez le corps du maréchal 
Augereau à T’harn, pour occuper Graudentz et Dañnt- 
zick; et si la suspension d’armes n’est pas ratifiée, 
vous arriveriez à J’ursovie avec votre réserve de ca- 
valerie , les corps des maréchaux Davout, Lannés et 
Angereau, et vous auriez sur le champ de bataille 


quatre-vingt mille. hommes. 
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Le 24 de ce mois , la tête du corps du maréchal Ney 
arrivera À Posen, où son corps d’armée sera réuni le 
26 , fort d'environ douretnille hommes, par les corps 
qu’il a été ehligé de laisser tént pour la garnison de 
Magdebourg que pour l'escorte des prisouniers. 

Le 25, le corps entier du maréchal Soult sera réun: 
à Francfort sur l’Oder, et enfin le prince Jérôme 
reçoit. l’ordre de partir le 24 du blocus de Glogaw, 
avec le corps bavarois fort d'environ quetorse à quinse 
mille hommes, et sera rendu le 28 de ee mois à Xa- 
Ltsck. 

Je viens d’ordoaner à la division de dragons du gé- 
néral Becker , qui est avec lé rnaréchal Lannes, dé 
vous rejoindre à Sampolno; le 25° de dragons, qui : 
est parti aujourd’hui dé Berlin, a reçu l’ordre de re- 
joindre la division Becker. 


Au maréchal LannNes. 


| e Berlin, le 23 novembre. 

L'ivrenrion de l’empereur, monsieur le maréchal, eèt 
que vous vous rendiez avec votre corps d'arinéé à F'ar- 
sovis, que l’armistice soit qu ne soit pas ratifié. Vous 
vous dirigerez en conséquences en suivant la route le 
long de la Vistule, par Bresec et Koswald; de ma- 
nière à vous trouver sur Ja gauche du maréchal Da- 
vont; jusqu’à ce que l’empereur soit arrivé, vous 
prendrez les ordres du grand-duc de Berg. L’ijten- 
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tion de sa majesté est que vous fassiez partir sur-le- 
champ la division de dragons du général Becker, 
pour joindre le grand - duc de Berg à Sarpoino, et 
de là se diriger sur la route de #arçovie s'il est plus 
loin. 

Quant au corps de M. le maréchal Augereau , si 
l'armistice est ratifié, et qu'il ait lieu, il occupera 
Thom, Graudents et Dantzick. Si, au contraire, l’ar. 
mistice n'a pas lieu, le maréchal Aagereau suivra 
votre mouvément sur #'arsovie, à une journée en 
arrière de vous. Par ce nouvel ordre, les instructions 
précédentes deviennent nullés et sans effet. 

Au maréchal ATGEREAU. 

| Berlin, le 22 novembre. 

“L’reravrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que , immédiatement après la réception du présent 
ordré , vous portiès votre carps d’arméé vis-à-vis dé 
Thorn, et qué, si le 25 le maréchal Duroc n’a pas 
donné de ses nouvelles, ou qu’en ayant donné il 
ait fait connaître qué l'armistice n’a pas été ratifié 
par le roi de Prusse, vous vous mettiez en marche 
pour remonter la rive gauche de la Fistule, vous 
ténant toujours à une grande journée en arriere du 
thäréchal Lannes, qui marche sur Farsovie, de ma- 
mère que vous soyez dans une position à vous porter 
en un jour sur la ligne s’il devient nécéssaire de livrer 
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bataille en avant dé Farsovie, ou vous reporter du 
côté de T'horn, suivant les circonstances , pour pou- 
voir combiner vos mouvemens avec le second corps 
d'armée qui se réunit à Posen. Toute votre brigade 
de cavalerie légère restera pour border la Fistule, 
vis-à-vis de Thorn et de Graudentz, Vous ordon- 
nerez au général Durosnel de faire passer tous les 
jours à Posen des rapports sur tout ce que l’ennemi 
teuterait sur la J’istule; il en informerait même le 
commandant de Stettin, dans le cas où l'ennemi au- 
rait passé en forces sur la rive gauche. J’envoie même 
un officier d’état-major pres le général Durosnel pour 
me prévenir de ce qu’il y aurait de nouveau. 

Si la suspension d’armes est ratifiée par le roi de 
Prusse, et que le 25 vous en ayez reçu la nouvelle du 
maréchàl Duroc, Pintention de l’empereur est que vous 
pccupiez, avec le gros de votre corps d'armée, T'horn, 
et que vous fassiez occuper Graudentz et Dantzick, 
. en mettant trois bataillons dans chacune de ces 
places. | 

Le grand - duc de Berg se trouve à Sampolno et 
marche sur }”’arsovie avec sa réserve, le corps du 
maréchal Davout et celui du maréchal Lanhes. Le 
corps du maréchal Ney sera réuni le 21 à Posen, 
celui du maréchal Soult le 25 à Francfort sur l’Oder; 
epfin le prince Jérôme, avec son corps bavarois, sera 
le 27 ou 28 à K alitsah. | 
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Au général WaLzTHER. 


Berlin , le 22 novembre. 

L'inrenrion de l’empereur, général, est que vous 
soyez aux ordres du grand-duc de Berg. Sa majesté 
ordonne qu’avec vos deux régimens de cavalerie de 
sa garde et avec votre artillerie, vous suiviez Îles 
mouvemens du maréchal Davout, et que vous soyez 
constamment à une demi-journée de ce corps d’ar- 
mée ; vous donnerer l’ordre au petit quartier-général 


de l’empereur qui est à Posen de vous suivre. 


LU t 


Au parc du génie. 
Berlin, le 22 novembre. 

IL est ordonné au général Cazals et au parc du 
génie qui est à Posen de suivre le mouvement du 
maréchal Davout, et d’être toujours à trois lieues en 
‘arrière de ce corps d’armée. | 

Au parc d'artillerie. 
. Berlin, le 22 novembre, 

IL est ordonné au général Saint-Laurent et. au 
parc d'artillerie de rester à Posen jusqu’à nouvel 
ordre. | 

Au maréchal Darour. 
Berlin , le 22 novembre. 

L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, envoie ses or- 
dres au grand-duc de Berg, qui se rend avec sa ré- 
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serve à Sampolno ; il vous fera connaître les inten- 
tions de sa majesté. Dans tout état de choses, que 
l'armistice ait lieu ou qu'il n’ait pas lieu, l'intention 
de l’empereur est que la réserve du prince Marat, 
votre corps d’armée et celui du maréchal Lannes, 
soient réunis aux environs de F’arsovie. Quand bien 
même la suspension d'armes aurait lieu, l’empereur 
veut avoir cinquante mille hommes sur ce point ; si elle 
n'a pas lieu, et que le grand-duc de Berg juge qu'il 
devra y avoir une bataille avant d'arriver à Varsovie, 
le maréchal Augereau se trouvera en mesure d’être 
sur la ligne; le maréchal Ney se trouvera le 26 à 
Posen; le maréchal Soult le 25 à Francfort sur 
l’Oder; le prince Jérôme , avec tout le corps bavarois, 
sera le 27 à Æalitsch : telles sont nos dispositions 
générales. . 

Au maréchal MoRTIER. 


‘ Kustrin, le 25 norembre. 
L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, me charge de 
vous préveni r que l’armée marchant sur la Wisiule, 
il devient trés-important que vous couvriez Berlin 
avec tout votre corps d'armée, et que vous puis- 
siez même, suivant les circonstances, vous porter 
sur Stettin. L'intention de sa majesté est que vous 
fassiez occuper Ænclam et Rostock par deux divi- 
sions de votre armée, et que vous portiez votre 


quartier-général à Schwerin ; que vous fassiez éla- 
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blir des batteries à l'embouchuré de l’Elbe, du Fe- 
£ér et de là Drave; que vous fâssiét confisquer lés 
marchandises anglaises dans tout le Mecklembourg, 
ainsi que dans les villès anséatiques ; vous porterèz la 

Plus graride atténtion à correspondre fréquemment 
avec le gériëral Clarke, gouverneur de Bérlin ; avéé 
le général Éblé, gouvernetir de Magdebourg; avec 
le général Thouvenot, gouverneur de Stéttin. 

Vous deyet, monsieur le maréchél, digposer un 
corps détathé qui puisse agit suivatt léé circohstänces 
pour remplir les trois buts suivans : 

1°, Agir contre les Suédois dans la Pomiérarie sué- 
doise , les y attaquer même s'ils s’y rassemblaient de 
manièfe à nous menacer. 

2°. Pouvoir, d’après les renseignemens qu’on re- 
cevtait de l’ennemi, dans le cas où il se porterait de 
Dantzick ou de Graudentz sur Stettin et sur l’Oder, 
marcher à sa rencontre sur cette rivière, de maniere 
à àtrêter son mouvement, le tenir en échec, et don- 
ner le temps au gros de l’armée, qui serait sur #ar. 
sovie, de le prendre en flanc. 

3°. Enfin, établir de bonnes batteries, comme je 
vous li déjh dit, à l’ernbouchure de l'Elbe, du 
P'ezer et de la Drave; bloquer exactement l’Angle- 
tetre, et faire exécuter toutes les dispositions du dé- 
cret de blocus daïis les villes anséatiques et dans tout 
le Mecklémbourg. : 


404 PRÉCIS 

S'il y avait quelques révoltes sur vos derrières en 
tre l’Oder et le Rhin, vous prendrez également toutes 
les mesures pour les réprimer. 

Pour remplir les différens buts dont je viens de par- 
ler, il paraît que vos principales forces doivent se 
‘trouver du côté d’ÆAnclam et de Demmin. Ces deux 
positions occupées, les Suédois ne peuvent pas s’avan- 
cer sur Stockoch ni sur Hambourg, sans s’exposer à 
être coupés. La saison ne permet pas aux Anglais de 
tenter un débarquement aux embouchures des ri- 
viéres. : 

Sa majesté juge convenable que vous fassiez réor- 
ganiser une garde nationale à Hambourg, ce qui 
rendra d'autant plus disponibles toutes les troupes de 
votre armée. 

Vous devez, monsieur le maréchal, vous occuper 
de prendre tous les renseignemens possibles pour que, 
dans le cas où vôus recevriez l’ordre d’envahir la Po- 
mérauie suédoise et l’île de Rugen, vous y soyez pré- 
paré. | | 
Votre corps d'armée se trouve avoir huit régimens 
français , trois régimens italiens, et six mille Hollan- 
dais ; en y ajoutant les renforts que chacun de ces ré- 
gimens va recevoir de France, vous vous trouverez 
avoir encore environ trente mille hommes, ce qui 
est le corps le plus fort de la Grande-Armée. 

Je dois vous recommander de bien organiser votre 
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armée, tant en artillerie que pour tout ce qui lui se- 
rait nécessaire ; l’intention de l’emperéur étant de 
vous employer à différens usages, il faut que vous 
soyez tres-mobile. 


Au maréchal SouzrT. 


Méséritz, le 26 novembre. 


L’inTeNTI0N de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous dirigiez tout votre corps d’armée sur 
Posen, maïs. sans fatiguer vos troupes. Sa majesté 
vous autorise même, si le temps était trop mauvais, 
à prendre séjour. Quant au général Legrand, vous 
lui enverrez également l’ordre de se diriger sur Po- 
sen, mais i faut qu'il laisse passer devant lui le 
_ corps du maréchal Lefebvre qui part demain de 
Kustrin. Vous me ferez connaître l'itinéraire de votré 
marche et celle du général Legrand , afin que je sache 
où vous donner des ordres si. cela était nécessaire. : 

Je vous préviens encore: monsieur ke maréchal) ; 
que je viens de conclure un marché avec nn négociant 
de Méséritz, chez lequel PFempereur a logé, par.le- 
quel il livrera pour votre corps quatre cent cinquante 
pièces de drap de couleur, et cinquante :pièces .de 
drap blanc pour être distribaées aux différens .régi- 
mens de votre corps d'armée, qui pogrront faire avec 
ce drap plus de trois mille capotes. Vous voudrez 
bien faire donner au marchand un ‘réçu de çes cinq 
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cents pièces de drap, et vous prendrez ce reçu que 


vous voudrez Hign me faire passer, et vous donne-. 


rez en échange au négoriant la lettre de change 
ci-jointe. | 

Vous ferez passer, par un officier de votre état- 
major, les ordres de mouvement au général Le- 
grand. | 

Au général VAaNDAMME. 
Méséritz, le 27 novembre. 

L'EMPEREUR ordonne au général Vandamme de 
lasser le cpramandement de sa division à son plus 
ancien général de brigade , et de partir sur-le-champ 
de sa personne, avec ses aïdes-de-camp, pour se 
rendre devant Glogew, et y prendre le comman- 
 dement du siégg. Il trouvéra la place investie par 
but mille Wurtëmbergeois, ef. des batteries de 
mortiers établies ow prêtes à établir. Ces mortiers 
et munitions. viennent de Xustrin; l'intention de 
l'empereur est que le’ général Vandamme resserre 
la place, lui fasse donner toutes les nuits des aler- 
tes, qu'il fasse préparer-des échelles afin de mena- 
cer la, garnison d'escalade, et enfin de commencer 
le bombardement, qui décidera. vraisemblablement 
le gousernéur à rendre.icette place.‘Comme le corps 
des Wuriembergeais fait partie dun corps auxiliaire 
aux ordres de son altesse irapériale le prigce Jé- 
Fûme , qui'est. à Kalitsch avec seire mille Bavarois, 
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il fera part au prince Jérôme de ce qui se passera, 
et il n’en communiquera pas moîns directement avec 
moi à Posen, afiñ que ses rapports parviennent di- 
rectement à l’empereur. Je le préviens que le gé- 
néral Montbrun commande la cavalerie wurtem- 
bergeoise, et est en avant sur Breslau. ILest or- 
donné au général Vandamme de m'instruire fre- 
quemment de tout ce qu’il apprendra de nouvelles 
de la Silésie. ot | 

Au maréchal B&RNADOTTS. 


Méséritz , le 27 novembre. 

L'EMPEREUR ordonne, monsieur le maréchal, que 
vous fassiez partir demain 28, votre cavalerie, pour 
qu'elle soit arrivée Île 29 à Kustrin. Vous ferez re- 
poser votre infanterie la journée du 28 à Berlin , 
mais vous ferez toujours filer votre artillerie sur le 
chemin de Francfort sur l’Oder. 

"Donnez l'ordre au général de brigade Vathier de 
partir sur-le-champ, pour se rendre auprès de l’em- 
pereur à Posen; le général Tilly suffit seul pour 
commander votre cavalerie légère. 

Le quartier-général sera ce soir à Posen. 


D 


AU général To UVENOT. 


‘ 


Méséritz, le 37 novembre. 
L'EMPEREUR, général, me charge de vous faire sentir 
l'importance du commandement de Stettin, qui doit 


L 
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être considéré sous plusieurs points de vue, Ce come- 
mandement exige une grande activité pour surveiller 
l'armement, et assurer le service d’une aussi grande 
place. À défaut de garnison suffisante, vous devez y 
suppléer en prenant ce système , de confier la défense 
de chaque fort soit à un bataillon ou à une compa- 
gnie, et en exigeant qu’à la moindre alerte le ba- 
taillon ou la compagnie se cantonne dans le bastion, 
le fort ou l’ouvrage. Par ce moyen vous ferez avec 
mille hommes ce que l’on ne ferait pas avec six mille 
par la marche ordinaire. Stettin peut être attaqué 
par des partis ennemis qui sortiraient de Dantzick et 
de Graudentz. 

La masse des opérations de l’armée ayant pour 
centre Posen , et se dirigeant sur la Haute -Fistule, 
il est donc à prévoir qu’un corps ennemi ait Pinten- 
tion, pour soutenir l'espérance , de faire une diver- 
sion sur netçe gauche, et menacer de prendre Stettin 
eu marchant sur cette ville, après avoir culbuté les 
petits postes de cavalerie légère qu’on laissera en ob- 
servation entre la #istule et l’Oder, ou même en les 
évitant. Un commandant actif et vigilant, qui ne se 
Jaissera pas surprendre , déconcertera les dispositions 
de l’ennemi qui ne tarderait pas à être la victime 
d’une pareille opération. Vous devez donc, général, 
avoir tonjours de petits piquets de cavalerie jusqu'a 
vingt on vingt-cinq lieues de Séettin, sur les routes de 
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Dantzick et de Graudents. Vous devez envoyer des 
espions, interroger tous-les courriers venant sur nos 
derrières, faiwe attention aux moindres retards qu’é- 
prouverait la correspondance ordinaire , et m’en pré- 
venir. Dans des cas où des partis ennemis s’approche- 
raient de Stettin, que chaeun se rende au poste que 
vous lui aurez assigné. Mettez de la fermeté pour 
contenir les habitans et: pour repoussér vigoureuse- 
ment l'ennemi. Âu premiér ‘avis de mouvement de 
l'ennemi, vous en donneriez connaissance par Îa rive 
gauche au commandant. de Æustrin, afin que l’un et 
l’autre vous fassiez sur-le-champ ürer les bateaux à 
la rive gauche. La garnison de Stettin est .considéra- 
ble, puisque , indépendamment: de‘troïs. mille bom- 
mes de troupes bavaroises , vais. aurez -un millicr de 
Français. Dans le systéme de sérvice que vous pres- 
crit l’empereur, deux mille cihq cents hommes sufi- 
raient; mais il « été -mis quinse cents hommes de 
plus, afin que vous puissies éclairer par. des recon- 
naissances le pays cn avant, et que vous puissiez 
maintenir une bonne police. et fournir des postes le 
long de l’Oder jnsqu’au oanal d'Odenberg, et mettre 
un petit détachement à chaque bat et à chaque pont, 
de manière que: personne ne ‘passe sans avoir été re 
connü. Vous ordonnerez que Îles veyageurs, cour4 
riers , etc., soient: tous ‘dirigés sur Stettin, de manière 
que vous puissiez intercepter la correspoñdance dg 
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l'ennemi avec Berlin. Je prescris au commandant de 
Kustrin de faire la même chose depuis le canpi 
d'Odenberg. Par là nous serons maître” des passages 
de l'Oder, puisque tous autres que K'ustrin et Stettin 
seront prohibés. 

Sa majesté ordonne aux petits dépôts de dragons 
de partir de Postdam sur Stettin, où ils seront ar- 
rivés dans sept à huït jours: Ils serviront à renforcer 
vos postes pour lé surveillance de l’Oder, et donner 
les moyens d'éclairer les mouvemens de l’ennemi 
entre Graudentz et Ÿ’Oder. Je dois encore vous faire 
observer, général , que Stettin peut être suppose atta- 
qué d’une autre masiere ; il peut l'être par des trou- 
pes venant de da Pomérauie suédoise. Vous devez donc 
tenir run poste à Ænclum , afin d’avoir des nouvelles 
. de ce qui se passe. Le maréchal Mortier, qui com- 
mande le 8t- corps de la Grande-Armée, a prdre de 
tenir à Ænclam et Rostock des forces considérables : 

mais elles n’y seront que dans huit jours. Ces forces 
arrivées , il sera de votre devoir de prévenir exacte- 
ment le maréchal Mortier de tout ce que pourrait 
faire l'ennemi sur ln Basse - Vigtule. Le maréchal 
Mortier ayant l’ordre de se porter sur Siettin, dans le 
cas où cette ville serait menacée , il viendrait l’ap- 
puyer et défendrait l’Oder. Vous aures le plus grand 
soin de cofrespandre jourugllement avec moi à Posen 
‘pour-me faire connaître ce que vous: apprendrier de 
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nos derrières, de la Poméranie suédoise et de tout 
autre endroit. Vous correspondrez exactement avec 
le gouverneur de la Prusse, le gYnéral Clarke. / 


Au général LE;ms4RRoOIS- 
Posen, le 28 novembre. ({ 
JE vous préviens y général, que je donne l’ordre 
au maréchal Augereau de laisser un régiment et qua- 
tre pièces de canon vis-à-vis T'horn et Bromberg, 
pour garder les magasins de Bromberg et l’île de 
Thorn. M. le maréchal Augereau recommandera, 
en outre, au général Durosnel de se tenir'en grandes 
forces sur ces deux points'avec la plus grande partie 
de sa cavalerie, puisque sa majesté apprend que nous 
avons à Bromberg iles magasins considérables | vis- 
h-vis de T'horn une île et la, moïîtié du pont de fait, 
et À une lieue au-dessous de T'horn une autre fle qui 
cotvrè: ‘une trentaine de bateaux qui ÿ oiit été ras- 
setnblés: Daris quelques- jours la cavalerie dû maré- 
Chal Angereau, ainsi que ce régiment , séront relevés 
par un'autre corps. totem en 
L'intention de sa majesté, général, est que vous 
Vous portiez vis-à-vis de T'horn; que vous donnier 
tous vos sbins à ce que les magasins dé Bromibérg ne 
soient point gaspilléé ; que Ÿile et' les bateaïX” éoiént 
conservés. Vons ferez connaîtré chaque jour à f’émpe- 

reur ce qui arrivera à votre cennaïssance. 
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Au maréchal B£ERNADOTTE. 


Posen , le 28 novembre. 


L'ivrevriox de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est qu’à la réception du présent ordre toute votre in- 
fanterie parte de Berlin pour se rendre en deux jours 
à Francfort sur l’Oder. Je vous prie de me faire con- 
naître le jour de votre arrivée. 


Au maréchal Nxr. 


Posen , le 29 novembre. 


L'wrevrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous vous rendies à Bromberg, et que votre 
corps d’armée y prenne position ainsi que vis-à-vis de 
T'horn. Vous ferez occuper l’île qui est vis-à-vis cette 
ville ; du moment que vos troupes seront arrivées, 
vous ordonnerez à la cavalerie du maréchal Augereau, 
qui est commandée par le général Durosnel, de faire 
un mouvement sur votre droite , de remonter la rive 
ganche de la J’istule et rejoindre son corps d’armiée ; 
vous aurez à vingt lieues sur votre draite le corps du 
maréchal Augereau, avec lequel vous vous mettrez 
en correspondance ; vous pousserez des postes de voire 
cavalerie légère jusque vis-à-vis Graudentz, afin 
d’empêgher l’ennemi de jeter des partis dans le bat de 
ravager le pays. Conime l’ennemi n’est pas en force 
du côté de Bromberg, vous pouves faire partir en 
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avant et des demain votre cavalerie légere avec son 
artillerie ; vous pouvez également faire partir demain 
tous les régimens qui se sont reposés depuis deux jours 
à. Posen, c’est-à-dire la division du général Mar- 
chand. Les troupes de la division du général Vans 
damme peuvent, sans inconvénient, séjourner de- 
main ici ét partir après-demain matin ; vous trouverez 
à Bromberg des magasins considérables. Il est con- 
venable que vous poussiez rapidentent un parti de 
cent chevaux sur Bromberg pour assurer la con- 
servation des magasins et commander le pain néces- 
saire pour votre armée. L'empereur pense que la ma- 
jeure partie de votre corps d'armée doit être devant 
_Thorn, parce qu'il y a une île au milieu de la F’istule 
dont nous sommes maîtres. . 

Je donne l’ordre à l’équipage de ponts de partir 
demain de Posen avec vos troupes, l'intention de 
l’empereur étant de réparer le pont de T'horn pour 
passer la #’istule. Si l'ennemi passait ce fleuve, vous 
manœuvreriez sur son flanc pour le contenir, et vous 
en préviendriez le maréchal Augereau et l’empereur. 
Aussitôt que vos troupes seront arrivées devant Thorn 
et Bromberg, vous enverrez à M. le maréchal Auge- 
reau l'artillerie, l'infanterie et la cavalerie qu’il 
pourrait avoir laissées. Je vous prie de m'envoyer 
Vitinéraire de ces régimens, afin que je sache où 
adresser des ordres en cas d’événement. 
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Au maréchal AUGEREAT. 


Posen , le 29 ñovembte. 


$& vous préviens, monsiéur le maréchal, que le 
corps d'armée du maréchal Neÿ part demain matin 
poür se rendre devant T'horn et à Bromberg; il & 
l’ordre de vous renvoyer la cavalerie et l'artillerie 
que vous àvez laissées de ce côté, Il est essentiel que 
vous vous mettieé en correspondance avec le maréchal 
Ney, afin que vous puissiez agir de concert avec lui 
‘ dans le cas où l’ennemi passerait la Fistule, et alors 
. manœuvrer sur son flanc. Faites-moi connaître par 
le retour de l'officier. d'état-major s'il y a, où vous 
êtes, quelque moyen de passage , et si, une fois passé 
à Thorn, on en trouverait à la rive droite pour effec- 
tuer votre passage sans être obligé de remonter à 
T'horn. 

Au grand-duc de Berg. 


Posen , le 29 novembre. 


L'EMPEREUR, mon prince , euvoie à F’arsovie M. Vi- 
viski, Polonais, qui a toute la confiance de sa majesté 
et qui sait la direction que , dans les circonstances , il 
faut donner à l'esprit des Polonais. Sa majesté désire 
que vous le laissiez faire et que vous lui donniez protec- 
tion. Je préviens votre altesse que le maréchal Ney se 
rend à T'horn. L'empereur se propose de passer la 
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V'istule, afin de pousser les Russes et de les jeter loin ; 
mais ilsera nécessaire d’avoir des bateaux pour passer 
à mesure que le maréchal Ney arrivera vis-à-vis les 
positions dé lennemi : il est difficile que les Russes 
aient brûlé tous les bateaux ; il y en a sûrement de 
cachés. Je tous envoie une proclamation qu’il faut 
faire imprimer et lire aux troupes le à décembre à 
midi; en même temps il sera tiré des salves d’artillerie : 
il n’est pas besoin dé parler de l’empresement que 
lon mettra à célébrer cet anniversaire, aussi bien que 
les localités le permettront. 


Au maréchal MoRrTrER. 
Posen , le 29 novembre. 


L'EMPEREUR, monsiéür le maréchal; à reçu votre 
lettre du 25 novembre par laquelle vous l’instruises 
que le général Michaud va se rendre dans le Meck- 
lembourg. L’intention . de Fempereur est qué vous 
vous y rendies de votre personne, et que vous ayer de 
ce côté vos huit régimens français; que vous laissiez à 
Hambourg lerégiment italien avecle régiment hollan- 
dais, et que tes autres troupes hollandaises soient pla- 
cées à Bremen ou à Lubeck et à embouchure des 
rivièret. Arrangez-vous de manière à vous trouver à 
portée de placer votré quartier-général à Schwerin et 
ensuite à Anclam; vous prendrez la plus grande partie 
de votre cavalerie, et, avec ces dix-huit mille Français 


_ 
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et vingt-quatre ou trente pieces d'artillerie ; vous vous 
trouverez à même de marcher par Stettin pour 
joindre la Grande-Armée en peu de jours, si la lutte 
qui peut avoir lieu d’an moment à l’autre avec. les 
Russes rendait votre présence utile. 

Vous laisserez le général Michaud qui, par son âge 
et son expérience, paraît propre à commander à 
Hambourg comme gouverneur des trois villes anséa- 
tiques. Les généraux Dupas et Granjan sont propres 
à commander aux divisions actives ; quant au général 
Tenlié, il commandera la division italienne, et j'envoie 
l’ordre à cet effet au général Lagrange de diriger son ré- 
giment italien sur Hambourg pour former sa division. 
Ainsi donc, monsieur le maréchal, les Hollandais et les 
Italiens tiendront garnison à Hamelin, dans les trois 
villes anséatiques et à l’embouchure des trois rivières. 
Le général Michaud commanderaen qualité de gouver- 
neur des villes anséatiques , et sera chargé de tenir la 
main et de faire exécuter les dispositions du décret de 
sa majesté relatif au blocus de l’Angleterre ; il aura 
donc un corps particulier qui correspondra avec vous, 
et vous lut ordonneres en même temps de correspondre 
avec moi pour qu’il me fasse connaître ce qui pour- 
rait se passer. Avec les huit régimens français, for- 
mant deux divisions, vingt-quatre ou trente pièces 
de canon et la moitié de votre cavalerie, vous cou- 
vrirez le Mecklembourg; vousen chasserer les princes, 
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vous nommerez un gouverneur, et un inspecteur aux . 
revues fera les fonctions d'intendant. Vous ne perdrez 
pas un moment pour vous organiser de tout ce qui 
vous est nécessaire , soit pour vous emparer de la 
Poméranie suédoise , si vous en recevez l’ordre ;.soit 
pour marcher par Stettin pour appuyer les mouve- 
mens de la Grande-Arméé, si cela était nécessaire. Vous 
remettrez au général Michaud toutes les instructions 
que l’empereur peut vous avoir données. Sa majesté 
compte qu'avant 1e 10 décembre vous serez à Æn- 
clam, de manière à pouvoir être réuni le 12 à Stetiin 
avec votre corps d'armée , s’il y a lieu, ou si les cir- 
constances l’exigent. — 
Redressez la marche du 58° régiment et du 15° 
d'infanterie légère, de manière qu'ils fassent. ke 
moins de chemin possible pour vous rejoindre. Ay ez 
soin que chaque homme ait une capote et une paire 
de souliers dans le sac ; je vous ai déjà fait connaître 
que vous deviez correspondre avec le général Claske, 
à Berlin, pour l’instruire de tout ce qui se passe ; 
vous ferez évacuer toute l’artillerie et les fusils de 
Mecklembourg-Schwerin sur Magdebourg. 


Au général Sonars. 
ORDRE. 


Posen, le 1°" décembre. 
IL est ordonné au général Songis de faire partir 
demain de Posen le grand parc, pour se rendre à 


17° 27 


nn 
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Lencziés; c'est une forteretse dans laquelle où se 
trouvera à l'abri d’un coup de main "et daris laquelle 
on pourra établir des arsenaux , et même ‘ftire quél- 
quesétablissemens ptovisoires de construction. Le p arc 
y sera rendu au‘plus tard le’6. L’intention de l’empe- 
reur est que vous envoyiez en qutre jours de 
marche une compagnie d'artillerie &k ce fort avec 
un offcier'intelligent', à l'effet de le réarter ét de 
le mettre en état de dé fense. , 

Le général Songis fera retirer d’Erfurt et de Wit- 
temberg tous les magasins d’artillérie, hôrmis ‘ce 
qui est nécessaire pour l'armement de ces ‘places. "Îl 
concentrera le surplus de son artillerie et de ses 
magasins dans les 'places de Hameln, Magdebourg, 
Späntau, Kustrin, et Lénczics. 

Le général Songis se procurera une vingtaine de piè- 
ces de canon, pour armer le fort de Lenczicz ; il réu- 
nira dans ce fort deux millions de cartouches d’infan - 
tete, et des cartouches à canon, à bouletet à mitraille, 
en quantité suffisante pour réparer les consomma- 
tions de l’armée; il y aura deux mille fusils saxons 


pour servir à réarmer hos troupes. Le général Songi s 
fera établir des relais de réquisition , par le moyen 
des paysans qui seront payés de Kustrin à Lands- 
berg, et de Landéberg à Lenczicz, afin que, 
par le moyen de ces relais, il puisse approvision- 
ner ce fort de tout ce qui est nécessaire pour rem- 
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placer lesmunitiorts consommées dans une bataille. 
Le général 'Songis Gonnera ses ordres pour qu'on 
prépare à Spandau un ébusier ét deux "pièces de 
6 eu &e'8 servis par de l'artillerie légère, et qui sont 
destinés h être affectés à a-3 (division de grosse 
tavdlerie que comnrande le général Espagne, ét qui 
passera à Spandau vers'le 12, ‘où tlle prendra cette 
‘âvtillerie. 

Le général Songis fera venir à Posèn et au fort de 
Lenczicz, quarante mille fusils prussiens, dix mille 
paires de pistolets, et dix mille sabres pour armer 
les Polonais. | 

L'inteution de Tempereur ést que le ‘général 
‘Bongis fasse venir le plus tôt possible, d'où ‘À :le 
jagera ‘le plus convenable; vingt pièces de ‘canon 
d’un ‘câlibre sæpérieur ‘à dix livrés de balles, ét dix 
Vbusiers pour servir à l'ariiernént ‘d'une place ‘qui 
bera établie sur la Æistuile, à l'embouchure de:la 
Narew, c'estih-dire à l'embouchure du Bug. Ces 
piècés doivent avéir tout leur approvisionmement. 

‘Le généril Songis prendra des mesures pour qu’on 
se saisisse de toutes'les fabriqués de poudre qui sont en 
Pologne, et fera tout évacuer sur le ‘fort de Lenc- 
2162. Ïl'féera égalemett ramasser ‘sur ‘tous les ba- 
teaux qui sont à Brémbers et dans d'autres endroits 
les poudres qui sy trouvent, pour les faire également 
transporter dans le fort. 
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des guerres, ou toute autre personne méritant votre 
confiance, passe un marché à Méséritz pour mille cinq. 
cents pieces de drap blanc, livrables avant le 15 dé- 
dembre; faites passer de pareils marchés. ayec des 
négocians à Posen et à Varsovie, afin d’avoir les 
moyens de compléter toutes les capotes qui peuvent 
manquer à la Grande-Armée, objets qui, avec les 
souliers , sont de prémière nécessité. 11 est important 
que vous füssiez diriger en-deçà de l’Odar une partie 
du personnel de votre administration des bôpitanz , 
trausporta militairea, boulangers , etc., qni sa trou 
veraient de Fantre côté à la rive gauche del Oder. 


Au général Sanson. 
Posen , le 2 décembre. 
L'EMREREUR,, général ,, vient de recevoir la reconm 
paissancs que vous lui avez envoyée des environs de 
Posen; mais il attend celle de tout le. cours de. la 


Wf'aria jusqu’à son embouchure. Sa majesté ordonne 
que vous fassiez partir deux petits détachemens d'in 


génkursrgéographes ; l’un pour se rendre en poste à 


Farsovie, et.y faire la regonnaissance des-environs de 
catte ville, @ jusqu’à, embouchure. du Bug au de 
la Wkra; dans la. Visiule; l'autre détachement sa 
rendus au fort, de. Lancairx, et reconnaîtra, rapide- 
ment Je. pays:jusqu’à vingt lieues à la ronde. Daws la 
recoxmaissan<a ;. il, faut mettre la population des vik 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 423 
lages, leur uom, et désigner par un signe si c’est 
sable ou. terre grasse. En. général, dans toutes. les 
reconnaissanges que feront les ingénieurs-géographes, 
on, mettra le nom de chacun, afin, que lorsque l’em- 
psreur voudra avoir des rensejgnemens surune partie 
des reconnaissances , il puisse faire demander l'ingé- 
njeur qui l’a faite et avoir des renseignemens engore 
plus précis. 

L'empereur vondrait que je lni remisse. le 3 le 
croquis de. la route de Kustrin à Pasen, avec le nom 
des villages , leur population, etc. Cela ne peut avoir 
keu que dans, le cas où ce travail serait déjà, fait ; s’il 
ne l’est, pas, mettezmoi à même de rendre compte 
au, plus. vite, L'empereur désire avoir également le 
figuré. à vue de la route de Xustrin à Francfort sur 
lOder, celle de Posen à Thorn, celle de Posen à 
Karsovie, celle de Posen à Glagaw et Breslau, 

Pour faire ce trawail, qui. séra, double de l'échelle 
de la grende carte de Posen à Varsovie, on fera un 
canevas en doublant l’échelle de cette carte; on y 
mettra tout ce que la carte donne de détails, et en- 
suite l’ingénienr ayant ses croquis à la main , les cor- 
cigera en cheminant sur la route, et exprimera la 
bature du pays en, figurant seulement à vue à drorte 
et à gauche : il est, facile à un ingénieur de faire ainsi 
sept. à huit lieues de pays dans sa journée. L’intention 
de l’empereur, général, est qu'il n'y ait aucun in- 
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génieur-géographe attaché aux corps d’armée ; ils 
doivent tous être à l’état-major-général sous votre 
. direction particulière : mais vous donnerez vos ordres 


pour qu’il y ait un ingénieur-géographe à l'avant-garde 


et un à chaque corps d’armée. Ils marcheront tou- 


jours à l’avant-garde de chaque corps d'armée, sui- 
vront à cheval, et figureront la route et le pays à 
droite et à gauche; ils m’adresseront journellement 
le croquis de leur travail, que vous me remettrezpour 
être assemblé et mis au net. Ces officiers, quoiqu’aux 
différens corps d'armée, n’en feront point partie , et 
recevront des ordres directs de vous ou de moi; car 
les plans que l’on nous donne, après les marches et 
les batailles, ne servent à rien. L'essentiel est d’avoir de 
bons oroquis aussitôt que les premiers tirailleurs pa- 
raissent sur le pays ennemi , et que d’après ces croquis 
l’empereur puisse faire ses dispositions, soit pour une 
bataille ou pour tout autre dessein. 


Au général DERor. 


9 
Posen , le 3 décembre. 


JE vous préviens, général, que le prince Jérôme 

8 
vous donnera des ordres pour rester à Kalitsch avec 
votre division ; vous enverrez des partis sur Pétrikau 
et vous recommanderez beaucoup de ménagemens 
et une bonne discipline sur tout le territoire polo- 


nais. Ne perdez pas un instant pour mettre vos 
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troupes en état de marcher. Faites faire du pain 
biscuité, de manière à en avoir pour quatre jours 
au premier ordre que vous receyrez de marcher. 


Au prince JÉRÔME. 


Posen , le 3 décembre. 

L'EMPEREUR ordonne, prince, que vous partiez le 
plus tôt possible avec la division bavaroise du général 
de Wrède pour vous diriger sur Breslau. Je donne 
le même ordre au général Vandamme qui, comme 
vous le savez, a fait capituler Glogaw, et qui va 
marcher avec les Wurtembergeois sur Breslau. Vous 
ferez jeter un pont sur l’Oder, pour établir votre 
communication avec le général Vandamme; vous 
_ prendrez le commandement du siége de la ville de 
Breslau qui ne tardera pas à se rendre. Les mortiers 
qui ont servi à faire rendre Glogaw sont déja em- 
barqués et dirigés sur Breslau ; ils y arriveront en 
même temps que vous. Vous les ferez mettre en 
batterie, et avant de faire tirer, vous aurez soin de 
tenir la garnison en haleine en suivant les mêmes 
dispositions dont je vous ai parlé dans mon instruc- 
tion pour le siége de Glogaw: Breslau est une im- 
mense place; la garnison n’y est pas du cinquième 
de ce qu’elle devrait être pour sa défense, et en 
donnant des alertes toutes les nuits, cela effrayera 
tellement la garnison qu’elle sera obligée de se 
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rendre. Lomique tous vos mortiers.seront en. batiarie, 
vaus commencerez à en démasquer deux et à ürer 

pendant une heure ; apres cela vous en. démasquerez 

deux de plus, deux heures après deux autres de plus ; 

de maniere que votre feu soit toujours progressif. 

Si, avant de démasquer vos dernières batteries, l’en- 

nemi n’a pas demandé à capituüler, vous le sofmerez 
de se rendre; vous lui ferez connaître que Magde- 
bourg, Stettin, Kustrin, Glogaw, sont en notre 
pouvoir; que nous sommes. maîtres de #arsovie, 

qu'il ne lui reste aucun motif raisonnable pour laisser 
détruire cette grande et belle ville : mais cependant, 

monseigneur, vous n’accorderez aucune autre capitu- 
}ation que celle d’être prisonmersde guerre, d’être en- 
voyésen France, à l’exception des officiers qui pourront 
retourner, chez eux sur parole. Le général Van- 
damme doit laisser mille hommes à Glogaw. Je donne 
Pordre au général Songis d’envoyer un général pour 
diriger le siége de Breslau. ‘Le général Deroi restera 
avec sa brigade à Kabitsch, et avec la moitié de la 
cavalerie bavaroïse, sans comprendre dans cette 
moitié le régiment de chevau-légers qui doit faire 
partie de la brigade du général Wattier. Le général 
Peroi sera toujours sous les ordres de votre altesse : 

mais, vu l'éloignement , ik correspondra directement 

avec moi en même temps qu’avec vous. M. Duponton, 

officier du génie, restera avec vous jusqu’à la reddi- 


L 
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tion de Breslau; le colonel du génie Blein part 
pour commander le génie de ce siége. 


Donnez avis de ces dispositions au général Van- 


damme, et expédiez des ordres en ce qui le concerne. 


Au maréchal Daronr. 


Posen , le 5 décembre. 
Jar communiqué vos dépêches à l’empereur, mon- 
sieur le maréchal, et sa majesté pense que dans, ce 
moment vous êtes sur le Bug ; faites bien reconnaître 


ce fleuve. jusqu’à son embouchure, largeur, profon- 


deur, de quelle nature sont ses rives ; il est de la 
dernière importance d’avoir un pont sur cette rivière 
et d'y avoir une bonne tête. de pont. Eela est utile, 
sit que la gelée permette de passer le fleuve ‘soit 
que Von jette une tête de pent ou que l’on passe de 


toute autre manière : une grande et belle tête de 


pout dans tous les sas est utile. 

| L'empereur a lu avec un grand intérêt qu'un 
détachement du 1° de chasseurs avait passé la F is- 
tule,, et s'était emparé d’un bac à Utrata. Sa majesté 
désire savoir si le bac est toujours en notre pouvoir, 
et sf l'ennemi est de l’autre @té de la rivière. Faites 
faire. des fours à Proga, et faites cuire de maniere 
à assurer le subsistance de votre corps d’armée. 
J'écris au grand-duc de Berg de faire tout ce qu’il 
pourra pour vous eu. fournir les moyens. : 
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L'empereur a beaucoup de peine à trouver sur la 
carte les noms des villages désignés dans vos lettres : 
comme la maniere d’écrire varie suivant les diffé- 
rentes cartes , il faut par des indications faciliter les 
moyens de trouver les noms. L'empereur a appris 
avec peine l’accident arrivé au général Gudin; sa 
majesté pense que cela ne sera rien. 


Au grand-duc de Berg. 
Posen, le 7 décembre. 


L'EMPEREUR est instruit qu’un détachement du 
1" régiment de hussards a passé la Fistule à 
Utrata, et s’est emparé du bac. ‘Comme sa majesté 
a ordonné que le maréchal Augereau reste vis-à-vis 
de l’embouchure du Bug dans la Vistule, c’est-à- 
dire à Zakroczyn et Utrata, il serait important 
qu'il püt effectuer son passage, si l'ennemi n’est pas 
en trop grande force sur la rive droite, et s'occu- 
per aussitôt d’une tête de pont. Comme votre altesse 
le sait, l’empereur a donné l’ordre au général Chas- 
seloup de traiter, et de faire faire une tête de pont 
au-delà de l'embouchure du Bug sur la Fistule, ce 
qui paraîtrait devoir ét vers Utrata ou Zakroczyn. 

Il est important de se procurer le plus grand 
nombre possible de bateaux; s’il y en a sur les 
chantiers 11 faut les faire achever promptement. 
Tout porte à penser que l’ennemi veut prendre ses 


DES ÉVÉNEMENS .MILITAIRES. 429 


quartiers d'hiver. Dans ce cas il s’éloignera encore de 


nous , et l’empereur veut en profiter pour prendre de : 
bonnes positions. Ces bonnes positions consistent 1°. à 


fortifier le faubourg de Praga et faire une bonne 
tète de pont sur le Bug ; à occupe une des îles de la 
Vistule après l'embouchure du Bug, et à y faire deux 
têtes de pont; celle de la rive droite servirait à 
passer le fleuve et à rendre inutile celle du pont sur 
le Bug. C'est à établir ces trois ouvrages de fortifi- 
cations qu’on attache le succès des opérations ulté- 
rieures. Les troupes qui seront destinées à garder les 
têtes de pont sur le Bug et sur la Pistule s’y établi- 
ront en faisant de bofnes baraques, ce qui leur 
sera facile. par la grande quantité de bois qui se 
trouve à proximité. L'empereur désire que votre 
altesse fasse établir une manutention et des fours 
au faubourg de Praga. 
Indépendamment de la cavalerie du maréchal 
Augereau, qui doit border la P'istule, et. commu- 
niquer avec les postes du maréchal Ney, il faut 
que vous en teniez le long de la Wkra pour vous 
éclairer. . 


Au maréchal N&y. 
Posen, le 7 décembre. 


IL parait, monsieur le maréchal, que nous avons 
passé la Fistule, et que l'ennemi est en position, 
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uyant sa drdite vers PVillemberg ét sa gauche vers 
le ‘Bug ,-c'est-h-dire ‘h ‘soixante lieues ‘pdrpendicu— 
laires environ de Thom sttr'sa droite, ét sa gauche 
à vingt-cinq lieues du Bug. Au reste, vous devéz, à 
lheure qu'A est* avoir passé la Vistule, ét c'est à. 
vous’à mous donner des nouvelles. 

‘Si votre équipage He pont vous est inutile, et si 
‘YOus avez réparé le porit de T'hôrn, envoyez l'équi- 
page de port à Ÿarsovie; chtme vous aurez tinq 
régimens de tavälerie, poussez des pärtis à droite 
et à gaackie le long de la #étule. 

. A M. l'intendant-général. 
Posen, de ; décembre. 


D'arrès lé 'ofdres de Fempereur, monsieur Fiaten- 
dait-cévéril, jeryais faire établir à Stupoc, Klodusoa, 
Lenczicz et Lôwicz des comitianitdaris: d'urtmes ; l'in 
tèntion de sa majesté est égalementtique vous tilaciez 
datichacün de tbs'énroitsün:éommissäire des guerres, 
üh'adjoint fux'éômtnissaites des guerres faisant fonc- 
tidtfs , urriageit de‘chaque partie d'adtniristration , et 
que vous formiez dans chacun de ces lieux des magasins 
capables de nouttir l’ärméeipeadaht dix jours; que 
vous fassiez construire des fours, dans chaque endroit, 
d’une capacité suffisante pour cuire cinquante mille 
rafiohs par jour. "L'inténtion de l'empereur ‘est que, 
dans chacuh de ces-errdroits, il y ‘ait atissi un maga- 
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sin ‘Üe ‘foin et ‘d'avoine’, winéi qu'ün ‘hôpital pour 
“ing tétits thalades on blessés. -Sa ‘fnajesté 'ordühne 
‘dussi que daüs chaque ‘endroit ‘il ÿ dit un’aægenit des 
transpürts, qui vrbünise:, par la voie detréquisitiontét 
en payatit au fur ét'h'mesure ‘lés püysans , des 'rélliis 
de chevaux Ipotür -sérvir äux différens anspoits, 
Donrikr 65 drdes'en Conséquence. 


Au maréchal Ney. | | 

Posen , le 8 décembre. 
L'emeeneum, mowsieür le‘imaréchél, a appris iavèc 
le plus grand plaisir que vous aviez passé ‘à Thorn:,‘et 
que vous étiez maître de cette ville. Si vous ne vous 
êtes point servi de lé équipage de pont, faites-le par- 
tir pour F'arsovie ; si vous vous en êtes servi, faites- 
Te ‘réployér ‘por Te renvoyer également ‘sûr: ‘cétte 
ville. Je Vous ai mandé que le grand-dhc'de ‘Berg 
âvait ‘passé Ta 'Jistule à Varsovie; il paraît que 
Pennépmi évacue. Sa ’mrajésté ‘pense qüe ‘nots avons 
‘passé ‘'a 'Narétv à l’hèure qu'il ‘est. Je vous ni ah 
noncé le ‘général Tilly ‘avec ‘trois régitnens, et ‘fe 
‘vous ai dit d'envoyer au-devant de lui potr ‘pres- 
ser sa marche, qu’il paraît exécuter assez'lentement. 
L'idtetition ‘de l’empéteur est qie vous réunitsiez 
Votre eodrps d'armée à T'hôrn, que vous y ‘fustiez 
“établir -utie ménutention ‘et des'fours ‘afin de fotr- 
nêr à la subsistance de vos ‘troupes; quant à l’H6-- 


\ 
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pital de votre corps d’armée, il faut le faire établir 
à Bromberg. Sa majesté ne pense pas que nous 
soyons assez solidement établis sur la rive droite 
pour y avoir un pareil établissement. L'empereur 
attend le rapport que vous allez lui envoyer des 
reconnaissances qui auront.été faites par votre ca— 
valerie légère; tâchez de faire faire beaucoup de 
souliers à T'horn et à Bromberg. Faites reposer 
votre armée qui doit en avoir besoin. Le 59° régi- 
ment est parti ce matin d'ici pour vous rejoindre ; le 
25° léger est parti de Magdebourg pour vous re— 
joindre également. : . 


Li] 


Au maréchal MORTIER. 


Posen, le 10 décembre. 


L’emPEREUR , monsieur le maréchal, a reçu votre 
lettre du 5 décembre , par: laquelle il voit que vous 
serez à .Anclam vers le 12; tirez toutes vos sub- 
sistances du Mecklembourg » Ce pays est abondant 
en vivres; envoyez l’ordre au 12° d'infanterie Jé- 
gère de vous rejoindre si déjà il ne l’a fait; le 22° 
régiment est en marche; Je 15° et le 58° doivent 
ÿ être depuis le 15 novembre et sont arrivés dans ce 
moment Faites évacuer toute l'artillerie du Mec- 
klembourg et les fusils provenant du désarmement, 
_ sur.la France. Sa majesté pente que la division hol- 
_ landaïse doit suffire pour garder l’embouchure des 
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rivières du F’ezer, de l’Elbe et de la Drave, ainsi 
que pour la garde des trois villes anséatiques. Alors 
la division‘italienne deviendrait disponible, et je 
donne des ordres pour qu’elle soit toute réunie à 
Magdebourg; je donne au 2° régiment qui est à. 
Cassel, l’ordre de se rendre dans cette place ; le 3° 
régiment italien qui arrive à Mayerice reçoit le même 
ordre. Le général Michaud reçoit aussi des ordres 
pour le 1° régiment qui doit être à Hambourg. Re- 
posez vos troupes ; lisez avec la plus grande'attention 
vos états de situation , vous verrez que les corps ont 
des détachemens qui ne rejoignent pas. Comment 
est-il possible que le 12° d’infanterie légere ne soit 
‘qu’à quatorze cents hommes. L’intention de sa ma- 
jesté est qu'il soit levé des chevaux pour monter le 
26° de chasseurs, ainsi que la cavalerie hollandaise. 
Sa majesté ordonne également qu’il en soit leve pour 
votre artillerie. Vous trouverez ci-joint l’organisation 
prescrite par sa majesté, et l’ordre que je donne à 
cet effet au général-Songis.' | 

Prenez les mesures nécessaires pour que vos soldats 
aient tous des capotes et des souliers ; c’est-à-dire une 
paire de souliers aux pieds et deux dans le sac. Cela 
sera facile , parce que le Mecklembourg fournit beau- 
coup de cuirs. Comme je vous l’ai déjà dit, reposez 
vos troupes, afin que lorsque vous recevrez l’ordre 
d’agir vous soyez nombreux et bien organisés. Prener 
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des informations sur la Poméranie suédoise ; car il est 
possible que d'un moment à l’autre vous receviez des 
ordres de l’empereur pour vous emparer de cette 
province , et pour bloquer Stralsund. 

L'empereur vous defend expressément de faire au- 
cune réquisition sur la Prusse, afin de ne point en- 
traver l’organisation de ce pays. Faites toutes vos 
réquisitions dans le pays de Mecklembourg. Malgré 
les dispositions dont je viens de vous faire part, vous 
conservez toujours le commandement supérieur et la 
haute-main dans les villes anséatiques; il est donc 
nécessaire que le général Michaud continue à vous 
informer de tout ce qui se passe. Vous devez veiller 
à ce que la division hollandaise soit répartie dans les 
proportions, tant à Hambourg qu'à Eubeck et Bre- 
men, et à l'embouchure de l'Elbe, du Feser et de 
la Drave. 

Faites connaître au général Savary que l’intention 
de l’empereur est qu’il parte de suite pour rejoindre 
sa majesté au grand quartier-général. 

A M. DA4Rrv, intendant-général. 


/ 
Posex, le 10 décembre. 


Vous savez, monsieur Vl’intendant- général, que 
mous sommes maîtres du Mecklembourg ; que le corps 
d'armée du maréchal Mortier y sera le 12, et occu- 
pera Anclam. L’intention de sa majesté est que vous 
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énvoÿiei dans ce pays un intendant et un rètèveur 
des contributions. L’intention de sa majesté est de 
frapper sur ce pays une contribution de guerre; maïs 
il ne peut en déterminer le montant que sur le rap- 
port que vous lui ferez des ressources et de la richesse 
du pays; mais en attendant vous devez toujours fraÿ- 
per des réquisitions qui seront portées comme à- 
compte sur la contribution de guerre , dont la quotité 


sera déterminée, et faire percevoir les revenus du 


pays au compte de l’empereur. Sa majesté ordonné 


que vous fassiez requérir sur-le-chambp , 1°. six cents 
chevaux de trait, qui seront dontrés à l’artillèrie du 


imaréchal Mortier ; quatre cents chevaux de cavalerie, 


qui sérviront à monter la cavalerie française et hol- 
landaise sous les ordres de cé maréchal ; enfin deux 
cents beaux chevaux de taille de cavalerie pour es 
greniadiers à cheval de la garde. 

2°. Vous feret requérir douze cents harnais pour 
l'artillerie de la garde et pour celle du 8° corps; vous 
fetez aussi requérir, pour être fournis le plus promp- 
tement possible, cent mille paires de souliers. Les 
premières dix mille paires seront dirigées sur Kus- 
trin ; les secondes dix mille paires seront distribuées 


au corps da maréchal Mortier; le reste des cent. 


rhille paires, à mesure-{es confections, sera dirigé 
sur Kustrin, où on les mettra en dépôt. 
Tous les fonds qui seront versés dans la caisse du 
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A M. l'intendant-général. 


Posen , le 10 décembre. 


IL vient d'arriver ici, monsieur l’intendant-géne- 
ral, une députation de Hanovre. L’intention de l’em- 
pereur est que vous voyiez cette députation, et que 
vous fassiez des marchés avec eux pour savoir œ 
qu’ils peuvent fournir; c’est le moyen de tirer parti 
du pays sans embarras. 


Au maréchal Ner. 


Posen , le 1r décembre. 


L’EmPEREuR me charge de vous prévenir, monsieur 
le maréchal, que le grand-duc de Berg a passé la 
Vistule, mais pas encore la Narew. Les divisions de 
dragons du général Grouchy et du général Sahuc 
partent, l’une de Poser et l’autre de Sampolno, 
pour se rendre à T'horn; ces divisions seront à vos 
ordres : ces quatre mille chevaux, avec les deux mille 
. Que vous avez, vous seront d’un grand secours. 
est probable, avant que ces deux divisions de dragons 
soient arrivées, que l’empereur vous fera connaître 
ses intentions. Sa majesté pense qu’à l’heure qu’il est 
vous avez entièrement rétabli le pont de 7’horn, qui 
est tres-important. L'empereur attend des nonvelles 
pour se décider à faire appnyer les corps des maré- 
chaux Soult et Bernadotte sur T'horn. En atteudant, 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 459 
faites toutes les dispositions pour qu’il y ait une quan- 
tité de fours snflisante , et enfin préparez les subsi- 
stances pour us si grand nombre de troupes. 


Au prince JÉRÔME. 


Posen, le 1 r déeembre. 


Jx préviens votre altesse que je viens de donner 
l'ordre au général Deroi, qui devait partir demain dé 
Kaditsch pour se rendre à Pétrikaw, de changer de 
direction et de se rendre à Wartemburg, petite ville 
à-seise lieues de Breslau; le général Deroi à l’ordre de 
vous envoyer un officier, afin de connaître les ordres 
ultérieurs que vous auriez à lui donner. 

S+ vous n'avez pas besoin de la division du général 
_ Deroi, l’empereur pense que vous. devez la laisser à 
FWariemburg ; mais s le corps ennemi réuni 1 
Schweidnitz est aussi fort qu’on le dit, vous vous 
feriez rejoindre devant Breslau par le général Deroi ; 
et, si la garuison de Arieg est peu' forte, vous pour- 
r14Z égalemeni la faire invester par le général Deroi. 

L'empereur me charge de vous dire, monseigneur, 
qu’il ne faut pas considérer dans le blocus des placer 
l’embarsas seul du service, mais les moyens de dé- 
fense. L'onnemi a autant de facilités pour faire des 
sorties que l’armée agissante en a pour passer les 
pontr, et même plus; et quand l’armée agissænteau- 


rait ses communications faciles sur les deux ponts: cet 
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communications n’en sont pas moins éloignées , puis- 
que nécessairement elles doivent être à l’abri du feu. 
de la place. Il faut donc que vos ponts. soient bien 
retranchés, couverts de bons abattis, et que vous 
ordonniez une grande surveillance dans le service. 

Il tarde à sa rhajesté d'apprendre que les corps 
bavarois qui étaient en arrière vous ont rejoint. Sa 
majesté désire que vous ayez des postes de cavalerie 
qui couvrent Glugaw des incursions de la garnison de 
Svhweidnitz, car il ne faudrait qu’un parti de trois 
à quatre mille hommes pour surprendre et s'emparer 
de Glogaw sans qu’on en füt prévenu ; jusqu’à pre- 
sent la garnison de*cette place est tres-faible , et elle 


n’est pas suffisamment en sûreté pour qu’il n’y ait 


‘un parti de cavalerie placé de manière à pouvoir 


prévenir le commandant du mouvement de l'en- 
nemi. . 
A M. l'intendunt-général. 
Posen, le r2 décembre. 

1°. ÏL sera confectionné sans le moindre déla 
à Berlin six mille matelas; on emploiera à cet effet 
les cent vingt mille livres de laine qui se trouvent 
en magasin et les seize mille aunes de toile d’em- 
ballage ou de coutil qui sont tant à Berlin qu'à Span- 
dau. À mesure que deux cents matelas seront faits , 
ils seront envoyés à Posen, et ainsi de tous succes- 
sivement. 
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2°, Douze mille tentes seront sur-le-champ em- 
ployées pour confectionner neuf mille paires de 
draps, et douze mille autres tentes seront également 
employées pour la confection de quarante mille che- 
nuses et pour celle de quarante mille pantalons af- 
fectés aux services des hôpitaux. À mesure que cinq 
mille de chacun de ces objets seront confectionnés, 
on les enverra par la voie la plus prompte à Poser, 
pour être affectés au services des hôpitaux dans la 
Pologne. | 

3°. Il sera passé à Posen un marché pour la con- 
fection de mille paillasses. Monsieur l'intendant-gé- 
néral fera requérir dans la Basse - Silésie deux mille 
couvertures et deux mille matelas. Il fera égale- 
ment requérir à $tettin deux mille couvertures et 
deux mille matelas; il sera requis dans le départe- 
ment dè Xustrin, et plus particulièrement à Lands- 
berg et Francfort, quatre mille couvertures. | 

4°. Le prix des. objets requis ainsi qu’il est or- 
donné ci-dessus, sera fixé par l'intendant-général , et 
la valeur en sera. déduite sur la contribution im- 
posée à chaque département. À mesure qu’il y aura 
mille couvertures de fournies de celles requises dans 
le département de Xustrin, elles seront dirigées sur 
Posen. On fera en sorte qu’il y en ait-mille de livrées 
avant le 18.décemibre ; il faut à cet effet prendre de 
préférence celles qui sont déjà faites. 
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5°. Il sera attaché à chaque hôpital, en Pologne, 
un prêtre catholique comme chapelain ; 1l sera nommé 
par l’intendant-général. Ce prêtre sera aussi charge 
de la surveillance des infirmiers, et il lu: sera alloué 
à cet effet une somme de 100 francs par mois, qui lui 
sera payée le 30 de chaque mois. 

Les infirmiers seront payés tous les jours par Les 
soins, du chapelain, à raison de 30 sous par jour, et 
indépendamment d’une ration de vivres qui leur sera 
distribuée. Le directeur de l’hôpital paiera les infir- 
miers en présence du chapelain, sur les fonds mis à 
sa disposition , ainsi qu’il sera dit ci-après. 

6°. L’intendant-général, sur les fonds mis. à sa 
disposition par le ministre de la guerre, prendra 
des mesures pour que chaque directeur d’hôpital ait 
toujours en caisse et par avance un fonds égal à 
12 francs pour chaque malade que Phôpital doit con- 
tenir par son angamisation. Ce fonds servira à payer 
la solde des infirmiers , à subvenir à l’achat des me- 
nus besoins, comme œufs, lait, etc. La viande, le 
pain et le vis., seront fournis par l'administration; 
en conséquence, il est expressément défendu, etsous 
la responsabilité dechacun, de faire aucune réquisi- 
tion aux municipabiés pour les petits abmess ou 
menus besoins. Tous les hait jours, le commissaire 
des guerres chargé de la surveillance de Fhôpital 
fera connaître à l’intendant-général. la dépense faite 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 445 
sur le fonds de 12 francs par malade que peut con- 
tenir l’hôpital , et qui aura été payée par l’économe 
pour le paiement des infirmiers et pour l'achat des 
petits alimens, ainsi que pour le blanchissage, afin 
que l’intendant-général fasse de nouveaux fonds pour 
remplacer ce qui aura été dépensé au fur et à 
mesure. | | 

Les commissaires des guerres, chargés de la sur- 
veillance des hôpitaux en sont responsables. 

7°. Cet ordre étant commun à tous Les hôpitaux 
de l’aymée, à l'exception du chapelain dans les hôpi- 
taux hors de le Pologne, sa majesté ordonne que 
vingt-quatre heures après que les présentes dispo- 
sitions seront comnues à qui de droit, toutes les 
pharmacies soient approvisionnées pour deux mois, et 
pour le nombre de malades que les hôpitaux doivent 
Goatenir, en payant comptant les médicamens aux 
apothicaires. du lieu qui les fourniront, et sur les 
fonds que l’intendant-général mettra à cet effet à la 
disposition des directeurs d’hôpitaux. Sa majesté 
ordonne que tout ce qui peut être dû jusqu'à ce jour 
aux différens apothicaires qui, sur les lieux, ont 
fourni nos hôpitaux, sera payé sans délai par les 
soins de l’intendant-général, et ce qui peut être dû 
à Posen aux apothicaires leur sera payé aujour- 
d'huÿ, . 

L'igtendant-gépéral prendrz les mesures néces- 
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saires, et le ministre de la guerre mettra à sa dis 
position les fonds dont il aura besoin. 

8°. L'inventaire général des achats des médica- 
mens dont les pharmacies des hôpitaux doivent être 
approvisionnées pour deux mois, sera envoyé au 
bureau général des hôpitaux de l’armée , mais lesdits 
 médicamens seront payés avant la livrée desdits in- 
ventaires, et le seront sur les lieux d’après l’ordon- 
nance du commissaire des guerres chargé de la 
police de l’hôpital , sur le crédit que lui aura ouvert 
lintendant-général. Les intendans de provinces ou 
de départemens sont autorisés à faire acquitter d’ur- 
gence ces ordonnances , sauf aux receveurs de pro- 
vinces ou de départemens à porter les ordonnances 
acquittées en paiemen t. 

9°. Lorsqu'un médicament ne se trouvera pas 
dans la pharmacie de l'hôpital, d’après l’approvi- 
sionnement fait en conséquence des dispositions ci- 
dessus, le directeur d’hôpital sera dans ce cas seul 
. autorisé à acheter ce médicament où il le trouvera, 
sur le fonds des petits alimens, c’est-à-dire sur celui 
de 12 francs; et dans les huit jours, au plus tard, 
toute dépense faite sur ce fonds par l’économe sera 
visée par le commissaire des guerres chargé de la 
police de l'hôpital. | 

10°, Il sera pris des mesures pour qu’il soit fabni- 
qué du bon pain affecté au service des hôpitaux, 
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et fait avec de la farine de froment. M. l'intendant- 
général fera , autant qu’il pourra , distribuer du vin 
de Stettin, qui est.le meilleur qu’on puisse se pro- 


curer. . 
Au maréchal SOuzrT. 


Posen, le 12 décentbre. 
ORDRE de faire partir demain la division de son 
corps d’armée commandée par le général Levai pour 
.se rendre à Znowraclaw, la division Saint-Hilaire 
pour Sampolno, la brigade de cavalerie légère 
pour Brezec et Kowald, la division Legrand pour 
K'ouin, le parc pour Kleczwo. 


A S. A. I. le grand-duc de Berg. 


Posen, le 13 décembre. 
Mon PRINCE, 


Comme l’émpereur ni son major-général ne reçoi- 
vent plus aucun rapport des éorps d'armée qui sont 
sur Varsovie, sa majesté trouve que votre altesse ne 
lui donne pas assez de renseignemens , et qu’il en ré- 


sulte qu’elle ne sait pas positivement où sont ses . 


_troupes. Quant à moi, monseigneur, depnis que vous 
êtes à J'arsovie, les maréchaux Davout et Lannes ont 
cessé toute correspondance avec moi. 
Je m'empresse de prévenir votre altesse que, d’a- 
près les ordres que j'ai donnés au maréchal Ney, 
l'équipage de pont qui était à T'horn en est parti pour 
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temps de paix. Si l’ofäicier autrichien dit qu'il fer- 
mera les yeux sur le passage des subsistances , 1l faut 
lui dire qu'il ne s’agit pas de fermer les yeux, mais 
bien de laisser librement passer les subsistances que 
l’on achèterait en Gallicie, éomme cela doit avoir lieu 
entre les puissances qui sont eg paix. D’ailleurs l’em- 
pereur a défendu tout ce qui pourrait compromettre 
et troubler la bonne harmonie qui règne entre lui et 
l’emperéhr d'Autriche. On pourrait donc croire que 
les difficultés que fait l'officier autrichien tiennent à 
quelque intrigue , et que cela ne peut venir du ca- 
bipet de F’ienne. Au reste, monseigneur, nous atten- 
dons avec impatience de.vos nouvelles. 


Au maréchal B£SSIÈRES. 


Posen, le 14 décembre. 


L'EMPEREUR, mousieur le maréchal, vous a domné 
hier ses instructions sur l'objet du commandement 
qu’il vous a confié. Le corps qui doit être à vos ordres 
portera la dénomination de 2° corps de la réserve de 
cavalerie; il sera composé de la division de cavalerie 
légère du général Tilly, arrivée à T'horn le 12; de la 
division du général Grouchy qui y arrive le 15; de la 
division de dragons du général Sahuc, et enfin de 
celle de grosse cavalerie du général d'Hautpoult, qui 
arriveront à Z'horn le 17. L'intention de l’empereur 


est donc que vous partiez sur-le-champ avec votre 


+ 
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état-major pour vous rendre à T'horn, où vous verrez 
M. le maréchal Ney pour lui donner connaissance 
des ordres que vous aurez reçus de l’empereur. Quant 
à ce maréchal, son infanterie doit se reposer, et toute 
la cavalerie légère doit s’employer à éclairer Stras- 
bourg, route de Kônigsberg. L'objet de votre corps de 
cavalerie, monsieur le maréchal , est de manœuvrer 
pour chasser tous les partis ennemis de la plaine, 
ainsi que dela rive droite de la #’istule, pour les 
jeter au-delà de la riviere de Wkra. Un objet égale- 
ment important sera de reconnaître l'ennemi sur 
Pultusk et Wittemberg, afin de donner des ren- 
seiggemens à sa majesté sur sa position et sur ses pro- 
jets. Les partis qui nettoieront la rive droite de la 
V'istule éclaireront ce qui se trouve à Plozk. Au 
reste, monsieur le maréchal, il faut vous en temir 
aux instructions verbales que vous a données lem- 
pereur. | 


Au général JunorT, gouverneur de Paris. 


Posen , le 14 décembre. 

* Onone au premier bataillon de chacun des deux 
régimens de la garde de Paris, de compléter leurs 
compagnies à l’effectif de cent quarante hommes, et . 
de partir aussitôt pour se rendre à Mayence. On leur 
fera fournir , en partant de Paris ,'trois paires de 
souliers , et on leur en donnera une paire en gratifi- 


cation en arrivant à Mayence. 
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Au général commandant la 13° division militaire. 
Posen, le 14 décembre. 


OnoRe à tous les détachemens du 1!* régiment de 
ligne, qui sont embarqués sur l’escadre de Bweët , de 
débarquer ; ordre à ce régiment de former ses deux 
premiers bataillons à l'effectif de cent viagt hommes 
par compagnie , et à ces deux bataillons de partir sous 
les ordres du colonel pour se rendre à Paris. Le 

3° et le 4° bataillon de ce régiment, comruandés par 
le major, resteront à Brest, où ils seront mis aux 
ordres du commandant d’armes pour le servioe de la 
place. Les détachemens de canonniers de la myrine 
feront le service de l’arsenal , et fouratront également 
” la garnison des vaisseaux à Brest. 


. Au maréchal NEr. 


Posen , le 15 décembre. 


 L’empeneur , monsieur le maréchal , me charge de 
vous faire connaître qu’il sera demain soir à XZodawa, 
et probablement le 17 à Léwicz, et le 18 à J’arsovie; 
il est donc nécessaire que vous dirigiez vos dépêches 
sur Xlodawa. | | 

. Je donne l’ordre à la division du général Leval , qui 
est ce soir à J/nowraclaw, de:partir demain à la pointe 
du jour pour se rendre à T'horr. L’intention de l’em- 
pereur, monsieur le maréchal , est que vous concen- 

/ 
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triez vos forces sur la draite du côté de Goalup, ayant 
votre avant-garde vers fiupin, Avant votre départ, 
vous laisserez au général Leval une instruction sur 
la manière d'accuper Thorn; quant à votre cavalerie 
légere, sa go" veut que ypns la laissez tout 
entière en observation sur Strasbourg, et sur Culm- 
seec et Culm. | 

Le maréchal Bernadotte a l’ordre de se rendre à 
Thorn , d’où aussitôt san grrivée, qui est présumée le 
18, la division Leval partira pour se porter sur Golup, 
afin de vous soutenir. Le maréchal Soult doit passer la 
F'istule à Wroctawick ; quant au maréchal Bessières, 
vous connaissez son mouvement. 


Au général CoRBINF4v. 
Posen , le 15 décembre. 
L’mrenrion de Pempereur, général , est qu’en l’ab- 
sence de M. le maréchal Bessières vous commandiez 
les deux régimens à cheval de sa garde. Sa majesté 
partira à deux heures du matin pour se rendre à 
Klodawa : disposez les escortes sur la route. Il yaun 
escadron de chasseurs à Stupec et deux à K/odawa. 
Donnez l’ordre à la garde à cheval de l'empereur, 
qui se trouve à Posen, d’eu partir demain matin avec 
douze pieces d’artillerie pour se rendre à Farsovie. 
La garde à cheval marchera avec la garde à pied, 


qui part également demain matin. Vous vous concer- 


} 
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terez avec le maréchal Lefebvre pour que l'officier 
qui commandera la cavalerie reçoive de lui l’ordre de 
départ, et s'arrange de manière à ce que les cantonne- 
mens de la cavalerie et de l’infanterie dans la marche 
soient établis de concert. e 


Donné des ordres en conséquence de ces disposi- 
tions au maréchal Lefebvre commandant la garde à 
pied. | 
Au général LEzraz. 

Posen , le 15 décembre. 

IL est ordonné au général Leval, qui est à Jno- 
wraclaw, de partir demain à la pointe du jour 
pour se rendre à T'horn, où il restera jusqu’à ce que 
la tête du corps d’armée du maréchal Bernadotte 
soit arrivée à T'horn, d’où il se mettra en mesure de 
partir le 18 pour réunir sa division à Golup et être 
en position de soutenir le maréthal Ney. 


An maréchal Sôvzr. 


Posen , le 15 décembre. 
_ L'EMPEREUR ordonne, monsieur le maréchal, que 
vous passiez la Vistule à Wroclawick, et que vous 
vous dirigiez avec tout votre corps d'armée entre 
Biezun et la Vistule, de manière à gagner Plousk 
et être à droite du maréchal Ney, qui avec son corps 
formera votre gauche, et, dans ces positions, vous 


trouver à même de vous secourir mutuellement sut- 
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vant les circonstances. Votre principal but, monsieur 
le maréchal, doit être d'avancer par votre droite 


pour vous réunir au corps du maréchal Augereau qui 


est à Z akrdczyn. 


Au maréchal BERNADOTTE. 


Posen , le 15 décembre. 

L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous partiez demain 16 avec votre corps d'armée 
pour vous rendre à T'horn, où il est nécessaire que 
de votre personne vous soyez rendu le 17, ainsi 
qu’une brigade d’infanterie et six pièces de canon qui 
pourraient y être rendues le 17 au soir. Aussitôt votre 
arrivée à T'horn, vous y prendrez position, et la 
division du général Leval qui y sera avant vous en 
partira pour se diriger sur Golup; quant à vous, 
monsieur le maréchal, vous attendrez des ordres à 
Thorn. 

Au maréchal BESsIÈRES. 


- Posen, 15 décembre. 


L'iTenTIoN de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous vous portiez sur Biezun de manière à y 
a voir des postes le 18, et de là pousser l’ennemi avec 
des partis de cavalerie sur Sofdan, et envoyer éga- 
lement des partis le long de la Wkra et sur Plousk, 
de manière à vous réunir avec la cavalerie du maréchal 
Augereau et avec celle du grand-duc de Berg. Vous 


\ 


454 PRÉCIS 

couvrirez les mouvémens du maréchal Ney, qui se 
ditiée dé T'horh sût Pultusk par Rupin et Blézun. 
Le nisréchal Sotilt, gti passé la Pistulé à Wrocla- 
wick, se dirige sur le même point en teñäñt [à droite 
du maréchal Ney} de manière que ka tête du corps 
du maréchal Soult se dirige sur Plousk, et la tête du 
corps du maréchal Ney se dirige sur Biezun. 


Au maréchal BERNADOTTES. 
ORDRE. 


Sampolno , le 17 novembre. 


L'EMPEREUR ordemme ; monsieur le maréchal, que 
vous laissiez une de vos divisions pour gardér T'hôrn, 
et que vous vous dirigiez avec les deux autres sur 
Golup et Rupin pour appuyer le maréchal Ney. Se 
majesté se trouvant entièrement séparée de ce cofffé 
d'armée , qui a passé à T'horn et qui est sur la rive 
droite, son intention est que , comme le plus ancien 
maréchal, vous preniez le commandement sur le 
matéchät Béésièrés ét sur le maréchal Ney. 

Les Événéméns qui se passeront sur la Narew déci- 
derôrit lés iiouvéméns des corps des maréchaux Ney, 
Béisières et du vôtre ; le but du moment est de inar- 
cher sur la Ÿkra, inquiéter la droite de l’ennemi, et 
se metiré en communication directe sur votre droite 
avec Z'akroczyn qu’occuüpe le maréchal Augereaü. . 
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Au maréchal Souzr. 


Sampolno , le 17 décembre. 


Les Russes paraissent vouloir livrer une bataille 
avant de vouloir quitter leurs positions de Pultusk ; 
pendant les journées du 13 et du 14 ils se sont mon- 
trés en force sur là rive gauche de la Wkra, ainsi 
que sur la rive droite de la Narëw jusqu’à la Hkra. 
Nous avons une tête de pont très-forte sut la Naréw 
au confluent de la Fra ; et sur la rive droite mous 
avons une autre tête de pont entre Zakroczyn et 
Utrætu; Yà tête de pont est achevée et on travaille 
an pont. Dans cette situation de choses , l'intention de 
Fempereur est que vous dirigies les divisions Legrand 
et Saint-Hilaire de manière à arriver le plus tôt pos- 
sible sur la Bsura, afin de pouvoir, suivant les cir- 
constances, passer le pont d’Utraie ou celui de Far- 
sovie. Vous enverrez le même ordre au général 
Leval, afin qu'il vous rejoigne par la rive gauché de 
_ la F’istule. Ainsi votre corps d'armée pourra se trou 
ver tout entier réuni le 21 ou le 22. Si une portion ou 
toute votre cavalerie légère avait passé , il n'y aurait 
pas d’inconvénient ; vous lui ordonneriez de remonter 
en suivant la rive droite pour communiquer avec le 
téaréchal Bessières , et de vous instruire journelle- 
ment de ce qu'il apprendrait. 

Vous dounerez une instruction à votre comman- 


' 
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suivre le chemin de la rive gauche, et qu’il doit êtie 
vers le 16 ou le 17 à la hauteur de Farsovie. Vous 
pouvez donc, monséignetir, envoÿer à sa rencontte 
pour le diriger à l’endroit où vous jugerez que le me- 
réchal Augereau puisse pässèr la #istule, ou dans 
tout autre endroit , suivant les circonstances. J'ai 
ordonné anx divisions de dragons Sahuc et Greuchy 
de se diriger sur T’horn pour y passer le pont, auquel 
ea travaille à force. Ces deux divisions, réunies à la 
cavalerie légere du maréchal Nay et à celle du ma- 
réchal Bernadotte, donneront au maréchal Ney le 
moyen de tenir toute la campagne. 

Le maréchal Soult part ce matin 13, et le 15 une 
de ses divisions sera à Sampolno. Le 3t dé cuiras- 
siers du général d’Hautpoult restera encore ici quel- 
ques jours pour se reposer et se refaire. L'empereur 
vous expédiera à midi un de ses officiers d’ordon- 
nance ; mais j'ai cru, néanmoins ; devoir vous expé- 
dier de suite un des officiers de mon état-major. 

- Le géhéral Chasseloup a présenté à l’empereur deux 
projets pour Praga; l’un serait une enceinte conti- 
gué qui aurait quinre cents toises de développe- 
ment ; l’autre de transporter le 5ont vis-k-vis de l’ik, 
et de se contenter d’une tête de pont. Sa majesté dé- 
sire connaître quelles seraient les difficuftés pour 
transpottet lé potit vis-à-vis de l’'Hle; elle désire con- 
naître si d’un autre côté Ja perte d’une maison da 
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faubourg de Praga est si considérable, et si l’on 
est beaucoup dominé par les hauteurs. L'empereur 
désire. que votre altesse fasse connaître au général 
Chasseloup qu’indépendamment du pont qu’elle dé- 
sire avoir sur la /’istule du côté de Zakroczyn, il a 
aussi songé à T'horn; mais cela est un système à part: 
l’empereur attache une grande importance à çe que le 
pont de F’arsovie fiuisse, et ne partage en cela que 
votre propre désir. 

Sa majesté me charge de vous dire qu’il faut envoyer 
up dé vos officiers demander d’une maniere ferme, 
à célui qui commande le cordon sur les frontières 
autrichiennes , s’il a l’ordre de traiter les Français en 
ennemis. Il est extraordinaire qu’on les empêche de 
tirer des vivres de Gallicie ; que n’étant point en 
guerre avec l'Autriche, le commerce doit être libre sur 
cette partie comme sur tout le resté de la frontière 
de la monarchie autrichienne, comme sur lfsonzo 
et autres endroits; que cela ne peut lui avoir été 
commandé, et ne peut être considéré que comme un 
abus; qu’il sentira que la première chose est de vivre, 
et que vil ne laisse point passer les subsistances pat 
la voie du commerce, il se trouverà responsable de 
” tout ce qui pourrait en arriver. L’officier que votre 
altesse enverra demandera sur tout cela, à l’officier 
autrichien , une réponse catégorique; car il est inoui 
et sans exerhple que l’on traite ainsi une armée en 
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Demain 18 le maréchal Bessiéres sera avec son 
corps de cavalerie à vingt lieues de Zakroczyn, et à 
vingt lieues de la 7Fkra du côté de Biezun ; il fau- 
dra préparer votre cavalerie légère pour l’envoyer à 
sa réncontre et passer au pont du maréchal Augereau. 


Au maréchal Sourr. | 


Varsovie, le 19 décembre. 


J'at ris votre lettre sous les yeux de l’empereur. 

Sa majesté pense, monsieur le maréchal, que vous 
aurer fait remonter tous vos moyens sur Z#”iszogrod; 
tâches de vous en procurer là si vous pouvez. Le maré- 
chal Augereau n’a que ce qu’il fant pour faire un pont. 

. Tirez vos vivres de Plozk, de Kowald et de Kutno.’ 
L'empereur approuve fort l’idée de Æ#issogrod; si 
Vous aves assez dè moyens pour passer en deux jours, 
ke général Leval pourra passer vis-à-vis Plozk ou vis- 
à-vis le lieu où sérént les moyens de passage que vous 
aurez organisés. Réunissez-en le plus que vous pourrer; 

_ faites continuer la manutention que vous avez établie 
à Wiszogrod; faites-en établir une à Plozk; n’occu- 
pez pas Lôwicz, parce que la garde à pied y sera 
rendue le 22. Rendez-vous le plus promptement pos- 
sible , de votre personne, à F#iszogrod et Kam- 
miona. Sur le pont du maréchal Augereau pourra 
passer votre gros bagage; il sera toujours sage et 
prudent de bien organiser et conserver en arrière de 


LL 
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la Bsura tous les moyens de passage que vous aurez 
Kenowvelez l’ordre de faire remonter de Thorn tous: 
les bateaux ; il peut être trèssimportant d’avoir un 
passage plus loin. 


Au maréchal BERNADOTTE. 


Varsovie, le 19 décembre. 


- x vous aï fait conxaltre les ordres de l’empereur 
datés de Sampolno et dont je vou» envoie copie, 
” n'ayant pds rega de réponse de vous Vous devez nan- 
œuvrer avec vos deux corps d'armée, de ianiere 
que le maréchal Ney soit le gauche at votre corps la 
, droite, mais en Vous tenant éependant à portéé de 
vous réuxrir et de combattre ensemble, L’enneshi p4- 
raît tres en force à Pultusk et sur la Narew, et avoir 
une forte avant-gardé à Plousk sur la Wkra. Le 21 
ou le 22, toute l’armée qui est à Zakrocayn aura 
passe et se joindra à vous. Nous occupons Wiszogrod, 
et votré marche balayera toute la rivé droite de la 
Wkra; vous couperez vraisémblablement quelques 
escadrons de l’armée prussienne. 

Du moment où votre cavalerie se sera mise en 
communication à Æiszogrod, vous communiquerez 
avec le quurtier-génétal impérial par là. Vous n’avez 
pu manquer de m'écrire tous les jours, aussi m’at- 
tendé-je à connaître les mouvemens que l’ennemi a 
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faits sur la rive droite de la Fistule. Si l'ennemi n’a- 
vait pas à Plousk une force capable de vous en ünposer, 
l’empereur ne verrait pas d’inconvénient à ce que, 
le 21 ou le 32, vous l’attaquassiez là ; d’ailleurs nous 
recevrons d'ici là de vos nouvelles. 


Au maréchal BEessiÈRes. 
Varsovie, le 17 décembre. 


JE vous ai mandé de Sampoino, monsieur le maré- 
chal , les intentions de l’empereur; il espère qu’au- 
jourd’hui vous êtes à Biezun et maître de tout ce 
pays. Envoyez des postes à Plozk et à F#iszogrod: 
nous occupons ce poste. Quoique vous vous trouviez : 
sur la communication du maréchal Bernadotte, vous 
n’en devez pas moins communiquer tous les jours avec 
Pempereur. | 

Au maréchal Souzr.- 


Varsovie, le 10 décembre. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal , désire que vous 
tâchiez d'envoyer quelqu’un pour avoir des nouvelles 
de ce qui se passe du côté du maréchal Bessières, dont 
| vous connaissez la marche de T'horn sur Plousk et 
Biezun. 

Il paraît que l'équipage de pont n’est pas encore 
arrivé, non plus que les bateaux qui sont à ##rocla- 
wick, de sorte que le pont du maréchal Augerean à 
Zakroczyn n’est rien moins que près d’être fini. 


pa 
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Si vous pouvez avoir des moyens de passage à la 
hauteur de vos trois divisions, à l'effet de les réunir de 
suite sur la rive droite, cela pourrait être avantageux. 
Vous ne devez pas compter sur Varsovie pour vos 
‘subsistances, car on y est fort à la gêne pour les 
troupes qui y sont. Je vous le répète, monsieur le 
maréchal, tâchez d’avoir des nouvelles des maréchaux 
Bessieres et Bernadotte, afin que leur correspondance 
avec le quartier impérial se fasse par Wiszogrod; car, 
par T'horn, vous devez sentir que la correspondance 
devient impraticable. 

Je vous prie, en m’envoyant vos rapports, de con- 
tinuer, comme vous avez eu la bonté de le faire, à 
me faire connaître la position de vos différens corps de 
troupes. 


Au maréchal Brr NADOTTE. 


Varsovie, le 20 décembre. 


AujourD’ay 20, monsieur le maréchal , nous n’avons 
pas encore reçu de vos nouvelles de T’horn, si ce n’est 
du 17. | 

L’intention de l’empereur est que vous manœuvriez 
avec prudence sans trop vous engager ; avant tout, 
il est bien nécessaire que notre communication se 
trouve bien établieavec Zakroczyn. Le pont ne pourra 
être établi que le 23 ou le 24; mais cela n’empêche 
pas que nous n’ayons de gros corps de cavalerie sur 
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la rive droite. Tout le corps du maréchal Augereau 4 
passé, mais toute Ja cayalerie du grand-duc ne pourra 
être à la rive droite que quand le pont sera achevé, 
c’est-à-dire le 23 ou le 24. Vous sentirez combien il 
est important d’avoir de vos nouvelles. Expédier-moi 
un officier tous les jours, et je vous le répète, ne 
communiquez point avec des courriers ; l’empereur le 


défend; ils sont faits pour courir sur les grandes routes, 


et non pour porter les ordres de l’armée. 


Au général d'artillerie Foucars. 
| Varsawie , le 0 décembre. 

JE vous préviens, général, que je donne l’ordre 
au capitaine de frégate de la garde de partir avec 
quarante hommes pour se rendre au pont du maré- 
chal Augereau ; et à un autre officier de partir avec 
quarante autres gaatelois pour se sendre au pont du 
maréchal Davout sur le Bug. L'empereur ordonne 
que vous donniez des instructions à ces deux officiers de 
la garde , qui doivent partir demain à sept heures du 
matin ; que vous leur fassiez donner des matelots du 
pays; que vous fassiez également donner dix bateaux 
pour le compte du maréchal Augereau; que vous y 
fassiez renfermer des aucres, des cordages, teut ce 
qui est nécessaire pour ce pont si important : vous 
adresserez le tout au général ‘Hamie ; vous donnerez 
également des bateaux et ce qui peut être nécessaire 
au maréchal Davout pour son pont sur le Bug. 
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Au maréchal AUGEREAU. 


Varsovie, le 20 décembre. 


L'EemPEREUR , monsieur le maréchal, trouverait con- 


. venable que tout votre corps d'armée passât la Fis- 


LS 


tule, afin de prendre position de manière à ce que, 
par votre gauche , vous vous mettiez en communica- 
tion avec la cavalerie du maréchal Bessières , ce qui 
vous liera aux corps d'armée des maréchaux Berna- 
doite et Ney, qui soutieinent le maréchal Bessières et 
qui se dirigent sur Biezun et Plousk. 

M. le maréchal Soult fera son passage à PWsizogrod 
et se trouvera en seconde ligne entre vous et le ma- 
réchal Bernadotte qui marche sur Piousk. 

L'empereur vient de donner l’ordre à la cavalerie 
légère du général Wattier de s'approcher de votre 
point de passage, afin de passer sur les bateaux que 
vous avez. Ou l’ennemi reploiera ses avant-gardes sur 
la Fra, ce qui indiquera qu'il veut s’y mettre sur la 
défensive, ou s’il persiste à tenir à Biezun et Plousk, 
vous ne devez point vous compromettre jusqu’à ce que, 
le pont du maréchal Davout étant fini, empereur 
oräonne l'attaque générale. | 


Vous ne devez au surplus rien négliger pour par- 


" veuir à l’établissement de votre pont, qui, dans tout 


état de chose , est de la plus grande importance. 


L'empereur me charge de vous recommanäer de 
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ne pas perdre un moment pour faire travailler à 
votre pont. Je vous envoie le capitaine de frégate 
avec quarante matelots de la garde, etc. Vous devez 
enfin avoir l'équipage de pont, qui a quarante bateaux. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que vous devez em- 
ployer tous les moyens pour avoir des nouvelles des 
maréchaux Bessières, Bernadotte et Ney qui marchent 
sur Plousk. 


Au maréchal Sovr T. 


Varsovie, le 21 décembre. 


Les moyens de passage que vous aviez organisés, 
monsieur le maréchal, pourront servir au général 
Leval, et vous pouvez ordonner à ce général de 
passer là où il rencontrera les bateaux , et de se diri- 
ger, tout de suite apres son passage, sur vous, afin 
de réunir votre corps le plus tôt possible. L’empereur 
comptant attaquer l’ennemi le 24, vous ferez passer 
sur-le-champ une brigade d'infanterie à Zakroczyn, 
qui sera employée à garder la tête de pont qu'a fait 
faire le maréchal Augereau, et qui sera également 
employée à travailler à cette tête de pont. Cette dis- 
position est pressante, parce que M. le maréchal Auge- 


reau part avec tout son corps d’armée pour oceuper 


Plousk. Je donne l’ordre que tous les bateaux qui sont 
au pont du maréchal Augereau à Utrata, et qui sont 
de trop, vous soient envoyés sur-le-champ à Æ#is- 
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zogrod. J'espère même pouvoir vous envoyer aujour- 
d’hui d'ici quelques bateaux avec des matelots de la 
garde. Surtout ne retenez rien de l’équipage de pont, 
qui doit servir tout entier au pont du maréchal Au- 
gereau qui est de la dernière importance, et plus 
encore même quand l’armée sera passée. En plaçant 
ce pont à Zakroczyn, s1 majesté a choisi ce point 


comme le plus près de F’arsovie, à l'embouchure du | 


Bug dans la Fistule : on espère que ce pont sera 
terminé dans quelques jours; celui du maréchal Da- 
vout sur le Bug sera fini demain. | 
Comme, à dater de ce soir, vous allez avoir tous 
les cautonnemens du maréchal Augereau , tous les 
passages de la #istule se trouveront dans vos mains ; 
faites donc passer le plus promptement possible la 
PVistule à votre cavalerie légère , qui se mettra aussi- 
tôt en communication avec le maréchal Augereau, 
qui a déjà une division à Plousk, et qui a l’ordre de 
s’y rendre avec tout le reste de son corps d’armée. 


Au maréchal AuGEREAU. 


Varsovie, le 21 décembre. 


/ Q 6 + ‘ CM v, 
L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, a trouvé inté- 


ressante votre dépêche du 20 à dix heures du soir. 


L’'intention de sa majesté est que vous réunissiez tout 
votre corps d’armée à Plousk, et que vous y soyez 
réuni demain 22 avec tout votre quartier-général. 


17. 30 
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J'ordonne au général Milhaud , qui-est à Modlini, de 
se rendre également à Plousk avec sa cavalerie lé- 
gère. Par ce moyen vous vous trouverez avoir quatré 
régimens de cavalerie. Le gétiéral Wattier sera cé 
soir, avec $es déux régithens de cavalerie, sut le 


bord de la J'istule pour passer à Utrala, ce qui vous 


fera six régimens. 
Au maréchal Darowr. 


Varsovie, le 21 décembre. 

Je vous préviens, monsieur le maréchal, que je 
donne l’ordre au général Milhaud de se rendre avec 
sa cavalerie légère à Plousk, où une brigade d’in- 
fanterie du maréchal Augereau est déjà placée. Si 
vous pouvez faire passer la brigade de cavalerie lé- 
gère de votre corps d'armée sans déranger le tra- 
vail si ‘essentiel de votre pont, faites-la passer sans 
délai pour remplacer le général Milhaud à Modlin. 
L’ empereur est dans la croyance que votre pont sera 
fini aujourd’ hui à minuit ; faites-imoi connaître ce 
qui en sera. Recommandez au général Milhaud, en 
se rendant à Plousk, de masquer son mouvement 
autant que cela sera possible, afin que l’ennemi ne 


_se doute pas que c’est lui qui aura été là. 
ARS : RRT De 


Au grand-duc dé Berg. : 
nv,"  * ‘Varsovie, le à1 décembre. 


L'EMPEAFUR , prince , ordonne que vous donniez vos 


\ 
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ordres au général Milhaud. de € partir sur-le-champ 
avec sa cavalerie pour se rendre à Plousk, où il se 
rangerä momentañément aux ordres du maréchal 
Augereau:, étimarchera avet sà: a division d’infan- 
terie.i Jei doune:l’grdré au maréchal Davout de faire 
remplacer lu: brigade du général Mitkäud pâr‘la di- 
vison-dé cavalerie 1égtre de 30h: corps d'armée. 
. -Lniention de sa majesté est que vous donriièr l’or- 
dre, au: général-Eassalla:de se tenir prêt à asser de 
mdin du momerlt que le pont du maréchal Davout 
sera&:achevé.. Donnez l’ordre ä toute votre réserve de 
cavalerie de faire approcher seb parcs; dérinez l’otdre 
à tous les régitnens de dragons qui sont à Ja rive 
droite de la Frstle de se tenir prêts à passer le Pug 
demain:25, quand'ils én recevront l’ordre, et faites 
donner l’ordrè à ceux qui sont sur la rive gauche de 
se mé£ttre en mesuré de pouvoit être rendus, demain 
22a F arsoyre, de sortè que le a3'ils puissent passer 
le Bug.” . ". 

Le générai Wattier doit: avoir reçu l’ordre hier de 
se rerdre avec sa brigade au quartier- général du 
miaréchél Adgereau , pour y passer le fleavé le 22. 

Je prie votre altesse de vouloir bien m’envoÿér le 
général Belliard avec un état qui mé fassé connaître 
où sont placés tous les régimens , ainsi que les parcs 
des divisions de cavalerie et les parcs de la reserve. 


L 
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s ‘ « ‘Au maréchal Darovur. : 


Varsovie, le 22 décembre. 


L’INTENTION de l’empereur ,. monsieur le maréchal, 
est que vous fassiez sur-le-champ passer le Bug à 
tout votre corps d'armée , en déguisant. ce mouve- 
ment à l'ennemi le plus qu’il vous sera. possible. Vous 
laisserez un régiment entier sur la rive gauche du 
Bug, depuis Nowidword jusque. vis-à-vis Sierock; il 
aura soin d’avoir pendant là nuit le même nombre 
de feux , et de faire autant de bruit qu’à l'ordinaire; 
faites tendre cette nuit des embuscades aux cosaques. 
Aussitôt que vous aurez dix mille hommes dans votre 
tête de pont, emparez-vous de Æ'oszewo, ainsi que de 
toute la rive droite de la 7#kra, de maniere que 
l'ennemi n’y reparaisse plus. Dans quelques heures je 
vous enverrai une instruction pour les autres opéra- 
tions à faire; mais l'intention de l’empereur n’est 
point que je retarde de vous envoyer l’ordre de pas- 
sage. Tout le corps du maréchal Augereau est réuni 
à Ploust ; communiquez avec lui, et faites-lui con- 
naître que votre pont est fait, et quelle est votre 
position. 

. Les généraux Lassalle, Kigin, Nansouty, Beaumont, 
passeront.Je pont du Bug dans la journée ou dans la 
nuit. L’intention de sa majesté est que vous vous ren- 


diez vous-même à votre tête de pont, pour y établir 
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l’ordre pendant les passages, et désigner à chacun la 
direction qu’il devra prendre dé l’autre côté, de ma- 
nière qu’il n’y ait pas de confusion. 


Au grand-duc de Berg. 


, Varsovie, le 29 décembre. 


Le pont du maréchal Davout sur le Bug est fini; 
l'intention de l’empereur est que vous. fassiez passer 
sar-le-champ la brigade Lassalle et la division Klein ; 
elles se mettront.à cet effet en marche de suite, ne 
s’arrêtant qu’au-delà dn pont du Bug, pü sera le 
maréchal Davout. Je vous prie, prince, de me faire 
connaitpe à peu près à quelle heure ces troupes pas- 
serpnt le Bug. L'empereur ordonne également que 
wous fassiez partir les divisions’ Nansouty et Beau- 
mont de leurs cantonsembns, de.manière à ce qu’elles 
passent aujourd'hui le pont dé la Fistule à Varsovie, 
et qu'elles s’approchent de Jaëlona; afin de passer 
demain le pont du Bug. Ordonner dans ces mouve- 
mens une conbinaison telle qu’il n’y ait pas d’en- 
combrement au pont et que la cavalerie avec son 
artillerie passe le plus tôt possible et'avec ordre. 


Il paraît qu’il y a beaucoup de fourrage dans les 
îles du côte du maréchal Davout. 
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Aù maréchal AUGEREA D.” 


Varsovie, le 22 décembre. 

Je vous préviens, monsieur le maréchal, que le 
corps du maréchal Dévout ebla cavalerie du grand- 
duc de Berg passeront dans la nuit le pont du Bug. 
Le général Milhaud a dû vous rejoindre avec sa 
brigade. Le général Durosmel vous 'aura également 
rejoint aajourd'hni, on vous reftindra dans la nuit. 
Le général Wattiei® avec-déux régimens de cavalerie 
Ngèrd arrive ee s6ir x Prrwbdowe , si le bord de 
là Fistule; qu'il passera de sûitethour vois rejoitidre ; 
voss vous trouverez par! lavoir trois brigades de 
cavalerie légère; vom eil etterez''une| énfèwe sur 
Kursonb , ah: d'éciaireriNovtemnasto'} vous en 
tiendies uneren #éserve pour! veus: sewrir- donime 
grésie | cavalerie etpohr-aller au‘seevuis de qui en 
gurait -bédoin ; jusqu'à l'arrivée des dragons ; V'aütre 
brigade:sera chargés d'éclairer lé débpyché qui con” 
duit ser-Chicahow et pelsserd des reconnaissance 
sur Rarions; afin d’avoir és nouvelles du maréchal 
Bessières; la‘brigade qui. sera à Kursomb:: etivetra 
des partis sur Barkont où'jéru ke cavhlerie: dés pété- 
ral Lasalle. TouO) D. Vpn, yo ss 

Au maréchal Darçent: D 


Varsovie, le 22 décembre. 


JE vous ai écrit il y a deux heures pour vous faire 


2 
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connaître que l'intention de sa majesté. étais. que 
Votre corps. d'armée passât le pont du Bug;.lp gé- 
néral Lassalle arrivera vers midi au pont; faites-le 
passer et dirigez-le sur Borkowo. Votre brigade dé 
cavalerie surveillera le débouché de Pomichowso, 
etstous les autres débouchés Je iong de la fra; Le 
général Klein: qui passera dans là soirée pourra:se 
diriger sur Janowo, où il receyra.les rapporis du 
général . Lasalle :. et, ceux des autres généraux .de 
cavalerie le long de la HF fra, et:séra à: pariée là: de 
les sputenir. . Faites occuper Æoszeswo par une; de 


- vos divisions d'infanterie; vous commansieres: au 


général Klein et au général. Lassalle -de'se liér avec 
Le général Milhaud , que le maréchal Augereau a .eu 
Vordre d'envoyer -à.-Æarsomb. Dans la nuit, les : 
divisions Nansouty , Beaumont et Becker fpasæront; 
vous les placerez dans tous es Villages entre Janowo 
et Plousk, de : manière à ce que tous se trouvent 
couverts par la cavalerie légère. Le grand-duc de 
Berg se trouvant malade, sa majesté m’a ordonnd de 
donner le conmandément de la réserve de cavalerie 
au général Naniouty,qui portera son quartier-général 
à Janowo.;uxvec la division Klein: 1 : 
L'iatention del’émpereur, monsieur ki maréchal, 
est que vous portiez votrelquerrier-géméral £ #adlin'; 
sa majbste: porte! ce soir-le'sien à Jublona : le-märé- 
chal -Augereau aura son qhaitséragénéral 08 soir à 
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Plousk ; ainsi l'empereur compte que dans la jour- 
née il se trouvera maître de toute la rive droite de 
la Fkra; il est probable que l'ennemi ne doit avoir 
à Czarnowo qu'une‘avant-garde ; si sa position n’est 
pas trop formidable, et qu'il n’y ait pas plus de douze 
mille hommes , vous l’attaquerez demain au jour avec 
tout votre corps réuni; le maréchal Lannes partira 
demain de Farsovie pour se rendre au pont du 
Bug; le maréchal Augereau se rendra à Æ ursomb. 
Le maréchal Soult avec tout son corps d’armée 
sera en avant de Plozk, où ce soir il aura passé 
entièrement. D'ailleurs, tout ce que je viens de vous 
dire doit être moins considéré comme un ordre 
que comme une instruction d'après laquelle sa ma- 
jeité désire que vous lui fassiez connaître la ‘situa- 
tion des choses. 


Au maréchal AUGEREAU. 


Varsoyie , le 22 décembre. 
. JE vous préviens, monsiear le ‘maréchal, que le 
maréchal Soul. a passé à Placsk, et il se trouvera 
réumi ce soir en avant de cette ville. Il à eu le 
bonheur de trouver environ vingt bateaux avec 
lesquels il:efféctuera son passage ; il semet en marche 
. demain 23, pour se porter derrière Vous : ainsi vous 
voilà en force. Dans la: direction de votre droite, 
vous: avez le maréchal:Davout avec tout son corps 
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d'armée qui a passé lé Bug ; le marécha Lannes 
avec:le sien sera ce soir au pont; sur votre gauclie à 
Biesun vous avez les maréchaux Bessières, Ney et 
Bernadotte. 1] importe beaucoup à sa majesté de 
savoir si vous avez communiqué avec le maréchal. 
Bessières; quelques renseignemens disent que l’eu- 
nemi s’est choisi‘un champ de bataille en arriere de 
Chicanow, entre les villages d’Opinagora et Pa-' 
luki ; nous espérons que vous ne tarderez pas à avoit 


des rapports sur cela, et à nous les faire passer. 
. | À 


Au maréchal Sovrr.. 
. Varsovie, le 22 décembre. En 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, approuve ce 
que vous avez fait, et a vu avec plaisir que demain 
vous pourrez partir de Plosk; dirigez-vous sur Plousk' 
sur trois colonies, de manière que'si vous devez 
arriver jusqu'à Plousk, votre colonne dé droite s’y: 
trouve la première, et que si vous deviéz marchër’ 
sur Racionz, votre colonne de gauche pût s’y porter 
promptement. Cependant vous ne mettrez pas plus 
de deux ou trois lieues entre chaque colonne. Envoyez 
des partis sur Racionz. pour'avoir ‘der nouvelles de 
M. le maréchal Bessières. 

Voici la situation de l’armée en ce moment : 

Les maréchaux Bérnadotte, Bessières et Ney sont à 
Bie£un; | Ft ” rt 
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Le maréchal Augereau à Plousk; 

: Le maréchal Davout a passé sur sou pont à du Bug a 
est à Pomichowo; à: - .. - 

Le maréchal Lannes arrivera germain au soir au 
pout du Aug; tpute la cavalerie du grend-duc de Berg 
sera cette ngit 4.Janowo. Ainsi les six corps d’armeéé 
epla cavalerie seront flemain. matin rérinissur la rive 
drpie de la. Fistule; et matiœuvéerant.sur la mèêrie 
ligne d'opération: . Se pue pouce es cit 

J’ empereur -aura Ce. soir -son. quertier impérial à 
Jablona, et sera demain en avant du pont du Bug 
pres Modlin ; peut-être ferat-il attaquer demain 
matin lenniemi ‘à :Czarnowo pour passer la 7#”kra. 

L’ennemi.paraît toujours tres en force à Uzarnowo, 
à Sierock et à Puliusk; dirigez. par 14 rive droite de 
la, Pistule tous vos officiers, portant. des rapports. à 
Moadiün, c'est-à-dire sus le-pont du Bug, où on smura 
où es$ l’empereur. Jevous prie de fairespagser par un 
ofüpier de votre état-majgr les dépêchea ci-jointes 
aux margchaux Bernadotte, Bessiesesset Ney; rerom- 
mandez à cet officier de .hrûler. ces dépêches sit était 
pris, ic ACT PURES es our 4e, « à 

du märéaha} Larsork a. "on 


Varsovie, 1e 33 décembre. 


 Igst ordonné LM, Je maréchal Lefebvre e.partir 


avec la garde à pied de Blanie, où il se trouve. axes 


Ce 


+ 
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ses caissons, sou ambulance. son, artillerie 1, etg., 
pour se rendre à Farsovie; .il me fera. connaitre 
quand il y,sera rendu, ..… Je ag ae ol 


Au général’ Go UFION, gouverneur ‘de Vatsovie. 


Varsovie, le 23 décembre. | 


L'EMPEREUR ; ; général, ordonne que vous vous ser- 
viez du bataillon polonais qui est à Farsoyie pour 
faire le service, de cette ville ;. gntendez-vous à.cet 
effet avec les officiers -polonais, Veillez à ce que. les 
magasins de J’arsovie continuent à s'approvisionner, 
et surtout.qu'on emploie tous les moyens de mouture 
mis en usage; veillez à ce.que des convois fréquens 
de pain partent pour l'armée :.voyez à est effet l'in 
tendaut - généra) ;. concertez- vous avec le. général 
Dombrowski pour que Jes régimens polonais de Far- 
sovie ainsi que la levée de la noblesse arrivent pour 
se réunir à Varsovie et servir à la garderde la wille, 
Veillez à eg.que les troupes du génie qui sont. à Praga 
fournissent une garde au pont, Le grand-duc de Berg 
va mettre à vos ordres une brigade de dragons; vous 
en, tiendrez un régiment à Praga pour y faire le ser. 
vice: le : colonel. de ce: régiment et deux esçadrons 
ge tiendront le long du Bug; le colonel mettra des 
détachemens devant. Sierock, Dernbe-et les. antres 
points sur la gauche dy Bug, de manièrg à être 


averti de tout ce qui se passerait si l'ennemi bougeait; 
\ 


/ 
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ce colonel, en même temps qu’il vous instruirait di- 
rectement , en instruirait l'état-major de la cavalerie. 
Le reste du régiment gardera Praga et le pont; 
l’autre régiment sera dans la ville pour la police et : 
pour faire exécuter tout ce qui sera relatif au service. 

‘Il doit arriver incessamment à Farsovie quatre 
mille fusils prussiens ; vous en ferez distribuer deux 
mille, partie aux bataillons polonais, partie à la garde 
nationale. Exigez que cette garde nationale fournisse 
tous Îes jours cent hommes de garde dans chacune 
des huit redoutes de Praga; toute la défense de ce 
faubourg est sous vos ordres ainsi que celle du pont. 
Une fois que l’armée aura passé la Narew, vous ferez 
retenir à Zarsovie tous les détachemens et hommes 
isolés qui arriveraient, ce qui réunira dans la ville 
une force française assez considérable. 

T! sera bôn d’avoir toujours quelques patrouilles de 
cavalerie du côté du cordon autrichien, et d’y en- 
voyer même quelquefois un officier sous différens pré- 
textes, afin de savoir ce qui se passe. 

Surveillez bien les hôpitaux; faites-ÿ faire des 
visites fréquentes par des ‘officiers. Je ne puis vous 
envoyer. d'officiers d'état-major, parce que je n’en ai 
pas ; mais vous avez beaucoup d'officiers polénais ä 
vos ordres ; d’ailleurs il y a des officiers en retraite à 


qüi jé donne l’ordre de rester à L arsovie. 


tie sit , '! H x ", * ‘tt 
LA 


4 


y 
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- Au général Soners. 


Varsovie , le 23 décembre. 


L'ARMÉE manque de fusils, général; il faut donc 
destiner les quinze cents meiïlleurs fusils prussiens, 
qui arrivent demain ou après, pour l’armement de 
l'armée française. I] faut en faire venir avec une 
grande promptitude, et diriger des fusils saxons de. 
Kustrin ; SAVOIr : | 

Deux mille sur Farsovie, mille sur Posen, mille 
sur T'horn. 

Prenez des mesures pour que d’autres fusils saxons, 
s’il y en a, ou bien des fusils français, arrivent à À ustrin 
et à Stettin. Il'est indispensable d’avoir entre ces deux 
, places et celles de Farsovie, T'horn, Spandau et 
Magdebourg, vingt mille fusils français. Vous devez 
calculer que la bataille d’Zéna et les autres affaires 
ont consomme six mille fusils; trois mille autres l’ont 
été par les hommes qui sortent des hôpitaux de Ba- 
vière : les événemens qui auront lieu en consomme- 
ront encore six mille, ce qui fait une consommation 
de quinge mille, indépendamment de la consomma- 
tion ordinaire pour l’usage, que l'on peut calculer 
pendant tout le quartier d’hiver à quinze mille. In- 
dépendamment de cela, les conscrits venant de France 
sont mal armés; il est bon en France de ne pas leur 
donner les'meilleurs fusils, mais il n’en est pas de 
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même quand ils viennent à l’armée. Enfin il résulte 
qu’il faut trente mille fusils pour l’armée, qu’il n’y en 
à pas plus de dix mille, et qu’il en faut faire venir 
promptement vingt mille autres. 


+ Au général Warrusn. 


i Varsovie, le 33 décerabre. 
"‘ JL est ordonné au général Walther de partir à six 
heures du matin aujourd'hui, avec les deux régimens 
de la garde qui vont à Parsovie pour se rendre à 
Jablona ; les deux autres régimens et l'artillerie qui 


cyest attachée ne partiront que demain matin. 


Au maréchal Lannzs. 


Varsovie, le 23 décembre. 


L'EMPEREUR ordonne, monsieur le maréchal, que 
vous fassiez partir la division Gazan à sept heures du 
matin pour être arrivée de bonne heure à Jablona, 
où elle restera en bataille sur quatre lignes, jusqu'à 
ce qu’on lui envoie des ordres, ce qui dépendra de ce 
qui se passera au pont. 

Donnez l’ordre à an de vos régimens de cavalerie 
légère de se rendre sur-le-champ à Nieporent ; cin- 
quante chevaux en seront détachés, et se rendront 
lestemént sur le bord du Bug, vis-à-vis Zegrz, de 
manière à y être arrivés à onze heures du matin. Le 


capitaine qui comandera le détachement enverra 
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des patrouillesle long de la rivière, depuis Dembe 
jasque vis-à-vis Sisrock; il rendra compte au colonel, 
dans le cas où l'ennemi rtenterait quelque chosé : dans 
ce ‘cas, il mürcherait äâvéc son régiment pour re 
pousser l’éennemi et le culbüter dans le Bug. Vous 
donnerez l'ordre au colonel de ce régiinent d’en- 
voyer' un officier au quartier impérial à Jablona, 
rendre compte de ce qu'il y aurait de nouveau. 
Dans tous les cas, il en enverra un à trois heures du 
soir et un autre à six heures, quand bien même il n’y 
aurait rien de nouveau. Vos deux autres régimens 
de cavalerie légère se rendront à a Przewodowe, où à ils 
attendront des ordres. 

Donnez l’ordre à la division Suchet et à tout Île 
reste de votre corps d’armée de partir à neuf heures 
du matin pour se rendre à Jablona, où on attendra 
des ordres que fera passer l’empereur suivant les cir= 
constances et les événemens de la journée. Donnez 
] "ordre que le 40° régiment reste.enu avant de Praga 
jusqu’à nouvel ordre ; 3 il gardera Praga et le pont. 


Au maréchaë So ULT. 
rie , le 23 décetibre. 
J'a1 communiqué votre lettre à l’empereur, mon- 
sieür le inaréchal; vous avez dû recevoir celle par 
laquelle je vous annonçais que sa majesté approuvait 
tout ce que vous avez fait. Sa majesté suppose que 
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demain 24 votre droite sera arrivée à la hauteur de 
Plousk ; les mouvemens de l'ennemi sont encore in- 
certains du côté de Czarnowo.. L'empereur part à 
l'instant pour se trouver au jour au pont du maréchal 
Davout sur le Bug ; les dispositions générales ne sont 
autre chose que celles que je vous ai mandées hier. 
Je vous prie de faire passer la lettre ci-incluse au ma- 
réchal Bernadotte. 


Au maréchal BERNADOTTE. 
Varsovie, le 23 décembre. 


JE profite de l’occasion que fai d'écrire à M. le ma- 
réchal Soult, pour vous faire connaître la situation 
de l’armée; quant à la position des maréchaux Bes- 
sières et Ney, nous attendrons que vous nous en don- 
niez des nouvelles. 

Le corps du maréchal Soult et parti de Plozk et 
marche sur Plousk: 

Le maréchal Augereäu est à Plousk; 

Le corps c du maréchal Davout a passé le Zug, ainsi 
que la cavalerie du grand-duc de Berg. 

L'empereur, qui se rend au pont du Bug, vous 
expédiera de là des orde vers neuf heures du matin, 
afin de vous faire connaître la direction que vous 
aurez à prendre. Si les renseignemens que vous pou- 
vez avoir vous donnent à croire que l'ennemi soit en 
force à Pultusk ou en tout autre endroit, il faut vous 
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> diriger; l'important est de s'approcher de l'ennemi, 
d'établir votre cémmunication aVec les différenis 
corps d'armée; il vaut mieux être rassemblés que 
‘trop éparpilles. | 
_ Au commandant de ln vavalerle légère. 

ORDRE. 


. Au bivouac du pont du Bug, le 23 décembre. 


IL est ordonne à l cavalerie légère de M. le maré- 
chal Lannes de passer ce soir le pont de la Narew, 
hormis le régiment qui est resté détaché pour garnir 
la rive gauche du Bug, et qui y restera jusqu'à 
nouvel ordre. | 

Au gérneral C412z4\. 
OR DR £. 

ÎL est ordonné au général Gäzan dè prendre posi- 
tion cette nuit le plus prés possible du pont dé Îa 
Narew, de mänière à être à proximité. 

Ïl est ordonné à la division Suchet de prendre po- 
 sition en avant de Jablona. | 

Il est ordonné au commandant des deux escadrons 
de la garde à cheval de venir ce soir au pont de la 


* 


Narew. | 
Au méäréthal AUGEREAU. 
Okeauin, le 23 décembre. 
L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, a fait jetèr ce 
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soir un pont sur la tra, qu'une partie du corps 
du maréchal Davout a passée pres de son embouchure, 
L’ennemi est devant nous sans que nous puissions en- 
core connaître sa force; l’intention de l’empereur est 
que vous partiez demain avec votre corps d'armée et 
vos trois brigades de cavalerie légere pour vous ren- 
dre à Noviemnasto ; je donne l’ordre au maréchal 
Soult de se porter sur Plousk, de maniere à vous 
soutenir si vous étiez engagé dans une affaire sé- 
rieuse. 


Ordre en conséquence au maréchal Soult. 


Au maréchal LaNNESs. 
Okunin , le 23 décembre. 


L'ivrévrion de l’empereur, monsieur le maréchal , 
est que vous passiez avec tout votre corps d’armée 
demain matin le pont du Bug , et que la tête de votre 
corps commence à passer à sept heures du matin. 

Vous laisserez sur le Bug le 13° régiment d'in- 
fanterie et le régiment de cavalerie légère que vous 
avez reçu l’ordre ce matin de laisser en observa- 
tion. 

Au maréchal L£&reBVRE. 


Okunin, le 23 décembre. 


L'EMPEREUR ordonne au maréchal Lefebvre, com- 
mandant la garde, de partir de Farsovie aussitôt 
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qu’il le pourra pour se rendre sur le pont du Bug , 
passant par Jablona, d’où il rejoindra l’egppereur 
aussitôt qu’il le pourra en suivant la route qu'il a 
prise. | 


Au général CHASSELOUP. 


Okunin , le 23 décembre. 


Le général Chasseloup expédiera des ordres pour 
faire partir demain de Praga dix mille outils et 
les trois quarts des sapeurs qui s’y trouvent pour 
rejoindre l’armée et se rendre à la tête du pont de 
la Narew. Comme le général Cazal doit rester 
chargé des travaux de Praga, le général Chasse- 


Joup nommera un colonel ou un général pour mar- 
cher avec ce parc. 


Au maréchal LANNES. 


Okunin , le 24 décembre. 


IL est ordonné au maréchal Lannes de passer la 
JF Kra soit sur le pont de Pomichowo s’il est fini, soit 
sur le pont de bateaux, et de se diriger sur le chemin 
de Sierock, de manière à occuper par sa droite 
K'ikol, et par sa gauche Psuczin ; il jettera sa cava- 
Jerie sur Orsohewc, Dembe:et Sierock; il aura 
besoin de bien faire fouiller tous les bois, de manière 
à ramasser tous les hommes isolés ou petits détache 


mens ennemis qui n’auraient pas pu rejoindre leurs 


2 \ 
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corps, d’après l'attaque d’hier. Da moment que vos 
postes de cavalerie seront devant Orscheswo, vous 
{erez passer quelqu'un de lautre côté du Bug, pour 
donner l’ordre au régiment de cavalerie qui a éte 
laissé en observation sur la rive gauche, et dont le 
commandant est à Nieporent, de passer le Bug du 


moment que vous serez à hauteur. 


Au maréchal Darovr. 
Okunin, Île 24 décembre. 


Je vous préviens, monsieur le maréchal, que je 
viens de donner l’ordre au maréchal Lannes de passer 
la Wtra et de prendre position , la droite à Æikol, 
la gauche à Psuezin, et de pousser sa cavalerie à 
Orschewo, Dembe et Sierock. Fai donné l’ordre 
aux divisions Becker et Nansouty de se diriger sur 
Nasielzk; le général Nansouty avec la réserve de ca- 
valerie de Borkowo se portera sur Nasielzk quand il 
aura pu passer la Fra ; le maréchal Augerean se 
porte sur Noviemasto; le maréchal Soult le suit. 


Au maréchal LANNEs. 


Nasielak , le né décembre. 

Je vous préviehs, monsieur le neréchal , que l'em- 
peveur a trouvé leunerbi en force à Nasielst; il l'a 
eutsitôt attaqué et culbuté ; nous avons pris plusieurs 
pièces de canon : mais comme nous nous troavons 
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au milieu de l'armée ennemie, qui est prise en fla- 
ÿgrant délit, il est possible que nous soyons attaqués 
demain par trente ou quarante mille hommes. L’in- 
tention de l’empereur est donc que vous partiez avec 
tout votre corps d'armée à trois heures du matin 
pour vous rendre à Nasielzk. 


Au général Rappr. 


Slostowo, le 6 décewbre, 
IL est ordonné au général Rapp de se rendre avee 
la cavalerie légère du maréchal Davout et la divi- 
sion Beaumont sur Strezegoczin à la poursuite de 


leanemi. 
Au général Manrizi. 


IL est ordonné au général Marizi, qui est rendu 
à Slostowo, de partir de ce point pour se rendre sur 
Strezegocain. 


Au général Larour-Mavsoure. 


IL est ordonné au général Latour-Maubourg ; qui 
est à Poutky, d’en partir pour se rendre directement 
à Strezegoczin, en appuyant le général Marulaz et le 
général Mariri. 


Au maréchal LaNNzs. 
Slostawo, Île 26 décembre. 


L'ivrenrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
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est que vous partiez de Nasielgk pour vous diriger 
sur Pultusk, y passer la Narew et y construire sur- 
le-champ une tête de pont. 

Indépendamment de votre cavalerie légère , vous 
aurez à vos ordres la division de dragons Becker, 
qui a couché à Poniati sur la route de Pultusk. 

Comme les mouvemens de l’armée sont très-prompts 
et que l’ennemi, percé dans son centre , est renversé 
dans tous ses projets, il est possible qu’il ait encore 
un ou deux régimens sur Sierock, lesquels naturelle- 
ment doivent être pris. , 

Dans la sityation actuelle des choses, il me paraît 
nécessaire de vous faire connaître ce qui s’est passé, 
et la position présumée où nous nous trouvons à l'é- 
gard de l’ennemi. | - 

Il y avait une division d'environ quinze mille 
hommes pour défendre la rive droite dela Æ#kraet 
le pont de Pomichowo; une autre division de même 
force défendait Kursomb, ayant son point d’appui a 
Noviemasto. La division qui défendait la #rka a été 
battue à Pomichowo, à Czarnowo, et à Nasielzk 
où se.trouvait le feld-maréchal qui commandait en 
chef l’armée russe. Cette division battue s’est retirée 
sur Strezegoczin, et de là on pense qu’elle va ou sur 
Pultusk ou sur Golymin. 

La division qui a été opposée au maréchal Augereau 
s'est battue toute la journée d’hier,; et il parait qu’elle 
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s’est retirée sur Sockoczym. Le maréchal Davout va 
se porter sur Strezegoczin et Golymin; le maréchal 
Augereau arrive à Noviemasto; le maréchal Soult 
arrive à Sockoczym. 

11 paraît que l’ennemi a encore une réserve de vingt 
mille hommes sur Chicanow, point sur lequel vont 
marcher les maréchaux Ney, Bernadotte et Bessières. 


Au maréchal Dsrour. 


ORDRE au maréchal Davout de changer de direc- 
tion et de se rendre sur Strezegoczin avec sa cavalerie 
légère et la division Beaumont; de se rendre de là 
sur Golymin, en se faisant éclairer sur Chicanow. 


(On lui donne connaissance des mouvemens des 


autres corps.) 


Au maréchal SouLzr. 
Lopaczin, le 26 décembre. 


Dmicez , monsieur le maréchal . une partie de votre 
cavalerie légère , avant le jour, soutenue par un ré- 
giment d'infanterie légere, sur CAicanow; au jour 
vous ferez diriger tout votre corps d'armée également 
sur Chicanow. 


AU maréchal AUGEREAU. 
Lopaczin , le .26 dééembre. 


L'inrenTion de l’émpereur, monsieur le maréchal, 
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est que vous fassiez partir à sept heures et demie une 
de vos divisions pour marcher sur Golymin; votre 
autre division se tiendra prête à partir vers neuf 
heures du matin. Vous m’enverresz vu de vos offeiers 
d'état-major pour vous porter les ordres qui comoer- 
nent cette division. $i cependant vous entendiez une 
canonnade trés-forte sur Ssrezegoczin, vous y &irige- 
riez, sans autre ordre, vatre corps d'armée pour 
soutenir le maréchal Davout qui, dans ce cas, y 
aurait une affaire sérieuse. Donnez l’ordre au général 
Durosnel de se diriger avec sa cavalerie légère entre 
Chicanoæ et Eolymin sur le point de Pomorz et de 
Gosthowo, de manière à couper la route et ramasser 
tous lee bagages de l'ennemi; il devra y être arrive le 
plus tôt possible. Ordonnez au général Purosnel, 
qu’indépendamment des rapports qu'il vous fera, il 
en fasse aussi par duplicata à l’empereur, et qu'il les 
adressé au quartier-général à Lopaczin. 


_ÆAu grand-duc de Berg. 


| Lopaezin , le 26 désemhre. 
L'Emreaeue, prince, ne sgchant pas ce qui se pass 
à Sirezegoczin et à Golymin, veut attendre des dou 
velles , et surtout du maréchal Davout. L’intention de 
sa majesté est que votre cavalerie attende des ordres. 
_ Le marsckal Augereau marche sur Golymin, et sa 
cayakerie Kégñre sur La rauta de Chisanass à Golr- 


# 
CS 
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min, vers Pomorz et Gostkowo ; le maréchal Soult 
se porte avec tout son corps d'armée à Chicanow. . 

Le général Wattier avec sa cavalerie légère doit 
également se rendre à Chicanow; donnez-lui l’ordre 
de dépasser la ville et de faire des reconnaissances du 
côté de Pomors et de Miestuni afin de savoir co 
qui s’y passe : il œæ poncertera avea la commandent 
de la cavalerie dun maréchal Soult, qui éclairera du 
côte de Moida et de Biesun. 

Renvoyez au quartier-général da l'empereur les 
chasseurs de sa garda at son artillerie. Sa majesté 
restera une partie de la journée à Zapacsin; c'est 1à 
où vous lui enverrez le rapport. 

À l'instant je reçois une lettre du maréchal Davout 
- quin’a pu arriver hier à Stresegacair, parce qu'il a 
trouvé des chemins affreux; l'ennemi y avait un 
camp , où 1l l’attaquera ce matin sl n'a paint évacué 
pendant la nuit. Tâchez de savoir ce qui se passe à 
Strezegoczin : quand l’empereur ordonnera que votre 
cavalene et vos dragons marchent, il vous en fera 
passer l’ardre par un de vos offiqiers de correspan- 
dance qui est encore ici. 


Au grand-duc de Berg. 
Lopasazin , le 26 décembre. 


Le maréchal Davout était hier soir au village de 
Soekaczym avant d'ârriver à Sérezegocain. À son ap- 
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proche l'ennemi avait évacué et avait pris un camp à 
‘ une demi-lieue en arriere; il y avait cinq régimens 
d'infanterie et cinq de cavalerie. Il est important de 
savoir quelle direction aura prise ce corps, et s’il se sera 
dirigé sur Pultusk ou sur Golymin; il est présumable 
qu’il se sera retiré sur ce dernier eudroit : il est donc 
important qu'avec votre cavalerie légère nous soyons 
instruits de ce que fait l'ennemi , afin de pouvoir ac- 
tiver de ce côté la marche de la portion de la cavalerie 
et des dragons de la réserve qui sont de ce côté. Si 
l'ennemi a pris le parti d'attendre le maréchal Davout, 
il était résolu à l’attaquer ce matin. Il deviendrait 
donc important de se diriger sur les flancs de l’en- 
nemi, afin de savoir où il opère sa retraite. D’autres 
colonnes ennemies doivent être rencontrées par vos 
postes : il est probable que celle qui vous a échappé 
hier aura été du côté de Golymin. 


Au maréchal Darotur. - 


Lopaczin , le 26 décembre. 


L’ENNEMI, qui était devant vous, aura sûrement 
battu en retraite et se sera retiré sur Golymin; dans cg 
cas, vous l’y aurez suivi. Le maréchal Augereau se 
dirige aussi sur ce point, soit pour tomber sur les 
flancs de l’ennemi s’il vous tient tête; mais si l’en- 
nemi s'était dirigé du côté de Pultusk, ilest conve- 
nable que vous l’y suiviez. Le maréchal Lannes doit 
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ètre arrivé hier devant Pultusk; dans tous les cas, 
il faut que vous marchiez avec précaution et que vous 


ayez votre corps bien réuni, car il y a beaucoup de 
colonnes éparpillées et coupées. 


Au maréchal LANNES. 


Lopaczia, le 26 décembre. 


LE maréchal Soult se réunit à Chicanow; le quar- 
tier-général est à Lopaczin; la réserve de cavalerie 
est à deux lieues en avant sur Golymin. Le maréchal 
Augereau marche sur Golymin; le maréchal Davout 
est devant Strezegoczin, ayant devant lui cinq régi- 
mens d'infanterie ennemis et cinq régimens de cava- 
lerie, qui vraisemblablement auront évacué cette 
nuit. L’ennemi est coupé et battu partout ; on lui fait 
à chaque pas des prisonniers et on lui prend ses ba- 
gages et son artillerie. 


Au grand-duc de Berg. 
| Lopaczin, le 26 décembre. 
L’ENNEMI est arrivé hier soir à Stregegocæin ; il en 
est parti à deux heures du matin pour Golymin. L'in- 
tention de l’empereur est que vous partiez avec votre 
cavalerie , et que vous tombiez sur ses flancs ; le géné- 
ral Beaumont le poursuit en queue. Les chemins étant 
mauvais, l'artillerie et ses bagages doivent être à 


vous. L’empereur désire que vous ne vous trompiez 
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pas dans la direction de l'ennemi, Arrivé à Golymin , 
vous enverrez des détachemens aur Pultusk pour vous 
mettre en communication avec le maréchal Lannes, 
qui a avec lui la division Becker; vous en ferez pous- 
ser en avant sur Makow et Praznits. Vous ferez 
pousser, s’il est possible , le corps du maréchal Auge- 
reau en avant de Golymin ; celui du maréchal Davout 
restera à Golymin, de manière qu'une de ses divi- 
sions soit sur la grande route de Pultusk pour agir si 
cela était nécessaire; çar nous ne sayons pas encore 
si le maréchal Lannes s’est emparé de Puliusk. 


Au maréchal AUGEREAU. 
Lopaczin , le 26 décembre. , 


Je vous préviens , monsieur le maréçhal , que l’en- 
nemi est parti de Strezegocsin à deux heures du ma- 
tin, et qu’il s’est dirigé sur Golymin. Le grand-duc 
de Berg marche pour le prendre en flanc; si vous 
pouvez faire marcher lestement quelques bataillons 
pour soutenir la cavalerie , il est impossible que cette 
colanve échappe. Le maréchal Soult se rend à Chi- 
canaw. | : 


Alu maréchal BERNADOTT&. 


Paliuski, le 27 décembre. 


L'iwrention de l’empereur, monsieur le marechal, 
est que vous vous portiez sur Wüittemberg, et d’abord 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRIS. 4u3 
sur Xoszewo ; de là passer la rivière d’'Omulew qui se 
jette à Ostrolenka dans la Narew. L'objet de votre | 
mouvement est de faire croire à l’ennemi que nous 
voulons nous porter sur Grodno, Quant an cérps du 
maréchal Ney, il contiendra les Prussiens et les pous- 
sera même sur Neidenburg, en se tenant cependant 
toujours à portée, de manière à ce que les deux corps 
d'armée puissent réunir leurs forces suivant les circone 
stances. Ce mouvement peut s’opérer lentement pour 
que l'artillerie suive les colonues ; la cavalerie mar- 
chera en avant pour agir suivant la position de l’en- 
nemi et les circonstances. 


Au maréchal LAaNNes. 
É Golymin , le 28 décembre. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, désire savoir 
en quelle force l’ennemi s’est retiré sur Wiskowo. 
Sa majesté pense que vous n’avez pas besoin d’avoir 
des ponts pour communiquér avec Varsovie; que 
vous pourrez le faire par le bac de Dembe et celui de 
S ierock , tant pour faire évacuer vos blessés que pour 
vos subsistances. Rappelez votre cavalerie légère, afin 
de”la diriger du côté de iskowo, et qu’elle nettoie 
toute la presqu'île en avant de Pultusk, où vous devez 
rester jusqu’à nouvel ordre. Envoyez-moi l’état exact 
du nombre de blessés et de tués depuis le départ de 


Varsovie , et votre effectif sous les armes. 
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Au maréchal Darour. 


Golymin , le 28 décembre. 


L’eÆenTion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous donniez l’ordre à votre cavalerie légère 
de se rendre à Zabin, et de border la petite riviere 
qui se rend à Makow jusqu’à son embouchure dans 
la Narew. Envoyez un officier du génie avec votre 
cavalerie légère afin qu'il reconnaisse cette partie. 
Le général Marulaz pourra faire une reconnaissance 
sur Rosan, afin de connaître la quantité d’ennemis 
qui a passé venant de Pultusk. 


Au grand-duc de Berg. - 


Golymin, le 28 décembre. 


JE vous préviens, prince ; que le maréchal Soult 
s’est rendu ce matin de bonne heure sur Makow, 
pour vous soutenir s’il y avait lieu ; je donne l’ordre 
à la division Beaumont , qui est à Go/ymin, de partir 
au jour pour se rendre à vous. 

Le maréchal Lannes est entré hier à Pultusk. Une 
colonne ennemie a fait sa retraite par Rosan en 
suivant la rive gauche de la Narew ; cette colonne 
a été suivie par la cavalerie légère du maréchal 
Lannes, qui a l’ordre de la rappeler; la cavalerie 
légère du maréchal Soult est à Mosakï, envoyer-la 
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sur Praznitz, où il y a des cosaques qui pourraient 
nous faire du mal. 

Si l'ennemi a réuni à Makow tout ce qui était à 
Pultusk , on ne devra point l’attaquer , mais seule- 
ment vous mettre en position en attendant que les 
corps des maréchaux Ney, Davout et Lannes, arri- 
vent, d’après les ordres que l’empereur leur en don- 
nerait. Si, au contraire, l'ennemi évacuait Makow, 
vous le ferez suivre par la cavalerie, et vous laisserez 
tout le corps du maréchal Soult en position à Matow. 
La division Becker est partie hier pour suivre l’en- 
neœi sur la rive droite de la Narew ; mettez-vous en 
communication avec elle et donnez-lui des ordres. 
Vous vous troùvez donc avoir à vos ordres trois bri- 
gades de cavalerie légère, trois de dragons , une de 
cuirassiers , indépendamment de la cavalerie légère 
du maréchal Soult. L'empereur pense qu’il est 1m- 
portant que vous fassiez évacuer Pragnits par la 
cavalerie ennemie. 

Je pense que l’empereur conservera son quartier- 
général aujourd’hui à Golymin. 

L’infanterie des maréchaux Davout et Augereau 
reste en position jusqu’à nouvel ordre. 


Au maréchal Souzr. 


Golymin , le 28 décerabre. 
J'ai mis sous les yeux de l’empereur, monsieur le 
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maréchal, la lettre par laquellé vous m'’annonves 
que vous vous mettez én marche sut Mafhow, pour y 
soutenir le grand-duc de Berg. Si l’enttemi y a 
_ réuni ses troupes sorties de Pultusk, et qu'il paraisæ 
disposé à se défendre dans cette position, l'intention 
de l’empereur n’est pas que le grand-duc l'aitaque, 
mais qu’en cé cas il prenne position ainsi que vous, en 
attendant l'arrivée des corps des maréchaux Davout, 
Augereau et Lannes. Si au contraire lennerni éva. 
cue Mnkow , le grand-duc le fera suivre par sa cava- 
lerie : mais l'intention de l’empereur est que votre 
corps d'armée reîte en position à Mukow; ainsi, 
dans tous les cas, c’est là que vous devez rester jus- 
qu’à nouvel ordre. Quant à votre cavalerie légère, 
elle doit se porter sur Prusnits. 


Au marechal Sourrt. 
Golytain, le 29 décembre. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, à résola de 
faire prendre des quartiers d’hiver à son armée ; elle 
destine vous et votre corps d'armée à couvrir, en 
occupant Praznitz, Makow et tous les autres ponts 
et gués ou positions le long de la petite rivière d’Orés 
zyc. L'empereur a ordonné au maréchal Augereau 
de prendre provisoirement ses cantonnemens du 
côté de Noviemtasto, et lui ordonne positivement 
de n'occmper que tés villages de la rivé gaache de 
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de la Sonna jusqu’à Lopaczin, afin que Chicanow 
et tout le pays jusqu’à Plozk sur la F’istule , puissent 
servir votre corps d'armée. Le maréchal Davout 
occupera Pultusk et tout le pays situé entre la: 
Sonna et la Narew. Le maréchal Lannes occupera 
Sierock et la rive droite du Bug, et par là menacera 
l'ennemi de se porter sur Bielsk, ce qui l’obligera 
à se dégarnir d’autant devant vous. 

Le maréchal Bernadotte occupera Cherzel, Sol- 
dan, Mlawa, etc. : . 

Ces dispositions sont des cantonnemens provisoires 
pour quatre ou cinq jours, temps pendant lequel on 
verra le parti que prendra l'ennemi, et pendant le- 
quel :l faut espérer que cet horrible temps cessera.” 
Ce qui est d’abord de la première importance, est que 
vous occupiez Praznits, pour avoir plus de moyens 
de subsistance. Sa majesté ordonne au grand-duc de 
Berg “de cantonner sa cavalerie pendant plusieurs 
_ jours dans ses cantonnemens actuels ; après cela, pour 
mettre plus d’ensemble , l'intention de l’emperenr 
est d'ordonner que plusieurs divisions de: cavalerie 
légère et de dragons soient spécialement mises à vos 
ordres, afin de vous donner les moyens de coûvrir 
vos cantonnemens, et de contenir les partis ennemis. 
Au moment, que vous pourrez faire ramasser l’ar- 
tillerie ennemie , vous Ja ferez diriger sur Pultusk, 


ou sur toute autre partie de la Narew. 


17. | 592 
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Vous comprendrez que dans votre position , tout 
le pays” depuis Chorgel, Praznite et Makow, 
jusqu’à l'endroit où la petite rivière d’Oregyrc se 
jette dans la Narew, doit être couvert par votre 
corps d’armée. | 


Au maréchal Dsrour. 


Golymin , le 29 décembre. 

L'iNTENTION de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous étendiez vos cantonnemens de Golymin 
à Nasielzk, et de Golymin à Gromnün'; de thamière 
à ce que vos troupes ne bivouaqüent point, et qu’elles 
puissent vivre et s’aider des ressources du pays. 
Faites diriger vos parcs et l'artillerie prise à l’ennemi 
sur Nasielzk; faites-y également diriger vos ambu- 
lances gt vos blessés; il serait à désirer que dans 
quatre on cinq jours ces opétations se trouvässent 
faites, de manière à ce que l’empereur puisse or- 
donner de prendre des cantonnemens définitif, né- 
cessaires pour reposer l’armée dans ses quartiers 
d'hiver. Le maréchal Soult est chargé d’océuper 
toute la rive droite de la petite rivière d’'Orezyc et 
de couvrir les cantonnemens. . 


Au märéchäl LANN£s. 


Golymin , le 19 décembre. 
L'itENTidN de l’einpereur, monsieur le maréchal, 
est que votre corps d’armée prenne des cantonnemens 
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provisoires jusqu’à ce que toute l’armée prenne ses 
quartiers d'hiver. Il bst important de s'éténdre afin &e 
pouvoir vivre plus facilement, et de vivre le moins 
mal possible. Vous pouvez vous étendre sur Sierock, 
. Legrz, Dermmbe , Nieporent, et occuper aussi la rive 

droite du Bug jusqu’auprès de Broct, et enfin: la 
_rive gauthe de la Narew. Évacuez toute l'artillerie 
_prise à l’ennemi ou celle qu’il aurait abandonnée sur 
Sierock, ainsi que tous les blessés français et russes. 


A S. 4. I. le grand-duc de Berg. 


Golymin, te 39 décembre. 

L'ÉMPEREUR , mon prince , est décidé à prendre ses 
quartiers d’hiver, etsa majesté vient d’ordonner qu’en 
attendant chacun prât des cantonnemens provisoires, 
afin de cesser de bivouaquer ; il est donc convenable 
qu'aucune artillerie , si ce n’est deux ou trois pieces, 
ni aucune voiture, ne passent la rivière d’Orezrc; s’il 
y en a de passées, vous les ferez repasser lentement ; 
votre cavalerie, débarrassée ainsi de tout ce qui peut 
rennire sa marche pesante, restera pendant ces trois 
ou quatre jours cantonnée entre Ja petite. rivière 
d'Orezyc et Rosan, pour couvrir Praznitz et le 
corps du maréchal Souit qûi occupe la rive droite de 
la petite rivière d’Orezyc. Vous sentez qu'il est né- 
cessaire que l’ennemi découvre le moins possible ces 


intentions, afin de le déterminer à s'éloigner, c’est 


Le. 
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ce qui fait désirer à l'empereur que vous restiez en- 
core quatre ou cinq jours dans votre position. 

Sa majesté désire que vous lui fassiez connaître votre 
opinion sur la quantité de cavalerie qu’il faudrait 
pour couvrir les cantonnemens, les mettre à l'abri 
des incursions des cosaques, lorsque les quartiers 
d'hiver seront définitifs. Sa majesté pense que la 
partie. de cavalerie qui sera laissée pour les couvrir 
devra être mise sous les ordres du maréchal Soult, 
afin qu'il y ait facilité et unité dans les mouve- 
mens. 

Vcus trouverez ci-jointe la note des cantonnemens 
provisoires que l’armée va prendre pendant trois à 
quatre jours. 


- L'empereur se rend aujourd’hui à Pultusk. 
Au maréchal ATGEREAU. 


Galymin , le 19 décembre. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, ayant résolu 


_de faire prendre à son armée ses quartiers d'hiver, 
désire qu’au préalable vous preniez des cantonne- 
mens provisoires de quelques jours, temps pendant 
lequel vous ferez évacuer toute votre artillerie et 
celle prise à l'ennemi. L’intention de l’empereur est 
queles troupes cessent de bivouaquer dès aujourd’hui ; 
à cet effet vous étendrez vos cantonnemens sur Novie- 


masto et dans les environs, en suivant la rive gauche 
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de la Sonna jusqu’à Lopaczimet de là jusqu’à Goly- 
min; et depuis Lopaczin en descendant sur Novie- 
masto, vous pouvez occupèr indistinctement les 
deux rives de la Sonna. R 

Vous me ferez connaître quaud vos parcs, l’ar- 
üllerie prise à l'ennemi et vos bagages seront réu- 
nis à Noviemasto, afin de pouvoir vous donnèr les 
ordres pour vos cantonnemens définitifs. Ces quatre 
à cinq jours nécessaires à l'évacuation de vos parcs 
serviront doublement pour donner le temps de voir 
quel parti prendra l’ennemi. M. le maréchal Soult 
restera le long de la petite rivière d’Orezyc pour 
couvrir les cantonnemens de l’armée. Vous aurez 
soin de faire évacuer vos blessés, et à cet effet de 
faire établir une petite ambulance à Noviemasto et 


à Sockoczym. | ‘ 


Au maréchal BERNADOTTE. 
Golymin, le 29 décembre. : 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, ayant résolu 
de faire prendre à son armée ses quartiers d’hiver 
désire qu’au préalable vous preniez des canton- 
nemens provisoires de quelques jours, temps pen- 
dant lequel vous ferez évacuer toute l’artillerie prise 
à l’ennemi. L’intention de sa majesté est que vous de- 
signiez les cantonnemens non-seulement pour votre 
corps d'armée , mais pour celui du maréchal Ney, et 


’ 
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pour le 2. corps de laæavalerie de réserve aux ordres 
da maréchal Bessières. Vous disposerez les cantonne- 
mens de matière à occuper Chorsel pour appuyer 
la position du maréchal Soult, qui se trouve derrière 
la petite rivière d’Oregyc, depuis Praznitz, Makow 
et Pulitusk, et en arrière, jusqu'à Chicanow. Vous 
aurez égälement pour but de couvrir T'harn, ville 
sur laquelle vous ferez évacuer toute l'artillerie prise 
ou abandonnée, les païcs de votre corps d'armée; 
celui du maréchal Ney et celui du maréchal Bessieres 
doivent être rapprochés de la Fistule. 

Quand les opérations préliminaires à ce ‘premier 
cantonnement seront faites , Ce qui tiendra quatre ou 
cinq jours, temps pendant lequel on évacuera Par- 
tillerie eñnemie, et on sera à même de juger des 
mouvemens de l’ennemi, sa majesté vous fera con- 
naître les cantonnemens divers définitifs qui seront 


désignés pour chaque corps d’armée. - 
gnes p q rPp 


Prévenez de ces dispositions les maréchaux Ney et 
Bessiéres. 


Au grand-duc de Berg. 


Paltusk, le 30 décembre: 


“ 


L’inTenrion de l’empereur, monseigneur, est que les 
trois brigades de cavalerie légère de la réserve soient 
sous les ordres du ggnéral de division Lassalle. Ces 
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brigades occuperont la rive droite de la Warew, vis- 
à-vis Ostrolenka, ayant un détachement dans cette 
ville qui est sur la rive gauche, et toute la rivière 
d’Omulew qui vient se jeter dans la Nares au-des- 
sous d’Ostrolenka ; la brigade de cavalerie légère du 
maréchal Soult sera placée de manière à soutenir et à 
aider la division Lassalle dans son service. 

La division de dragons du général Klein occupera 
Rosan, se cantonnera le long de la rive droite de la 
Narew, et de maniere à se réunir promptement et à 
venir au secours de la division Lassa]le, si elle était atta- 
quée. La division de dragons du général Milhaud se pla- 
cera du côté de K'oszewo et Krasuoliclck, se canton- 
pant dans les environs , de maniere à se réunir promp- 
tement et à venir qu secours de la division Lassalle. 

La division de grosse cavalerie du général Nansouty 
sera cantonnée sur larivière d’Orezyc, depuis l’embou- 
chure jusqu’à Prasnits; les divisions Lassalle, Klein 
et Milhaud, ainsi que celle de grosse cavalerie, se- 
ront sous les ordres du général Nansouty, dont le 
quartier- général se tiendra à Rosan; il aura avec 
| lui le général Belliard et tout l’état-major général dà 
la réserve de cavalerie. 

L'empereur ordonne au maréchal Soult de se can- 
tonner derrière la riviere d’Orezyc, de maniere qu’en 
vingt-quatre heures une de ses divisions se réunisse à 
Praznitz, une à Makow et une à Magnieizewo. Le 
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maréchal Soult a l’ordre d’établir son quartier-géné- 
ral soit à Makow, soit dans un endroit intermédiaire 
entre cette ville et Rosan. L’intention de l’empereur 
est que vous préveniez le général Nansouty qu’il sera 
sous les ordres du maréchal Soult avec ses quatre divi- 
sions de troupes à cheval pour tout ‘ce qui est relatif 
à toutes les circonstances imprévues et extraordi- 
naires. Du reste, il commandera d’une maniere in- 
dépendante du maréchal Soult tout le détail de son 
armée , et il rendra compte de tout à votre altesse 
impériale directement, indépendamment des rapports 
qu’il sera dans le cas de faire au maréchal Soult. 

L'intention de l'empereur,  monselgneur, n'est 
point que l’on entame de vaines escarmouches; tous 
les efforts doivent consister à empècher les cosaques 
et la cavalerie ennemie de passer la rivière ; la cava- 
lerie du maréchal Davout sera cantonnée sur la rive 
gauche de la Narew depuis Pultusk, Ostrow et près 
d’Ostrolenka ; le général Marulaz aura so quartier- 
général entre Rosan et Ostrow. 

Quant à la'cavalerie légère du maréchal Lannes, 
elle sera cantonnée depuis Sierock , le long du Zug, 
jusqu’à Brock; j'ai cru devoir donner connaissance à 
votre altesse de ces positions qui se trouvent sur la 
droite de la réserve de cavalerie. 

Quant à la division Becker qui rentre sous les or- 


dres du général Nansouty , elle restera dans ses can- 
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tonnemens actuels; avant deux jours il lui sera donné 
. une autre destination. . | L | 

‘J’adresse directement au général Belliard un du- 
plicata de cet ordre, afin qu’il expédie sur-le-champ 


ceux nécessaires pour son exécution. 
Au maréchal Souzr. 


Do et * Du % décembre. 

Avis au, maréchal Soult de toutes les dispositions 
de la lettre précédente. 

Le maréchal Davout sera à Pultusk. 

Le maréchal Lannes à Sieroc. 

Le maréchal Augereau, jusqu’à nouvel ordre, 
reste à Noviemasto. Le maréchal Soult doit faire 
connaître au maréchal Davout les reiseignemens 
qu’il peut avoir sur l’erinemi. 

L'intention de l’empereur est qu'il n’y ait aucun 
magasin ni hôpital-en avant de la ligne de VOresyc. 


Au maréchal Darour. 


Pultusk, le 30 décembre. 


L’wrenrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que votre cavalerie légère soit cäntonnée ‘depuis 
Pultusk, Ostrow, et près d’Ostrolenka ; de manière 
qu’indépendamment des rapports que vous recevrez 
du maréchal Soult qui est à Makow, vous en rece- 


viez par votre cavalerie légere; vous donnerez l’ordre 
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au général Marulaz de placer son quartier-général 
entre Rosan et Ostrow. 

, Vers le 2 janvier, le maréchal Lannes aura évaçué 
Pultusk; l'intention de l’empereur est que vous 
y portiez votre quartier-général; vous pourrez tirer 
vos vivres de toute la presqu'ile jusqu’à trois lieues 
de Sierock ; l'intention de l’empereur est qu’on éta- 
blisse à Pultusk une manutention, des magasins et 
des hôpitaux pour six cents malades. 


Au grand-duc de Berg. 
Pultusk, le 3» décembre. 


Sa majesté, monseigneur, ayant momentanément 
danné le commandement de la réserve au général 
Nansouty, squs Je commandement supérieur du ma- 
réchal Soult dans les cas extraordinaires et imprévus, 
suite des mouvemens de l'ennemi, vous antorise à 
laisser le général Nansputy le maître de disposer de 
la cavalerie légère du général Lassalle de la manière 
qu’il l’entendra, pourvu qu’il couvre l’infanterie du 
maréchal Soult qui est sur l’Orezrc, et qu'il occupe 
tout le pays jusqu'aux bords de la forêt d’ Ostroksnka, 
s'il ne juge pas possible ou convenable que npus occu- 
pions cette forêt : mais tons les jours la cavalerie 
légère devra être sur le qui vive, et en alerte, et 
faire de fréquentes patrouilles dans la forêt. Pourvu 
que l'infanterie soit bien couverte, l’objet est rempli. 


+» 
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La division de grosse cavalerie paraît être inutile où | 


elle est, vu la grande difficulté d’y vivre; il paraf- 
trait donc convenable de la faire passer sur les der- 
rières; laissez le général Nansouty maître de lui 
donner des cantonnemens à tinq ou six lieues en 
arrière , et où elle restera jusqu’à ce que l'on con- 
naisse le parti qu’aura pris l'ennemi ; alors, on la 


rappellera sur la Æistule. Le général Nansouty don- 


nera également l’ordre qu’il jugera convenable au 


général Becker de passer avec sa division par Rosan 
pour occuper la presqu’ile de la rive gauche dé la 
Narew, prenant ses cantonnemens de manière à sur- 
veiller Ostrolenke ;. hien entendu que son artillerie 
et ses bagages seront trés en arrière, afin que si l’en- 
nemi entreprepait quelque chose de sérieux, on 
püt en être averti et qu'il pt se réunir à temps. : :: 

. Cela aura le double avantage et d’inquiéter l'en- 
nemi, et. de se procurer les moyens de vivre. Vous 
autoriserez également le général Nansouty à étendre 
les cantonnemeps des dragons en arrière, comme ïl 
le jugera le plus convenable. 

. L'empereur aurait désiré avoir des postes sur des 
bords de la rivière d’Omulew , et être maître du pays 
jusque-là : mais dans des temps si affreux, on ne peut 
rien entreprendre. Sile temps change, il sera possible 
que le maréchal Soult en profite pour pousser. l’en- 

.nemi avec quelques régimens d'infanterie légère 
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efin d'occuper Ostrolenka; mais cela ne peut être 
. que dans la supposition où l’ennemi n’y serait pas 
en tres-grande force : au surplus, monseigneur , votre 
altesse voudra bien prescrire au général Nansouty de 


se coucerter ayec le maréchal Soult. 
! 


Au maréchal SouLT. 
, Paltusk , le 31 décembre. 


JE vous fais passer, monsieur le maréchal, le 
double de la lettre que j'écris au grand-duc de Berg 
relativement aux ordres à donner au général Nan- 
souty. | 
L'empereur, monsieur le maréchal, pensait que 
pour que les cantonnemens pussent être en parfaite 
sûreté, il fallait occuper la rivière d’Omulew et 
Ostrolenka; mais it est impossible de forcer l'ennemi 
par le temps affreux qu’il fait : mais on pourra profi- 
ter du premier moment pour le résoudre à aban- 
donner cette ligne avec quelques bataillons d'infan- 
terie légère : mais cecl’est toujours dans la supposi- . 
tion que l’ennemi ne serait pas en force À Ostro- 
lenka, ce que l’on doit croire si les rapports qui 
disent que de ‘fortes colonnes d'infanterie se sont 
portées sur Bregec sont vrais. Sa majesté désire que 
vous fassiéz bien reconnaître le cours de la petite 
rivièré d’Oregyc, que vous mettiez des comman- 
dans d’armes partout, et même que vous fassier 
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faire de petites redoutes où vous le jugerez néce:- 
saire. Sa majesté regarde comme bien important de 
pouvoir séparer les corps, et de les répandre dans 
un grand espace de terrain pour les mettre à l’abri 
du mauvais temps, et faciliter les moyens de vivre; 
au surplus, le général Nansouty se concertera avec 
vous pour les cantonnemens qu'il jugera convenable 
de donner aux cuirassiers et dragons. 
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ed 


520 TABLE 


Double avantage de leur position.— Première attaque 
des Français sur Czarnowo. — Acharnement des 
troupes. — Les retranchemens russes et le village de. 
Csarnowo emportés d’assaut. — L’ennemi se retire. 
— Il tente vainement de reprendre ce poste. — Les 
Russes, chargés et battus, effectuent leur retraite. 


Pages 147 "à 164. 


Napoléon poursuit ses avantages. — Empêche le 
corps du général Tolstoy de se concentrer à Nasielsk. 
— Célérité de la marche des Français. — Vif engage- 
ment. — Le général Lemarrois bat les Russes et s’em- 
pare de la ville de Nasielzk. — Mouvemens des corps 
d’armée des maréchaux Lannes, Augereau et Davout. 
— Éclaircissemens sur la marche et la réunion des 
divers corps de l’armée russe à Pultusk et à Golymin. 
— Force respective des deux armées. — Incertitude 
du feld-maréchal Kamenskoï. — Il se retire sur la 
Narew.— Abandonne une partie de son artillerie. — 
Est forcé , pour pouvoir continuer sa retraite, de re- 
cevoir la bataille. 


Pages 164 à 171. 


Bataille de Pultusk. — Position du corps d’armée 
du maréchal Lannes. — Position du corps d’armée du 
général Benningsen.— Le maréchal fait enlever les 


hauteurs occupées par les avant-postes russes. — 
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Range son armée en bataille. — La division Suchet 
forme .la première ligne. — Marche en avant. — 
Force un détachement ennemi à se replier. — Supé- 
riorité numérique des Russes. — Progrès de la divi- 
sion. Suchet. — Mouvemens de la brigade du centre 
de cette division. — Elle se porte sur les derrières de 
la colonne russe forcée à reculer. — Intrépidité du 
34° régiment d’infanterie. — Succès des Français. — 
Dispositions du maréchal Launes. — Dispositions du 
général Benningsen. 
Pages 171 à 176. 


Erreur du général russe Tolstoy' sur la marche 
d’une division du maréchal Davout. — Le général 
d’Aultanne change la direction de ses bataillons. — 
. Attaque les Russes qui sont soutenus par leurs réserves. 
— Position critique ‘de la division d’Aultanne. — Le 
général Suchet rallie les bataillons. — Rétablit l’ordre 
et le combat. — Vains et derniers efforts des Russes. 
— Le maréchal Lannes se prépare à renouveler ses 
attaques. — Le général Benningsen se retire sur Os- 
trolenka.— Pertes de l’ennemi en hommes et en ar- 
tillerie. — Rapports mensongers du général russe sur 


l'issue de cette bataille. . 
Pages 176 à 185. 


— 


Suite du développement du plan'de Napoléon. — 
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Affaire de Godymin.— Les maréchaux Augereau et 
Davont , et le grand-duc de Berg, atteignent le prince 
de Gallitzin, commandant vingt-huit bataillons et 
_ quarante-cinq escadrons russes. — Le maréchal Au- 
gereau fait attaquer la droite de l’ennemi. — Vive et 
vaine résistance. — Poursuite de l’arrière-garde de la 
colonne russe. — Le grand-duc de Berg forme sa 
ligne de bataille en avant du bois de Golymin. — Le 
marechal Davout fait occuper le bois par ses tirailleurs. 
— Les Russes se défendent avec opiniâtreté. — Sont 
chassés de leurs positions. — Projets du prince de 
Gallitzin. — Vigilance du maréchal Davout. — Le 
général Rapp charge la cavalerie russe. — Retraite du 
prince de Gallitzin — Le marééhal Augereau occupe 
Golymin. — Position des cerps d'armée français. 


Pages 185 à 205. 


Opérations de l’aile gauche de la Grande- Armée, 
sous le commandement du prince de Ponte-Gorvo. — 
Manœuvres du général Lestocq pour opérer sa jonc- 
tion avec l’armée russe. — Il se porte sur Brezun. — 
Est battu par le maréchal Bessières. — Se concentre à 
Soldan et Mlaiwa. — Prénd une forte position. — Le 
maréchal Ney l'attaque, le bat et le chasse de Mlawa. 
—Les Français entrent à So/dan.—Défense opiniâtre. 
— Pertes et défaite des Prussiens. — Position des ar- 
mées au 28 décembre. — La Pologne prussienne au 


La 
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pouvoir des Français. — Napoléon porte son quartier- 
général à Golymin. — Arrête ses colonnes. — Se rend 
à Puliusk. — Ordonne lé tablissement des quartiers 


d'hiver. — Dispositions relatives à cette opération. _— 


Napoléon rentre à J’arsovie. 


CHAPITRE XIV. 


Diverses dispositions de l'empereur Napoléon pen- 
dant son séjour 4 Varsovie. 

Opérations du corps d'armée du prince Jérôme en 
Silésie. — Bombardement et prise de Glogaw. — 
Le général Vandamme assiége Breslau. — Man- 
œuvres du prince d’Anhalt pour le secourir. — 
Il est défait à Strehlen.— Capitulation de Breslau. 

Opérations du maréchal Mortier en Poméranie. — 
Affaire de Wollin. — Passage de la Peene. — 
Atiaque de Greisserwald. — Blocus de Stralsund. 

 — Sortie des Suédois.— Combats divers.— Levée 
du blocus. — Marche sur Colberg. 

Opérations en Dalmatie. — Occupation de l’état de 
Raguse. — faines sommations du général Mar- 
mont pour la remise du Cattaro. — ZI fait établir 
des batteries à La pointe d’Ostro. — L’amiral 
Sinawin reprend l'offensive.— Le général Mar- 
mont se replie sur le Vieux-Raguse. — Marche à 
la rencontre des Russes. — Combat de Bälibrick. 
— Aataille de Castel-Nuovo. 
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Pages 206 à 215. 


Prévoyance de Napoléon pour l’entretien et la sub- 
sistance de ses armées. — Établissement d’hôpitaur 
et de magasins de réserve. — Ménagement des res- 
sources dans les pays conquis. — Sage administration 
de l’intendant-général Daru. — Le maréchal Masséna, 
commandant l’armée de Naples, est appelé au com- 
mandement d’un des corps de la Grande-Armée. — 
Le maréchal Brune , au gouvernement des villes an- 
seatiques. — Création d’une commission de gouver- 
nement polonais. — Opérations du corps d’armée 
français en Silésie. — Causes du retard dans les pré- 
paratifs du siége de Breslau. — Le prince Jérôme 
mène des renforts. — Bombardement de la place. — 
Vive résistance des assiégés. 


J 


Pages 215 à 323. 

Le prince d’Anhalt-Pleiss marche au secours de 
Breslau. — Dispositions du général Vandamme pour 
empêcher cette diversion. — Il fait reconnaître le 
corps de la place. — Bombardement. — Fausse atta- 
que. — Stratageme sans succès. — Les troupes du 
prince d’Anhalt sont battues et dispersées. — Le ge- 
néral Vandamme se prépare à donner l'assaut. — 


Craintes du gouverneur. — Il capitule. — Impor- 
tance de cette conquête. ‘ 
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| Pages 223 à 237. 

Utilité de Poccupation de la Silésie. — But de Napo- 
léon dans là direction du 8° corps d’armée sur le Bas- 
Oder.— Le maréchal Mortier établit son quartier-gé- 
néral à Anclam. — Fait occuper les îles dUsedom 
et Wollin. — Affaire de poste à W, ollin. — Un fort 
détachement prussien surprend deux compagnies de 
chasseurs. — Défense énergique de ces braves. — Les 
Prussiens , chassés de la ville , fuient en désordre. — 
Un parti ennemi enlève le général Victor. — Le ma- 
réchal Mortier passe la Peene.— Les Suédois essayent 
de résister à Greissezwald. — Le 12° d'infanterie 
légère enlève la place d’assaut. — Les Suédois se re- 
tirent dans Stralsund. — Blocus de ceite place par 
les Français. — Mesures de défense du général suédois 
d’Essen. — Fréquentes sorties des assiégés. — Vainè 
tentative de trois mille Suédois pour s'emparer d’une 
redoute confiée à la garde du 58° régiment. — Con- 
tinuation des travaux. — Causes qui déterminent Na- 
poléon à suspendre ses opérations militaires contre la 
Suède. 

Pages 257 à 247. 

Vues politiques de Napoléon- — Connexité des évé- . 
vemens sur les points les plus éloignés. — Situation 
militaire des Français en Dalmatie. — Force et distri- 


bution des troupes à l’époque du traité de paix signé à 
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renonce à son entreprise. — Îl repasse les Darda- 
nelles. | 
Pages 257 à 266. 

Conséquences pour les projets ultérieurs de Napo- 
léon des victoires du général Marmont en Dalmatie. 
— Tentative des ambassadeurs russe et anglais aupres 
du ministère ottoman. — Des vrais intérêts de la 
Porte dans le choix de son alliance. — Le général Sé- 
bastiani nommé ambassadeur à Constantinople. — 
— Situation de la Turquie à son arrivée. — Difficultés 
de sa mission. — Caractère du sultan Sélim mi. — Il 
accueille avec distinction l'ambassadeur français. — 
Influence du général Sébastiani. — 11 obtient la dépo- 
sition des deux hospodars de Moldavie et de Valachie. 
…… Représentations vigoureuses des ministres de Russie 
et d'Angleterre. — Craintes du divan. — Rétablisse- 
ment des princes Ipsilanti et Morosi. 


Pages 266 à 271. 


Fausse politique du ministère ottoman. — Indéci- 
sion , faiblesse du divan. — Il ne peut conserver la 
neutralité. — Audacieuse expédition de l’amiral an- 
glais Louis. — Son escadre passe le détroit des Dar- 
danelles , mouille à la pointe du sérail. — Mouve- 
mens militaires des Russes. — Le général Michelson 
s'empare de la Moldavie. — Se porte sur le Danube. 
— Le ministère ottoman est forcé de déclarer la guerre 
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à la Russie. — Situation critique de l’empire turc: — 
Doit son salut à la haine du peuple contre les Mos- 
covites.— Grauds préparatifs de guerre. — Le grand- 
visir marche avec l’étendard sacré. 


Pages 271 à 278. 
L’ambassadeur d’Angleterre présente l’ultimatum 
de son gouvernement.— Hardiesse de ses propositions. 
— Elles sont rejetées avec indignation. — Il se retire à 
bord d’un vaisseau, passe au milieu de la flotte otto- 
mane , et invite le ministère ottoman à continuer les 
négociations. — Perfidie de cette offre. — Les pléni- 
potentiaires ottomans trompés, trompent à leur tour 
leur gouvernement. — Funeste effet de cette erreur. 
— Apparition d’une seconde flotte anglaise aux Dar-. 
danelles. — Elle passe le détroit. — Foudroie les chà- 
teaux d'Europe et d'Asie, — S’engage dans le cânal. 
— Attaque et brûle le vaisseau du. capitan-pacha. _— 
Détruit l’escadre ottomane. — Vient mouiller devant 
Constantinople. 
Pages 378 à 289. | 
Consternation et confusion dans le sérail. — Pro- 
jets sinistres contre l’ambassadeur français. — Le sul- 
tan lui fait dire de quitter Constantinople, — La re- 
ponsé du général Sébastiani fait changer ces disposi- 
tions. — Il est appelé au divan. — Présente un plan 
de défense. — Ses-services et ceux des officie s fran- 
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çais sont acceptés. Nouveaux préparatifs. Andeur 
des Ottomass. — Étranges propositions de d’amnbassa- 
deer d'Angleterre. —- L'amwal Duckworth femt de 
commencer l’attaque. — Observations sur la défense 
maritime de Constantinople. 


Pages 289 à 29%. 


Incidens favorables aux Turcs. — Impossibilité 
d’an bombardement.— État respectable &e défense. — 
L’amiral anglais s’aperçoït de a témérité de son en- 
treprise. — Lève Pancre. — Repasse les Dardanelles 
avec perte. — Ïl est remplacé plus tard dans sa croi- 
sière par une escadre russe. — Interception des com 
munications entre Constéritinople et Égypte. 


CHAPITRE XVL 


Divers 'mouvemens des deux armées russes. — Le 
général Benningsen prend le commandement en 
chef. — L'armée russe débouche dans Ta Prusse 
orientale. — Fait replier le corps du maréchal 
Ney.— Passe l’Âlle et la Passarge. — Mouvement 

du général Benningsen pour couper le corps du 
prince de PonteiCorvo.— Surprise de Liubetaät. 
— Affaire de Mohrungen.— Retraite du prinve 
de ‘Ponte-Cervo eur Strasbourg. — Marche du 
corps prussien sur da Basse-Vistule. | | 
erhpereur Napoléon'lève ses quartiers d'hiver, — 
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Roprend l'offensive. n— Position des alliée. — 

L'armée russe se concentre à Sonkewo. — Le 

. eprps prussien se retire. — Marche de l'armée 

francaise. — Combat de Pasenbum.— fffairos 

. d’Allenstein et de Getkendorf. — Prise de Gutt- 

stade. Combat de Bergfried.— fierraite de l'an. 

més russe, rr Price d'une division prussionns à 

+ Waltersdorff. — L'armée française marche sur 

Landsberg. — Prise de Heïlsberg. — Combat de 
Hoff. — L'armée russe prend position à Eylau. 


Pages 294 à 304. 


… Moufs qui déterminent les géuéraux russes à pren- 
dre l'offensive. + Plan d'opérations pour forcer les 
Français à repasser Ja Péstule. Dessin de couper 
du centre et de la grpite de la Grande-Armfe les 
sorps de maréchal Ney et dm prince de Ponie-Corre, 
forment l'aile gauche, — Marche des deux armées 
russes, — Leur jpnction. — Le général Renningen 
prend le commandement en chef. — Rassemblement 
de ses troupes. Réunion des Russes dans la Prusse 
orientale. — Ils s’'aygncent sur l'Ale. ve Batdy leurs 
_ opérations. | 
Pages $ot, à 3x. 

Résulteés de l'incuraion imprévue des alliss. — Ils 
obtignnent Quelques avantages sur Les ayant-postes 
dun maréchal Ney. — Mouvement rétrograde de ce 
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corps. — Ïl prend position pour soutenir Osterode, et 
maintenir sa communication avec Île 1°" corps. — Le 
prince de Ponte-Corvo bat les Prussiens. — S'empare 
d’Elbing. — Apprend le mouvement des Russes, — 
Dirige ses troupes sur Mohrungen. — Une avants 
garde russe surprend à Liebstadt le 4° régiment de 
hussards. — Vif engagement. — L'armée russe con- 
tinue son mouvement sur Osterode. 


Pages 311 à 322 


Le prince de Ponte-Corvo arrive au moment de 
l'attaque de Mohrungen par le corps du général 
Markow. — Ordonne de promptes dispositions de dé- 
fense. — Range ses troupes en bataille en avant de la 
ville, — Ces dispositions ralentissent le mouvement 

* des Russes. — Action vive et brillante au village de 
Pfarrers-Feldchen. — Attaque impétueuse du 0° ré- 
giment de ligne. — Il perd, et recouvre son aigle. — 
Nouvelle attaque des Français. — lis s'emparent du 
village. — Les Russes se retirent avec perte. — Le 
prince de Ponte-Corvo , chargé dé couvrir la place de 
Thorn, rétrograde sur Strasbourg. 


Pages 322 à 332. 


Napoléon prévoit les desseins de l'ennemi. — Met 
T'horn en était de défense. — Donne de nouveaux or- 
dres aux maréchaux. — Position de l’armée française 
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xa 27 janvier. — Mouvemens du ‘centre et de la 
droite. — ‘Mal jugés par le général Benningsen. — 
Napoléon lève ses quartiers d’hiver.— Rassemblement 
des troupes. — Sûreté de leurs communications. — 
Dispositions pour reprendre l'offensive: — Position des 
Français au 31 janvier. 


Pages 332 à 343. 


Napoléon quitte Z'arsovie. — Porte son quartier- 
général à Fillenberg. — Ses instructions au général 
Savary, commandant par intérim le corps du maré- 
chal Lannes. — Projet de l’empereur de déborder 
l'aile gauche de l’armée russe. — Le grand-duc de 
Berg et le maréchal Soult se mettent en mouvement. 
— Vif engagement devant Passenheim, entre la ca- 
valerie légère française et l’arrière-garde du prince. 
Dolgorouki. — Les Russes se retirent. — Circonstance 
imprévue qui fait connaître au général Bennimgsen le 
plan de Napoléon. — Position des alliés à cette époque. 
— Le général russe change son plan. — Veut conser- 
ver l'offensive et pousser les Français au-delà de la 
Fistule. — 11 concentre ses forces à Jonkoswo. 


Pages 343 à 349- | 


Marche rapide du centre de l’armée française. — 
Concert des opérations du grand-duc de Berg et du 
maréchal Davout. — Précautions pour observer le 
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. cerps du général Ben. -— Pesition de Parmaie russs 
” sur les hauteuts de onkocso. «« Napolévri fait ses dis- 
positions pour l'attaque. —» Mouvement des thaté- 
chans Davout et Soult contre la gauche de Farmé 
russe. -— Combat de Bergfred. = Aventage de Îa 
position des Russes. — Le maréehal Soalt tire parti 
” d’une négligence de l'ennemi. — Fait attaquer le 
. pont. — Vife résistance des Russes. — Le pont est 
"emporté. — Belle manœuvre du général Leval, — 
Les Russes placés entre deux feux. = $e retirebt avee 
perte. — Iinminence d’une grande batælke, 


Pages 349 à 366. 


L'armée ‘française se meét ét mouvement, —— Mar. 
ckes du grand-due de Berg et des maréchaux Soult et 
-Ney.=— Le général Benningsen refuse ka bataille. — 
Continue sa retruite. « Prend position et remge Ph 
armée en bataille à #olferedorff. —— Motifs de sa dé. 
termination. «Le général français Guyot surprend 
Guustadi. — S'esmpare des magasins. = Napokon 
poursuit sa marche. — Fait pousser le contre de l'an 
mée russe , harceler 5es arrière-gardes, ét manœuvre 
sur son aile gauche. — La colonne prussienne du gé- 
néral Lestocq manœuvre pour se joindre à l’armée 
russe. == Un corps de cavalérie russe , destiné à pro- 
téger cette jonction , est mis en déroute par le praüd- 
duc de Berg. -« Toute l'avant-garde du général Les- 
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tocq , chargée à la baïomwette, est prise. — Réunion 
des corps du maréchal Davout et'du maréchal Soult. 
Mouvement eu avant de Farmée française. — Le 
général Benningsen prend position en avant de 
Landsberg. — Combat d'Heilsberg. — Attaque des 
Français. — Les Russes se retirent.— Combat de Hof, 
entre le corps d'avant-garde du grand-duc de Berg 
et celui de l’arriere-garde de l’armée qusse. — Pre- 
miére attaque des Français, infructueuse. — Nou- 
velles dispositions du grand-duc de Berg. — Deux re- 
gimens russes culbutés et sabrés. — Obstination de 
l'ennemi à conserver la position de Hoff, — Ïl ne peut 
sy main tenir. — Les Français s’en emparent. — Pos- 
bios critique du général Benningsen. — IL profite de 
la faveur de la nuit, et va prendre à Preussich- 
EÉylau une position de bataille. 
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